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DIVERTISSEMENT. 

v^ E fécond Volume , qui a été îm- 

primé pendant mon ablence^ ëtoic 
achevé , lorfqu'à mon retour j'ai ea 
occafîon de lire un nouveau Mémoire 
de M. Freret. Il eft inféré dans le quin* 
ziéme Tome des Mém. de TAcademie 
des Infcriptions & Belles- Lettres , & il 
porte pour titre : Eclaircij[emens fur le 
Mémoire lu au mois de Novembre 1735« 
touchant l'antujuhé & la certitude de la 
Chronologie Chinoife. 

J'aurois profité avec grand plaifirje 
ces éclairciflcmens , qui rempliflcnt 70 
pages in-^^ , s'ils fuflent venus plutôt 
.a ma connoiflance. Mais n ayant pas été 
affez heureux pour cela , je fuis obligé 
d'en rapporter ici quelques endroits » 
afin que Ton puifle re<5tifier ce qui fe 
trouvera manquer d'exaditudc dans les 
Remarques fur la Chronologie &fwr PEr 
friture des Chinois* 
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CHRONOLOGIE 

CHINOISE. 

EV.p.4P^« npOus les éclairciflemens que M. Frerec 

I a reçue de la Chine , n*onc (èrvi qu'à 
lui fournir de nouveaux moyens de conâx^ 
iner Ion fèndment fur l'époque du règne 
dT4o. Quoique fur cet article tout ce qu'il 
a pu obtenir du (çavant P. Gaubil , ait été 
Faveu que j(bn Xèntiment pouvoit aui& bien 
(è (butenir que celui qui a été adopté par 
les Auteurs de l'abrège authentiqne des An- 
nales 5 lefquels donnent i fo. ans de plus qu'il 
ne &it à l'époque d'rino » & '247 de plus 
à celle de Hoang-ti. 

II eft dit y par le témoignage de Confli- 
cius y & d'un autre Ecrivain du même tems % 
que la Chine a eu au moins fix Rois avant 
yao» Mais on ne connoit guéres que le nom 
de ces Princes , & le peu que l'on fçait éa 
.détail de leur hiftoire , eft abfolument défir 
guré par les Êibles dont il eft rempli. 

M. Freret cite un chapitre du Chowkif» 
qui ftippolè que les arts étoient déjà porta 
à un grand point de perfeâion fous JTao» 

* Tfi'chi , fumomnié Tfi^em'Ji/iing y dans Ibn coiih 
menuire du Tdmne-tfiéêu» M* Frerec p. ^42. croit que 
plufieurs critiques Chinois le confondent avec un hom-» 
me de ttèibe nom » auquel Confucius donne de grandi 
éloges, ir remarque à la pag. 540. que les Annales au^ 
thentiques du Royaume de Un, dont le Tchune-tfieou îc 
Confucius eft l'abrégé, ponoienc ce titre de tchune tjieom^ 
le printems & l'automne, à caufe , dit Mencius , que l'oii 
y marquoitle mois de le jour des évenemens, les deuic 
Ë^uinoxes fervant 4 diftinguer l'année en deux puties« 
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CHINOISE. xî 

n ob(erve que ce chapitre a toujours paflé 
pour être du tems même dTii» ceft-à-dire 
pour avoir été écrit vers Tan looo. avant 
r£re Chrétienne; & que le détail qu'il ren-* 
ferme eft circonftancié de façon qu'il a été 
facile an R. P. de Mailla de reconnoitre tous 
les lieux qui ont changé de nom aujourd'hui » 
& d'en dreâer une Carte que Ton verra dans 
ÙL traduâion des Annales de l'Hifloire Chi-> 
ncûfê , qui eft aâuellement à Paris. J'avoud 
que fas de la peine i concilier ce progris 
rapide & ce point de perfedion des arts » 
dams un pavs prefque inhabité & inculte, tel 
que rétoit la Chine du tems d*Yae , fùivanc 
Mendus. Voyez le paflàge de cet Auteur^ 
page 504. des Remarques fur la Chronologie 
Qiînoife. Son autorité nous paroitra d'autant 
plus grande j qu'un endroit de fès ouvrages, 
rapporté par. M. Freret , page 506. ne 
nous permet pas de douter que l'étude de 
Fandenne liiAoîre ne f&t cultivée de ion 
sems avec foin. Il (èroit donc affez naturel 
de penîèr que les ouvrages auxquels Vu 
avoit pxéfidé fbns Vao , ont été perfedionnés, 
embeuis, ouménfie reconfbuits depuis, quoi<^ 
Iqa'il ait continuée d'en^ être regardé comme 
e premier Auteur. Par-là on rapprocheroit 
le tems auquel on fuppofè que le chapitre du 
Ckothldng a été écrit , mais l'on concilieroit 
la nartatîoa de Mendu^ avec le détail con« 
cemidant ce chapitre^ qu'il avoit lu &ns dou* 
m, &-9t*cl contrediioit fi ce détail ne peut pat 
('accorder avec fà narration. 

Dis les premiers tems il 7 avoit à la^ p. soz.ft 
Chine un Hiftorien en titre , chargé de tran^ 502. 
mettre à la poftérité non feulement les éve* 
nemeos généraux qui pouvoient intérefier 
la nation entière 9 mais encore les adtion» 
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xij ÇHÏIONOLOGIE 

particulières * & même les difcours des Prînv 
ces, lorfqup THiflorien jugeoit que Ton 
pouvoit en retirer quelque utilité. Le Chou^ 
hing , ou le livre hiftori^e dont nous avons 
encore une partie, n'eft autre cholè qu'un 
çxtrait de cette ancienne hiftoîre , fait 8c revu 
par Confucius, & qui contient principalement 
vne compilation des Loix , des Ordonnances, 
ic même des difcours des anciens Empereurs, 
à commencer à^Fao. Confucius& Mencius 
citent très'fbuvent ,ce Recueil , & le citent 
comme un Ouvrage ancien , dont l'autorité 
eft reconnue de tout le monde. M. Freret 
ajoute que le Chou-king lui-même fournit 
la preuve de ce qu'il avance au lîijet de cet 
Hiuorien Impérial , & de Texiflénce de ces 
Annales. Il avertit encore que prelque tout 
ce qu'il dit ici , eft tiré de l'excellent ouvrage 
manufcrit du R. P. Régis , qui contient une 
hiftoire critique des King. 

^e 503. ^^^ Empereurs n^étoient pas les (èuls qui 
euâent des Hiftoriens publics , les Royaumes 
tributaires avoient auffi Uurs Annales on 
leurs iCî.Confucius en parle,& Mencius l'aiTure 
en germes formels. Li&z dans M. Freret le 
i&it rapporté par Tfo-^hi^ qui donnera un 
exemple des précautions que Ton prenoit 
dès-lors pour cop&rver ces Annales partie 
çialieres. 
lia violente perféeution * excitée par C/i/- 

^^^^jj^^^Qj, boang'th fondateur des premiers T/me^ contre 
]^s JLemess fit périr la pbis grande partie de 

^ Sur la.réalit^ de cette pérféçution , Se fur l'état de la 
littérature Chinoife plufieurs fiécles avant Chi-hoAng-ti ». 
compares pag. f 19, ^ao, saS^ & $%9» quant au motif 
et ce Prince, jenÀfânc brûler les livras , fermer let 
Ecolet, périr un grand nombre ^e Lotrés» coofultex 
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tes anciennes hiftoires , (bit générales , (bit 
particulières. Et quoique la per(Scution n*e&t 
duré que. quelques années, les effets en furent 
tels, que lor^u*on voulut (bus les Hanc^ 
(iicceûeurs des Tfint^ travailler à réparer 
les pertes que Ton avoir faites, & raffembler 
les firagmens des anciens Livres échappés à 
l'incendie , dit ne fut remonter avec une f Mm 
certitude au-delà de l'an 84T. avant VEre 
Chrétienne , c*eft-à-dire au-delà du tems de 
la fondation du Rovauïne tributaire de Tfine^ 
érigé en &veur des Ancêtres de Chi-hoan^-ts^ 
lequel avoit fait épargner Tbiftoire particu- 
lière de (a famille. Le Tckune-tjiéou deCon- 
fbcius , contenant une partie de Thiftoire det 
Rois de Louj ne remontoit même que jufqu'à 
l'an 72Z. avant J. C 

AJnR Sfé-matfiene^ qui par l'ordre de l'Em- 
pereur Vou-ti écrivit vers l'an 97. avant J. C. 
u première hiftoire publiée depuis la per(ë<- 
cution , avec le (beau de l'autorité publique y 
ne fit remonter (à chronologie que juf^u'à 
l'an 841. avant J. C. & ju(qu au règne de Lî- 
vang dixième Empereur des Tchéou. 

Pour les tems antérieurs , il (è contenta 
de donner la (iiite des Empereurs telle qu'il 
la trouva dans le Chi-fene. C'eft un Livre 
dont TAuteur, ni le tems, n'étoient point 
connus, mais qui contenoit une lifte des 
Règnes , à laquelle on ne voit pas que l'on 
ait rien trouvé à changer enfuite. Il eft en- 
core parlé du Chi'fene pag. 54^. 

Sfé-ma-tfiene ajouta des conjeéhires (ur la 
durée totale de la Monarchie depuis Yao^ 
conjeôures fondées (ur quelques fragmens des 
anaens Livres , & qui ne donnoient tout au 
plus qu'un à - peu - près. Auffi paroît - il 
)ue Sfé'ma^tjiene laiflbit là-deiTus une 
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xîv CHRONOLOGrE 

entière liberté à &s Xeâeurs. Sur quoi yoyt» 

pag. SU' 553- 554* 
«^ 50S , Pendant que Sfé-ma-tfiene travailloit à (on 
)9, 5 10. hiftoire , Kia-y publia celle de Chi-hoang-ti ^ 
& de la Dynaftie Tji^e. Mais cette hiftoire ne 
fut pas revêtue de Tautorité Impériale > par 
l'examen & par Tapprobation du Tribunal. • 
M. Freret parle enfi^te ^ l'ouvrage de 
Vane-CQu, qui ne fut achevé qu'après Tan 76. 
de J. C. Comme il mourut avant d'y avoir 
rinis la dernière main, ce fut (à four Tfao» 
torcou, femme célèbre parmi les Lettrés 
Chinois , qui fut chargée de la révifion & de 
l'édkion. L'ouvrage ne parut que fous le re- 
né de Bo-'ti, apr-ès l'exaBien d*ttn Tribunal 
bli e^rès. Il porte le titre d'hifioire des 
Hane d^Occident. 

Outre cette hifioire, Pane^ou avoitcotn- 
pofé un ouvrage fwc l'ancienne Chronologie, 
qui porte le ture de ÎM^linchi. Dans cet ou- 
vrage, en coni^quence des hyjpothc&s de 
Ué^ourbine^^^ quelques autres à^ppoHtions^ 
Wan^cou entreprit de fyxx toutes les dates 
particulières. M. Freret donne page 5 f 5 . un 
précis de cette Cluronoliogie , & il avertit^que 
dans rhiftoire de t'^ 



*Alironomie du Père 
Gaubil, pag. 7. où on Ik que Lieou-hine a 
fleuri vers Fan 66 avant Jefus-Cbrift ; c'efl 
une faute d'impi^iSon, ^ qu*il èm^ lire Tan 
6, ou 7. co0ime le P. Gaubil l'en a averti 
dans une lettre. 

Ma-touane-line , dans ion hiftoire de la Lit» 
térature Chinoilè, publiée en 1 3 1 5. & très- 
eftimée à la Chine , juge affez peu avanta- 
geulèment de P^te-cou» Il le nonmie. un E- 
crivain uns érudition & fans critique, qui 
lecevoit ùms choix Se &ns examen tout ce 
^yite la Tradition r^pportoit. Ce jugement;^ 
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Mftaf^pie M.Frerct^ eft &n$ doute un pea 
trop nffoureux^ mais il peut n'être pas tout- 
â-£ut Slvol, iur- tout pour la Chronologit 
établie par Péme-c<m dans (lotk lAirU-tchi.. 

M. Freret , après avoir rendu compte de 
difiérentes htftoures des Dynafiies ^ ont 
fiiccédé à celle des Mme jufqu'au milieu du 
dixième fîécle , s'exprime en ces termes. 

La coUeôion de toutes les hifioires au* W^^'* 
diëntiques étoit compofée d'un fi grand nonii* 
bre de volumes , qu elle étoit devenue d'un 
prix exceffif ^ & que (on étendue en ren-« 
doit l'étude très-difficile. Ainfi on pen£i à 
en faire un abrégé méthodique fin: le modèle 
du Tchtmt'tfieou de Confiicius » & du com- 
mentaire compofé par Tfo-hiant-mf^ fur ces 
Annales. 

Les partiâttsdu fjrftémefigurifte Chinois^ pige sa 
ob&rve M. Freret, qui veulent que le Tchiêni" 
tfitou de Confiicius ibit, non l'hiftoire du 
Royaume de Loti, mais celle des Patriarches 
d'avant le délire , ou même les refies d'un 
ancien livre prophétique d'Enoch , défiguré 
par Confucius^ déclament beaucoup contre 
le commentaire de Tpshchi'y mais je doute 
fort que s'ils vouloient nous développer leur 
fyftême, & nous infbuire des motiâ qui les - 
portent à rejetter l'autorité de Tfo-cki 8c de 
quelques autres anciens Ecrivains Chinois^ 
V^ donnaient un grand crédit à leur opi- 
nion. J'en parle avec connoiâànce, ajoute 
M Fieret , & j'ai en main les preuves de ce 
que j'avance , mais je crois devoir laiflèr aux 
défeniëurs de ce i^fléme le foin de publier 
eux mêmes des opinions que l'on me (bup- 
çonneroit peut-être de n'avoir point expo- 
lées avec a(fez d'équité. Les partilàns de ce 
Figuri&ie prétendent que le Texte du Tchtme" 

b iiij 
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tfieou fe trouve défiguré & difFéremment rap- 
porté dans les trois Commentaires qui nous 
en reftent ; mais le R. P. Régis qui a examiné 
la chofë avec foin , & qui n a aucun fyftême 
ni à foutenir ni à combattre » nous afTure 
formellement que ce texte fe trouve rapporté 
dans les trois Commentaires i (ans aucune 
variété qui putfle être regardée comme de 
quelque importance , & fon témoignage fora 
certainement d'un grand poids pour quicon- 
que aura lu fes écrits. 

Les partifàns du Fijgurifme , dont il eft ici 
queftion , font les mêmes que M. Freret ap- 
pelle p. 45>^. partions d'un fyftéme iîngulier, 
qui prétend faire regarder les Kin^ , c eft-à- 
dire, les anciens livres des Chinois, foit 
comme des prophéties laiflees par les Patriar- 
ches d'avant le déluge, & confervées par ceux 
des defcendans de Noé qui* allèrent peupler 
la.Chine, foit comme une hiftoire défigurée 
des anciens Patriarches Juifs & des defcen- 
dans d'Abraham. M. Freret avoue que dans 
fon premier Mémoire, auquel celui-ci fort 
d'éciairciflement , il a afFeâé de propofor, 
foit contre la certitude des anciens monu- 
mens hiftoriques de la nation Chinoife , foit 
contre la vérité de quelques époques Aftro- 
nomiques , différentes objedions qu'il fça- 
voit être employées par les partisans du 
Figurifme , ne doutant point que des MiC- 
fionnaires aufli habiles & auÔî fonfés que 
ceux qui font aéluellement à Pé-King^ dont 
l'éloignement pour ce fyftéme lui étoit connu, 
ne fe fiffent un devoir de combattre les prin- 
cipes qui étoient employés à l'établir. Mais 
M. Freret devant encore donner un troifîéme 
Mémoire, je ne puis dire Jusqu'à quel point 
•leurs réponfes dérangeront fes obje^ons.Jf 
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^^ens i Tabrégé méthodique des Annales ^ 
cofflpofë fur le modèle du Tchunt^tjiem & 
du commentaire de Tfo-chi^ auquel on tra- 
vailla dans le onzième fiécle. 

Sfé-ma-couang , qui eft mort Tan io8^. PVf"» 
ige de é8. ans , ^t celui qui eut le plus de 
part à cet ouvrage fi nèceflaire , mais il ne 
voulut commencer cet abrège qu'à Tan 41 f. 
ayant J. C. c'eft-à-dire , au règne de Hoei" 
He-otumg vingt-huitième Empereur dcsTcheou^ 
parce que c*etoit à ce règne que finilfoit le 
Cotic-yu , autrement le Tchene-coué , efpece 
de continuation oudefiipplémentdu Tchune^ 
tjieou. 

On attribue le Coue-yu au même Tfo-chi^ 
Auteur du Commentaire fur le Tchune-tfieou» 
Ce Commentaire , pour le dire en palfant , 
qui eft connu maintenant fous le nom de 
ÎJb'chouene , demeura caché pendant plu- 
fieurs années. Il n'avoit pas été publie au 
tems de Sfé-ma-t/iene y Se c'efl pour cela 
qu'il a ignoré , fui vant la remarque de Sfé-mA" 
tching , Tun de fès defcendans & de fès com- 
mentateurs y certains détails de l'ancienne 
hifloire rapportés dans le Ifo-chouene. Sur 
quoi voyez f âge S42.. S4J. Sfé-ma-tching ou 
Siao-Jp-ma vivoit fous les Tang , qui ont oc- 
cujpé le trône 2&^. ans depuis 617. de J. C. 
julqu'en ^06. 

Il paroit , fiiivant ce qui eft dit p, Sfp^ 
que Sfé-ma-couang ajouta à fbn abrégé des 
Annales une chronologie complette de l'hiA 
toire de la Chine , fous le titre de Ki^cou-' 
louy ou Chronologie des anciens tems » pour 
fervir d'introdudion à fbn abrégé , qui ne 
conunencoit qu'à Hoei-lie-vang. Le P. Cou- 
plet ajoute M. Freret y s'eft trompé dans fbn 
ibrégé chronologique en fai£int Sfé-mor. 
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toumg auteur de la Chronologie des AnnS^ 
les , & le £dfànt commencer Ton hiftoire par 
Moimg ri. Son témoignage m*avoit induit eiir 
erreur dans ma differtation , continue M. Pré- 
fet.* La cbolè efi au fond iî peu importante , 
^e je ne le reltaarquerois pas , fans la viva- 
cité avec laquelle le P. de rremare me releva; 
fut cet article dans une lettre ^u'il m'écrivit 
ieMacaoen 17^^ 
^ Sêo. Le Ki-cou-lou de Sfé-mâcoumtg remonte 
lufqu'à Fohi & à Chiu-nong y c^u'il fait régner 
immédiatement avant Hoang-tt, Il rejette touF 
les autres règnes marqués foit dans Hoaug^ 
fou-mi j foit dans les autres critiques ,& le» 
regarde comme des règnes fabuleux. Voyez p. 
SS7' & SS8. ce qui cft dit de Touvragc 
d'Hoang'foihmi , où il exanânoic l'ancienne 
Chronologie. Il eA G. rare que le P. Gaubii 
ne Ta jamais pu voir » & qu^l ne le connoît 
que par ce qui en eft dit dans des Ecrivain» 
pofterieurs. 
)K. 5iz.r Liéau-jouj qui ayoît travaillé avec Sfé-ma* 
cmung à ibn abrégé des Annales , pen(à que 
l'ouvrage , pour être complet , devoit rehion- 
ter jusqu'au commencement de la Monarchie f 
^ donner une fiiite continue de tous les Em- 
pereurs. Le Chou'ksng ne commençant qu'au 
i;egne d'riio , & ne donnant pas même le nom 
de tous les Empereurs » laiâbit ignorer une 
partie de l'hiftoire. Pour remédier a ce défaut , 
Liéoth-jou publia une introduâion à l'ouvrage 
de Sfé'ma-couafigqu^il intitula Vai-ki , autre- 
ment Ouay-ki, mftoîre du dehors ; dans le 
même fèns à peu près que l'on a employé le 
ùtre d^Exsrn'Vagames que portent lesDécré- 
taies ajoutées à la première colleâion. Liéou^ 
jeu , par les mots Ouay-ki , vouloit marquer 
que cet ouvrage avoit été ajouté à l'abrégé de 
Sfhna-couattg, 
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On Ik à la ^. /^/. que dans fon Ouay-ki 
liéou'jtm diftin^oit deux parties dans 1» 
Chronolo^e Chtooife ; la prmiere concenoic 
les tems comios avec certitude , oui commes* 
^oient â Tan 827. avant J. C. la (econde com" 
prçnoit rhiâoire des tems incertains , qu'il 
ftiloit^ remonter 3 5 1 y. ans au-delà , c'en-à- 
dire , jusqu'à Tan 4344. avant J. C. & ju(qu'à 
Vimant-cou, autrement Hoene'-mney le cahos, 
Vori^ne du monde. Dans cette demîere par- 
tie , il emjployoit toutes les traditions des dif<- 
rentes Seâes» même cdles des Tao-ffé (ou 
diiaiples de Lao^kiowte ) qui £>nt da tradi- 
tions très-mépri(ëes par les Lettrés du Jt^ 
kiao , ou de la (eue de Confucius; c'eft ce 
qui lui a attiré les reproches du lettré Kinê-lu^ 
fia»g 9 qai l*acu& dans ion TjUne-ficuf d'a« 
1^ ffkanqué de critique. 

La réputadon de Tabréffé de Sfi-ma-couang page j 1 1 • 
8^ maintenue )u(qu'à préfent « & cet ouvra- 

8e , augmenté dans la ûiîte des abrégés qui 
irent &îis (bus les yeux du Tnbunal , à 
mefiire que Ton fmblia de nouvelles hiiloires 
authentiques , efl encore aujourd'hui le (èul 
ajl>régé d'hiâoire qui ait quelqn'autorité. Tout 
le changement qu'on y a fait , s'eft borné à y 
ajouter une eQ>ece de texte fi>mmaire , du- 
qsel les récits hifloriquesfbntcenféslaglofè. 
On doBiu à ce texte le titre de Ging-msM, la 
nere osi la Ibutce de la narration. 

iVA^g-z/ttutroifiéme Empereur des Mîng, page 5ia« 
fit compodfer un abcégé de l'hâftoire des Swig, 
Pour joiodre à celui de Sfé-ma*couang , mais 
a la place dki Ouay^U de Lié-fou > on mit à la 
tête de l'abrégé de Sfé-ma-ccmang ^ le Tfienc" 
yitne 9 ou les annales antérieures , de Ktne-ki^ 
Jian^» Cet écrivain n'ayant confervé qu'une 
partie du Ouayki , compolk lôn ouvrage do 
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lambeaux du Chou-king Se des autres Ihrrétf 
anciens, dont Lséou-jou ^étoit fait^une reli^oii 
de ne rien détacher. Ceslambeaux (ont joints 
les uns aux autres par des fnppléments qui en 
remplilTentles Tuides. 

Le Tpene-piene fait aujourd'hui la premiè- 
re partie de 1 ouvrage de Sfé^ma-couang , & le 
Ouay-ki de Liéou-jou eft devenu fi rare , que le 
R. P. Gaubil n*a pu le trouver à Pé-king , ni 
par conféquent vérifier quelques citations de 
ce livre qui Ce trouvent dans le Tpene-fiene : 
vérification qui feroît cependant importante , 
jK)ur s'afTurer du degré ae croyance que mé- 
ritent certains détads chronologiques & mér 
me aftronomiques tirés de ce Ouay-ki^ 

L'abrégé de Thiftoire des Song & des Ft/e- 
ne forme la troifîéme partie de l'ouvrage de 
Sfé-ma-couang. La chronologie liiivie dans cet 
ouvrage eft celle de Chao^yong pour les tems 
qui ont précédé Tan 8+1. avant J. C. depuis 
cette année on (iiît la chronologie de Sfé-ma" 
tjîene , de laquelle on ne s'eft jamais écarte. 
Chao-yong autrement Chao-cang-fié étoit con- 
temporain de Sfé-macouang ; c'eft lui qui , 
dans un ouvrage publié avant l'an 1077. fit 
remonter la première année ê^Yao julqu'à l'an 
23 37. avant J. C. Sentiment que l'on a adop- 
té dans le Tribunal , & duquel on ne s'efi 
guéres écarté dans la iùite. Voyezf, S^o. 

En i^^v le lettré Sié pubha un abrégé 
chronologique de l'hiftoire Chinoife qui va 
}ufqu'à cette année , & qui eft très-eftimé à la 
Chine « La diQiofition méthodique de cet ou-* 
vrage le rend d'une extrême commodité ; & 
j'ai eu lieu » dit M. Freret , de m'en convain- 
cre par la facilité avec laquelle , quelque peu 
de connoiilànce que j'aye des caraderes , f ai 
pu vérifier plufîeurs dates dont je n'étoispas 
affez certain. 
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Vers Tan 1 660. fous l'Empereur Hoai-tfong 

©n publia fous le titre de Niene-yjfé > une coU ^^ ^ 
leâîon des différentes hiftoires authentiquct 
des foize Dynafties. Ce recueil qui forme plut 
de deux cens volumes , contient les hiftoiret 
originales dont le long-kiene , ou rouvra^je 
de Sfé-ma-cQuang eft feulement Tabréfé ^ mait 
on a ajouté à ces hifloires la vie àts hommei 
célèbres , & plu/leurs diHertations for la Geo« 
graphie , l' Agronomie , les Rites » la Mufî* 
que 9 &c. en forte que ce recueil forme lui 
ièul une bibliothèque pielque complète , foit 
par le nombre des volumes , foit par la varié- 
té de ce qu'il renferme. 

Le détail que M. Freret a donné for la pu- 
blication de$ diâérentes parties des Annalet 
Chinoifos eft prelque tout tiré de la pré&ce 
que le R. P. de Mailla a mifo au-devant de 
Ùl tradudion <lu Tmg-^ene'cang-mfu de 5^- 
mtKQua^ , & dont il a bien voulu lui ^ire 
prêter le manuforit. M« Freret y a joint di<- 
verfos circonûances tirées foit des lettres , foit 
de la notice manuforite àts Chronologifies 
Chinois du P. Gaubil , laquelle lui a été 
aaffi <:onmiuni^uée* 

Quelque cuneufo quefoît l'hiftoire critique p.ysf •&£ 
que M. Freret donne des King , & àts anciens 
Êvres Chinoiis qui ont forvi aux hiftoriens 9 
j*aime mieux renvoyer à fon mémoire que 
d'en &ire ici un extrait. 

Ses réflexions lur la chronoiogie des An« p.y4i*&^ 
nales Chiiioifos ^ pour les teras antérieurs à 
TEre Chrédenne , perdroient de leur force, 
fi je les abrigeois. J'averdrai foulement qu'il 
dok montrer dans la fuite (non encore pu- 
bliée ) à^ fon mémoire , que le règne de 
Ho«ig-w,marqué dans les Annales à Tan 16^7*. 
avant J«.C. eft placé près de ajo. ans trop 
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haut. A regard de Fo-hi^ dit-il , comme la du-^ 
rée de (on règne , & celle du règne de Chin^ 
nong Ion iùccefieur , n'ont été déterminées 
qu'au hazard , & par des écrivains aflez me- 
demes , & comme tout ce que l'on (^it de 
ces Princes eft que, ièlon Confucius, Fç-kà 8c 
Chin^nong ont régné avant Hoang-ti ; on peut 
£iire telle rédudion que l'on voudra aux 149 
ans de durée affignée par les annales à ces 
deux règnes. Le diamp eft ouvert là-<leâu$. 
aux conjedures des criuques. 

s.&fuiv* Tout mérite une nouvelle attention dans 
Tardcle où AL Freret traite des variadons qui 
ont régné parmi les f^avans de la Chine , att 
fiijet de la chronologie de leur hiftoire; J*en 
regarde la condufîon comme trop importants 
pour ne la pas copier. 

fZ.&fniv. On voit par tout ce qui vient d'être dit ^ 
qu'au tems même où l'on a reçu la chrono-* 
logie (ûivie aâuellement par le Tribunal jr 
les plus habiles & les plus fènfês , tel qu'étoif 
ÛLUs contredit Sfé-morcouang , regardoienc 
cette chronologie comme une choie coït* 
jeâurale & fiijette à deipmdes incerritudes* 
Ainfi malgré Tapprobanon donnée à cette 
chronologie par le Tribunal , & par le plus 
grand nombre des écrivains y il n'efl pas fur-^ 
prenant qu'il le £oit trouvé un lettré qui ait 
o(ë l'attaquer 9 dans: un excellent ouvrage de 
cridque âir la littérature Chinoifè , publié 
l'an 1661. £>U5 le ûtee de Ttene-yytn'H-U. Le 
F* Gaubil dans &, nodcemanuterite en parle 
avec de grands éloges. 

Le lettré Su (budent dans cet ouvrage que 
la chronologie du Tfou-<hot$*^ ou de cette» 

* Voy«pa£. Î37. pourquoi le Tribunal de Thiftoirà" 
a pu refufer d^dopter la Chronologie du Tfon-ehêH. 
Confultez encore pag^ 55^. 
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cihrcmque déterrée l'an i6 5. de J« C. doit 
être regardée comme la lèule que Ton puiffis 
iiuvre 9 parce que cette chronique eft le (èul 
inonument d'un temt antérieur â la defimc« 
don des livres, oi\ l'on trouve la (iiite non 
interrompue des règnes & de leur durée de- 
puis Hoang-ti jufqu au dernier Empereur des 
TJbéotê. Il obierve qu'après l'incendie des li- 
vres , malgré tous les u>ins de Sfé-mo'tfiene 9 
on ne put recouvrer de monumens hiftoriques 
qû remontafTent avec certitude au-deâus de 
l'an 841. avant l'Ere Chrétienne : que LiéoH' 
Une & FaH'<m > uns avoir d'autres mémoires 
vpe les fiens,ont été beaucoup plus hardis , 
& ont entrepris de fixer la chronologie dt% 
tems qu'il avoit laiâi indéterminés. 11 ajoute 
que le TfoU'choH n'ayant pas encore été dé* 
couvert de leur tems , ils n'ont eu pour baft 
que Je Chê^ne , ouvrage à la vérité plus an- 
cien que sféHna-tfiene , mais dans lequel il y 
abeancoopdecholèspeuaflbrées, ^fùrleA 
quelles cet hiftorien n'avoit pas cm pouvoir 
éire aucun fond , s'étant contenté de drer de 
cet omrra^ ha. fiiite des Empereurs , ans faire 
auconemendonde la durée de leurs règnes. 
U (bntient que les chronologiftes poftérieurs, 
qui ont pris (bn ouvrage pour en niire la ba(ê 
delenrs fyûêmes , n'ont pu rien ajouter à Ibn 
autorité y & que les changemens qu'ils y ont 
£ûts en con£quence de leurs caculspardcu- 
Uecs,. & de dmérences fiippofidons Ibuvent 
oppoiëes les unes aux autres ^ font la preuve 
qu'ils ne partoient d'aucun principe afiuré 
dans leurs chronologies. Il raâembie avec 
fi>in les inconlëquences , 6c même les abdirdi- 
tés qu'il remarque dans ces fyfiémes , & s'at- 
tache à prouver qu'elles nele rencontrent pas 
^ans la chronologie du 7][0ff-^Ào(H 
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Il adopte la chronologie de ce livre , & cek 
(ans y faire aucun changement. Il compte la 

. première année de Cang-hi , pour la dernière 
des deux cens-un cycles de dix-neuf ans écoii- 
lés depuis le règne d*|^ao. Ce Prince commen- 
ça , (elon lui , Tan 214^. avant J. C. treizié- 

. ine d'un cycle de dix-neuf ans commentant 
en 21 $7- & la première année de Hoang-ti 
répond à l'an z 3 9 ^ . à la neuvième année aun 
cycle de dix-neuf ans anticipé. On verra dans 
la fiiite , obfervelV^. Freret » que dans le ma- 

. nufcrit original du Tfouckou 9 il y avoit une 

, omiffion de (bixante ans dans la durée des rè- 
gnes des Tchéou ; cette omiffion eft prouvée 
par les dates du manufcrit , quoique le lettré 
Su n'y ait pas &it attention dans là chrono* 
logie. 
M»c S^l* . Ce qu'un lettré Chinois , continue M. Fre- 
ret 9 s*eft cru permis au milieu de la Chine» 
ne doit pas être interdit à un Européen , pour 
qui les décifions du Tribunal d'Hiftoire Se 
d'Aftronomie ne (ont que l'opinion d'une 
compagnie de gens de lettres , opinions qui 
n'ont d autorité que celle des motifs fur lelr 
quels elles font fondées. Cette obfèrvatioa 
inutile dans ce pays-ci , ajoute M. Freret , eft 
nécefTaire pour répondre aux fcrupules de 
quelques Mifïionnaires , qu'un long fejour à la 
Chine a prelque rendu Chinois , fur l'article de 
l'autorité du Tribunal , & qui n'ont pu voir 
(kns une efpéce d'indignation , que j'ofaflè 
exaniiner Ces décifions dans une autre difpofi- 
don que celle de chercher de nouvelles raifbns 
de m'y fbumettre. Il pourroit peut-être s'en 
rencontrer encore plus d'un , auprès de qui 
ma conduite auroit befbin de juflifîcation, 
J'efpjre cependant qu'il fe trouvera peu de 
leôeurs Européens qui me falTent un femblable 

reproche. 



CHINOISE. XXV 

rq)roche. L'autorité du Tribunal nVft au plus 
pour nous que celle d*un corps de sens de 
lettres , & ceux qui voyent ces corps cTun peu 
près , (bavent comment ils forment leurs dé- 
cî/ions. D'ailleurs, après ce que fai dit, on 
voit qu'en adoptant la chronologie de Chao' 
yong^ le Tribunal n'a point prétendu donner 
cette chronologie pour une cho(è ab(blument 
^e , mais feulefflent pour une opinion plus 
probable que les autres , ce qui laifle toujours 
aux parriculiers le droit d^examen. 

Al. Freret ne regarde le nouveau mémoire 
qu'il vient de pubber que comme un prélimi- 
naire indifpenlàble de celui qui doit fiiivre , 
où il gaflera à l'examen de la chronologie 
Chinoise, confidérée dans Ces fondemens 8c 
dans (es preuves. Le plan de ce troifiéme mé- 
moire , (iiifira pour le faire défirer avec em- 
preiTement. Il feroit même à (buhaiter que ces 
trois mémoires fii&nt enfiiite détachés du 
recueil où ils font , & compolàifent pour la 
£itis&âion du public un volume apart. 

Je donnerai d'abord , dit M. Freret , une P^« 5< 
idée 'Technique de la chronolode Qiinoifè ^ '^^* 
qui fera connoitre les règles du calendrier 
des Chinois , la forme de leurs années , les 
fiegles de leur intercalation , les principes de 
leurs calculs , & la méthode de leur cycles ou 
périodes d'années , de mois & de jours. Ce dé* 
tail , peu connu jufqu'à préfènt , eft abfblu- 
ment néceflaire pour entendre ce que je dirai 
dans la (ùite. 

Dans unardcle (îiivant , je rendrai compte 
de tous les paâàges des anciens livres , qui 
I peuvent fèrvir à la chronologie. Je commen- 
cerai par les livres de Confocius & de ijs Di(^ 
cîjples ^ après quoi je donnerai une notice dé- 
taïUée de la chromquc Tfou'Chon-ki-nkn^^ & 
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je £nirai par un examen detoutes les époquà 
de cette chronique , qui lont accompagnées 
de caraâeres , foit Chronologiques , (bit Af^ 
tronomiques. Dans cet examen jem*attacherai 
a la vérification de ces caraâeres par le calcul 
de nos tables modernes j me réfèrvant de 
montrer dans un article à part , que des tables 
conftruites fur les hypotheles aitronomiques 
des Chinois au tems de la découverte y Coït du 
ChoU'ktnz 8c des autres livres authentiques» 
Ibit du TfoU'ckotê , auroient donné à ces mê- 
mes époques des caractères très-différens. 

Comme mon objet, poucfiiit M. Freret« 
ii'efl pas feulement d'établir Topinion qui mê 

Earoit la plus vraie , mais encore de mettre le 
eéteur en état de juger par lui même de la 
vérité de cette opinion^ je n'écarterai au-; 
cun des détails que je croirai propre à lui facî^ 
Kter cet examen y ni même de ceux qui pour- 
roient affbiblir lesraifbns qui m'auront déter- 
miné. Cefl une méthode que je me fuis tou- 
jours propofée , & de laquelle je tacherai de 
ne m'écarter jamais, les difcuflions littéraires , 
pour être de quelqu'utilité , doivent être fort 
diflérentes de celles du Barreau , dans lei^ 
quelles la recherche du vrai > efl bien moins 
robjet que Ton £b propofe , que la défenfè du 
fenament que l'on a mtérêt d'établir. 

ECRITURE 

Chinoise. 

page 5 14. & M. Freret a parlé > dans fou mémoire , des 

fuiv, progrès & des chan^emens de l'écriture Chi- 

noiie. L*bifloire qu'il en donne eft usée d'une 

lettre Al P. de Mailla écrite en 1755. 

On y voit que dans les premiers tcimTé- 
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criture étost un art inconnu aux Chinois ; 
qu'ils (e iènroient de cordelette» nouées ; & 
fiue le» lettres leur ont été depuis fubfiituées 
Amiqm iores , dit Confiicius , ckordarwn nodis 
• • • • mtbantur ad danda mandata. Qui fuc" 
êtfere»* . ht liiterar fubfHtuerunt. 

L'ui^e des cordelettes fut établi , (èlonle 
P« de Mailla, par Soui-gine^chi ^ antérieur à 
Foi^hi ou Fo-ÎU. 

Les Chinois regardent les C0ua , qui com« 
poCbnt Vy-k$ng de Ffhhi'i comme une imitation 
de cette ancienne écriture, imitation dans 
laquelle on n'avoit &it que tracer fur des ta- 
blettes de Bambou la repré(èntation de ces 
cordelettes. Dans la differtation fur l'origine 
de récriture , lue en 171^. à l'Académie des 
Infcriptions , j'avois propofé , dit M. Freret , 
cette idée comme une (impie con je^re , & 
f ai appris depuis que cette opinion étoit celle 
des plus haâles critiques Chinois. J'ai rap- 
porté l'endroit^. /4/. des remarques fiir l'é- 
criture Chinoife. 

L'ufàge des Coua , inyentés par Fo-^i , fûb- 
fifla jufqu'au règne de Hoang-ti, 

Hoang'ti ordonna à fbn Miniflre TTang-kié V'S^S^^Si^ 
de chercher quelques autres figures, qui , (ans 
être trop différentes entr'elles & trop difficiles 
à former r^liérement , fiiffent cependant 
affex variées pour que leurs afïèmblages 8c 
leurs combinaifbns faciles à diftinguer les 
unes des autres , puflent fournir autant de ca- 
raâeres qu'il fëroit néceffaire d'en avoir pour 
exprimer toutes les idées primitives. Le ha- 
sard , difènt les Chinois , fit remarquer à 
Ifang-kié occupé à cette recherche , les traces 
qu'avoient imprimées fur un fable ferme 8c 
uni des oifeaux de différentes elpéces > & ces 
traces lui parurent propres à fervîr de modéto 

cij 
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pour les caraderes de (à nouvelle écriture; 
Les Chinois nomment encore les anciens ca* 
rafteres Niao-ffi-ouene , caraderes imitant les 
traces des oifeaux. Et quand on examine la 
plus grande partie de ceux qui nous reftent » 
foit (iir les irilcriptions^ fbit dans les premiers 
Didionnaires , dont je parlerai ci-apres , il efl 
difficile de ne pas apperceyoir une grande re£^ 
lëmblance avec ce premier modèle. 

Dans la difiertation déjà citée, continue 
M. Frcret , j'avois avancé que l'écriture des 
Chinois n*avoit point été> dans Ton origine, 
femblable à celle des Egyptiens & des Mexi- 
cains , dont les caraderes étoient moins les 
fignes des choies , que la repréfèntation & la 
peinture groffiere de ces mêmes chofes. Je 
regardois les caraderes Chinois , comme des 
£gnes établis arbitrairement pour défigner 
les choies avec lesquelles ils n'avoient qu*un 
rapport d*inftitution. La tradition des criti- 
ques Chinois eft conforme à ce fentiment > 
c'eft un point dont je me fuis informé avec 
ibin, & parmi les anciens caraderes tirés des 
snonumens , & envoyés en Europe par le R. P. 
de Mailla , dont j*ai vu les copies & lesedi- 
pes , il y en a bien peu dans lelquelles on 
puifle découvrir une rejftmblance , même trèS'- 
éloignée^ avec la figure des chofes quils repré'- 
fentent. 

Tfang'kié ne porta pas le nombre de fes 
caraderes au-delà de cinq cens quarante. 
Dans un tems^ dit M. Freret, où les moeurs 
étoient fîmples , & les connoilTances très- 
bornées , ce nombre de caraderes devoit pa- 
roitre fuâifànt pour exprimer toutes les idées. 
Il le fut en eÛTetjufqu'au règne de Ckune ( col- 
lègue & fiicceiïeur d*Fao ) qui monta Air le 
trône environ trois ilécles après Hoang-tu 
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Le détail qu'on vient de lire au (ujet des ca^ 
raâeres de Tfang-kié , mérite quel^uet ré- 
flexions, 

i^. L'opinion du P. Martini, du P.Magail- 
lans , du P. Kircher , de M- Fourmont , & du 
P.Semedofîjenemetronipe^ car je n'ai pat 
fi>us la main ibn ouvrage , qui veulent que les 
Chinois ayent eu des caraâeres représentatifs 
deschofes, pourcelles qui ont une forme, de 
des iîgnes arbitraires pour celles qui n'en ont 
point , de laquelle il ne paroit refier aucun 
veftige fiir les plus anciens monumens fiibfij^ 
tans j n'auroit-elle été qu'une fîmple conjedu* 
re de leur part ? Leur Sentiment lèroit-il deAi« 
tué d'autorité parmi les Auteurs Chinois î Ou 
hien l'idée qu ils fc font formé à eux mêmes 
du génie des caraâeresde7/Âif^-il[iV,leur a«- 
t-elte fait penfèr qu'ils étoient aflez Semblables 
à la représentation & à la peinture groffiere 
des choSès î 

1^. Que les caraâeres Chinois ayent été 
formés arbitrairement depuis Chtme , que l'on 
marque comme le premier qui a augmenté les 
J40. caraderes inventés par Tfang-kié , c'eft 
ce qui résulte clairement de rHiftoire que M» 
Freret donne , d'après le P. de Mailla, du pro- 
grès de récriture Chinoise. Mais que les ca- 
zaâeres même de Tfang-kié n'ayent été que 
des fîgnes arbitraires, cela fèmble ibumrir 
quelque difficulté. 

g**. En effet , pour décider Si les caraâeres 
de Tfang-kié étoient Àes caraâeres uniquement 
arbitraires , il fàudroit avoir des monumens , 
ou des livres qui nous les repréSèntaffent. On 
ne marque pas de quelle antiquité font les 
caraâeres que l'on voit fiir d'anciennes ini^ 
eriptions on dans les premiers Diôioanaires y 
k içDi on dit qu'il efi difficile de ne pas appei* 
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çevoir i^ns la plus çran<[e partie des canrâé^ 
res une grande rell'emblance avec ceux de 
T)ang-kié. Si les infcriptions dont on parte 
font les mêmes que les 71 inscriptions men^ 
données p. //7. & su*il n'y ait point de Kc- 
donnaire plus ancien que le Eull-j^^ qui eft 
le firaement d'une efpece de Vocabulaire oa 
d'Indtculus univgrfdis antérieur aux Han§ j 
& au moins du tems des Tfine , ^eut-on diro 
que les caraâeres de ces inlcripaons & de ce 
Didionnaire , (oient du même génie que ceux 
de Tfang'kié , quand on fait attention aux 
progrès de l'écriture Chinoifè î 

4^. Car » lorsqu'on conmiença fous Cfwntf 
à augmenter les caraâeres , on n'eut plus 
d'égard dans la formation des nouveaux ca- 
raderes aux règles établies par Tfang^é, 
ce qui infînue que les caraâeres de TfangAfié 
étoient d'une autre nature. Dans la ftiite, l'é- 
criture alla toujours fè chargeant de caraâe* 
res-, la plupart fynonymes , mais très-diâë-' 
rens pour la forme & même bizarres. Sous la 
Dynaftie Tcheou , dans le tems que la CUne 
étoit divifée en 71. petits Etats tributaires « 
& qui eft le tems où ont été gravées les 7%^ 
inlcripdons , chaque Pnnce non-feulement 
vefufà d'adopter les caraderes imaginés dans 
les autres Royaumes , mais encore nt aux ca-^ 
laâeres communs des changemens qui les 
rendoient propres à Ton Royaume. Sunt^umg 
onzième Empereur des Tcheou, qui monta 
£u: le Trône l'an 817. ayant J. C. voulutôn- 
troduire un caradere commun pour tout 
i'Empire , mais les Rois Tributaires crurent 
qu'il y alknt de leur honneur de coniènref 
l'écriture pardculiere à leur pays. Auffi Çoiw 
fiidos , fè plaignoit-il trois cens ans après de 
k GoxÀifioa de l'écriture , & de fdttrt^fhé 
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fidti éUix ancims caractères ^ qu'il dit ne pluf 
ùhiSktx de Ion tems. L'ufàge d'un caraâere 
coBimun a enfin coaunencé k>us Cki-hoang-ti » 
Fondateur de la Dynaftie Tpve > qui a précé« 
dé celle des Hane. 

5^. Les caraâeres qui (è royent fiir d*aiv 
dennes inlcriptions , & dans les premiers 
Diâionnaires > prouveront alors que les ca* 
laâeres inventes depuis Chme , ont été for- 
més arbitrairement , (ans prouver que les 
540. inventés par Taug-kié , étoient unique- 
ment désignes arbitraires. On pourroit peut- 
être j en diftinguant les tems> concilier les 
deux opinioi^ au (iijet des caraderes Qiinois. 
Celle qui veut qu'ils ayent été originairement 
I fies représentations & des peintures groflieres 
; (b choies > Ce renfermeroit dans les caraâeret 
inYeintésjpar Tfàtig-fciV , & dans ceux qui peu- 
vent avoir de l'analogie avec les choies qui 
ont une forme ; & la tradition 6es critiques 
Chinois^qui regarde les cara^eres comme des 
fignes arbitraires dans leur origine , remonte- 
tWi'pfyx^zuK caraderes inventés ^s Oumem 
J'avois cru que le Tfan-kiai , dont il eft 
^adé.poge 5^p« des remarques iûr l'Ecriture 
Chinoife, que le P. Parennin fait vivre iooo 
ans avant J. C. étoit diôerent du Miniâre 
àiàHoimg-'tiy dont le règne , iiiivant la chro- 
; BûkMÎe commune a commencé l'an x^p7« 



avant J. C. & &lon le Tfou^chou Tan x$96. ce 
Qii met dans l'un Se l'autre fyfléme plufieurs 
Mcks d'intervalle entre Boang^i & 1 an looo 
avant J. C. Mais je fuis porté à croire que 
le P. Paresnin a voulu parkr de Tfang-kié 
Muiiâfe de Haa9tg''H. Âlofô il faut réformer 
ce que. je dis pag. 570. Se 573. que le Père 
Paretsiin ne nous marque pas queUe Ecriture 
a eu lieu ikvaAt. T^an-kjai ^ puiTqu'il paroât 
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en comparant la pa^. 548. qu'il tf^a<fflift 
d'autre Écriture antérieure que les Koua âê 
F»-hi , avec une tradition orale pour en exr 
pliquer le fèns. 

Quant à rhiftoire du progrès de TEçriture 
Chinoifë depuis Chi-hoang-H^ je remarquerai 
feulement que les nouveaux CaraHeres inven-^ 
tés par Ton Minière Lyjféy qui énUm compofés 
de lignes courbes & àejigures circulaires , ne 
iè traçant pas auffi-bien avec le pinceau dont 
on commença à fë (èrvir alors , qu*ayec 
les bâtons trempés dans le vernis dont on fài- 
ibit ufâge auparavant; pour y remédier, Tfine» 
miao , l'un de ceux qu*avoit employé Ly^ffé^ 
imagina de donnera ces Caraâeres une figure 
qiMrrée , en confèrvant cependant le nombre 
des traits, & en leur donnant, autant qu'il 
étoit pofTible , la même difpofition. Ce nou- 
veau caradere fut nommé Ly-chu , & on per» 
mit de l'employer, mais feulement dans let 
bureaux. Les gens des bureaux lui donnèrent 
une nouvelle forme qui leur parut plus facile 
à tracer avec le pinceau. Ceft celle que f o» 
nomme Kiai-cku, & qui eft encore aôuelle- 
ment .en ufage , fbit pour les bureaux , foit 
pour l'impreffion des livres. 

Le Didionnaire que publia Ljf-jJ?, ne con-^ 
tenoit que ^353 Caraderes. Il eft encore au- 
jourd'hui la règle qui ièrt à décider les contée 
tarions au fiijet de la formation des Caraâeres, 
& de leur analogie. Si l'on comprend les àd« 
ditions anciennes faites aux Caraôeres de ce 
Diôionnaire , le nombre va tout au phis i 
10^16, Caraderes. Ce nombre, iùivant le Pr 
de Mailla , renferme tous ceux des arflîens lî» 
vres , & ceux dont on peut avoir beibin pouff 
écrire fiir toute forte de matières, Auâi les 

plus habiles Lettrés ne çonnoiflent-il^guéfet 

plus 
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f/lltii de huk ou ^îk mîlfc Caraâeret. Si le 
nombre en a été fî prodigiçufèment augmenté^ 
cEuis la Gûte,<ffi été prefque toujoiirs le ca- 
piice & l'envie de Ce fingulariièr, beaucoup* 

e'is que le be(bin , qui en ont fait inventer 
nouveaux. Voyez p. f 13. & 5 14. les diffiÊ» 
ECBtes caùiès de cette augmentation. 

&ir U nomhri des Généraàêns 

av^nt Yao* 

Les liftes que ]e rapporte pag. 443 . ^ fbiv;* 
perfbnifient fuon^çu, ou.Pj^usne-cou* autre- 
ment Hoene-mne^ \e cahos , l'origine au mon- 
de. Si Pon ne confîdere pa$ *Pouanecou comme 




quelque forte rentré dans le cahoji 

par lis déluge, il faut le retrancher du nombre 
des vénérations avant Yao, 

Veut-on que Yen & Sut zuGpéls le Siao^ 
ëfhlun pag. 448. n*aiiigne pomt de durée 
if*aient pas été à la tête de différentes &• 
nulles dans l^intervalle de tems qu'il fait re* 
gner la fîunille deGin-hoang ; & qu'ils forment 
deux générations , quoique dans Abdalla pag. 
444. les fîx Pri;ices qu'il met i leur place 
ê&tre Gin-hoang & F<hniy fèmblent être de« 
contemporains de Gin-hoang , qui auront été* 
che6 de plufieurs fàmiUe$ ; augmentons alqrs 
dedeusles'^héFà^ons marquées p. fi^i 

PçtuT rptrpuver ipaint^nant le noinbre .de 
dik générations* juf^^à Yao y il fiipdra plaeeç 
CldH"n0nffj coHatéralemen^ avec Hoang-tt^ 
iont quelques Hiftorièns , fuivant le rerç 
Couplet , le dilènt irere. Scribunt aliqm Xin-> 
mfrairefhtxtitijifroximèfequennj Hoam*. 
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d ImperMority ex farte fcilicet RegidoYi 
hiiun. 

Le Chan-chou 8c le Tjou-chou ne compta 
que trois générations depuis Hoang-ti jufqi 
Yao > Xao-hao prédéceffcur de Tchomen-yu r< 
tem collatéral avec celui-ci. 

Par cet arrangement , le nombre des gca 
rations , compris Yao , quadrera toujours av 
celles depuis Noé julqu'à Tharé. Il y en 
dix i (çavoir : i. Thlen-hoang , z 'Ti'koan^ 
3. Gin-hoangj 4. Fe», î. Soui^ 6, Fo-h 
7. CfUtt-nong & Hoang'tiy S. Xao-hao 
Tchouîn-hiu y ^. Co ou Ti-co^ lo, Fao 
Chune. 

Seulement Fo-^' devient contemporain 
Fhaleg. Mais cela ne doit point emba 
xafler^ dès là que le champ efl ouvert ai 
conjeôures, pour &ire telle rédudion q^ 
Pon voudra aux 145 années de règne de Fo 
êc de CfUn-nong^ avant celui de Hoang-t 
qui a conmience a régner, (èlon le Tfou-chot 
Van 1^86. avant J. C c*eft-à-dire, plus « 
fix cens ans après' le déluge, iiiivant 
calcul Samaritain. 

Cet arrangement n'empêche pas que l'c 
ne compte toujours , avec Contucius & 7} 
chi^ iîx Rois avant Vao. M. Freret ne 1 
nomme pas, mais je préfiime qu'il enter 
Fo-hi , Chin^nongy Houng-tiy Kao-bao, Tcfuu 
Idu , Co ou Tà-co» 

Sentiment de M. BiANcuivii &c. 

Je finis par avertir qu'en traduisant Tei! 

droit de M. Bianchini , qui termine ce Vc 

lume, }*ai répété plufîeurs fois que le hat 

du fceptre des Rois d'Egypte était recourbé i 

firme defoç de eharrue» Cependant Qiodoi 
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ft M. Bianchini après lui , éiCent en général 
en firme 4e charrue. Je crois donc qu^il vaut 
mieux s'exprimer comme eux, quoique la 
figure du fommet de ce (ceptre, que Ton 
?oit, (èlon M. Bianchini, fur les Obélif- 
ques^ me paroifTe plutôt reffembler au (bc d'u- 
ne charrue , qu'à une charrue. Majs la forme 
decetinftrument, (bit du temsdeceux que 
Diodore a copiés , (bit du tems de Diodore 
mêmej s*accordoit ap|)aremment avec la 
%Lre du (ceptre des Rois d'Egypte , puilque 

Diodore a employé une pareille comparai- 

Ibo. 




i 






r ■ 



jf -.v 



i 

V 



4/ 



OBSERVAUONl 



..'':'. '^■. 



OBSERVATIONS 

SUR L'ANTIQUITE' 

DES 

HIEROGLYPHES 

SCIENTIFIQUES, 

ET 

REMARQUÉS 

SUR LA CHRONOLOGIE 

CHINOISE. 



^' 



339 

OBSERVATIONS 

lUR L'ANTIQUITE* 

DES 

HIEROGLYPHES 

SCIENTIFIQUES. 

APre's avoir lu la Differta- 
tion fur les Hiéroglyphes > 
quelqu'un héfitera peut-être avant 
que d'admettre le fentiment de 
M, Warburthon fur lantiquité 
des Sciences en* Egypte. Les 
Hiéroglyphes fcientifiques font 
plus anciens, félon lui^ que l'Ecri- ^''oy^^ §^ 
ture épiftolique : & quand on "^^^ 
compare ce qu'il dit dans le §. 3 u 
avec les $. 27. & 28. il paroît que 
celui qui a inventé cette forte d'E- 
criture , la même que l'Ecriture 
alphabétique^devoitêtre contem- 
porain d'Abraham. Du moins la 

Ffij 



339 

1 OBSERVATIONS 

I JUR L'ANTIQUITE* 

DES 

HIEROGLYPHES 

SCIENTIFIQUES. 
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tion fur les Hiéroglyphes > 
quelqu'un héfitera peut-être avant 
que d'admettre le fentiment de 
M. Warburthon fur lantiquité 
des Sciences en* Egypte. Les 
Hiéroglyphes fcientifiques font 
plus anciens, félon lui^ que l'Ecri- ^''oyez 5, 
ture épiftolique : & quand on "^^^ 
compare ce qu'il dit dans le §. 3 u 
avec les $. 27. & 28. il paroît que 
celui qui a inventé cette forte d'E- 
criture , la même que l'Ecriture 
alphabétique^de voit être contem- 
porain dÂbjraham. Du moins la 

Ffij 
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d'Abraham , confultons les Veir- 
fions. Un coup d'opil jette fur la 
Table qui fuit , fera connoître la 
différence qui eft entre l'Hébreu ^ 
le Samaritain y les Septante y ôc 
Jofephe. Je l'ai prife dans Marf- 
ham. 
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Sans entrer ici dans la queHioA; 
fi le Texte Samaritain n'eftpas la 
copie de celui dont les dix Tribus 
ont fait ufage avant leur difper- 
fion , & s'il ne nous a pas été 
tranfmis par les defcendans de ces 
Colonies de Cuthéens qu'Afsha- 
radon fit venir pour habiter les 
.Villes de Samarie , & à qui il en- 
voya Tan 6^6. avant J. C. un 
Prêtre Kraëlite d'entre ceux qu'il 
avoit transférés à Babylone , afin 
qu'il leur enfeignât le culte du 
Dieu d'Ifraël ; contentons-nous 
de regarder ce Texte , avec le 
^Y^^J Dodeur Prideaux , comme une 
\os. copie de Pexemplaire d'Efdras> 
^* tirée feulement avec d'autres ca- 
raftères. » Carie Pentateuque Sa- 
o> maritain ^ comme il l'obferve ^ 
» eft en vieux caraôères Hébreux 
» ou Phéniciens^ qui étoient ceux 
« des Juifs avant la captivité de 
•9 Babylone , & dans lefquels 
» leurs Livres étoient écrits avant 
M qu'Efdras les fît mettre en ca* 
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» raâères Chaldaïques ». Remar- 
quons pourtant que cette copie 
s eft très^peu multipliée , qu'elle 
a toujours été tranlcrire avec fes 
anciens caraâères ^ & qu'elie a 
été faite plus de i ^o. ans avant 
la Verfion des Septante , lors mê- 
me que Ton adopte le fentiment 
de Prideaux. 11 femble qu'une 
pareille copie doit avoir mieux 
confervé lancienne leçon que les 
Septante ^ (i défigurés par les fau- 
tes des Copiftes avant & depuis 
le travail d'Origènes» Quoi qu'il 
en foit , & fans rien diminuer de 
Pimportance de la Verfîon des 
Septante , je m'en tiendrai dans 
ce moment au calcul du Texte 
Samaritain ^ qui donne 1002. ans 
depuis le déluge jufqu'à la naif- 
fance d'Abraham. Parce que , s'il 
fuffit pour répondre à la difficul* 
té que j'ai propofée , le calcul des 
Septante devient ici affez indiffé- 
rent ; & s'il n'eft pas fuffifant , Ton 
eft toujours en état de recourir à 
lautrc. 
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Ce fut du côté de l'Egypte que 
Cham , fils de Noé s'avança; & la 
dénomination de Terra Cham y 

5{\ari"T^*^'^'^^^«^^ a^w/, que PEcri- 
»7. cv. 21. ture donne à PEgypte , feroit 
croire qu'il y eft entré , & qu'il 
y a demeuré fous des tentes avec 
fa famille. Cependant Syncellc 
f^' ^Zt regarde Meftraïm comme le prc- 
f. 44. 2S> mier qui ait habite la Kcgion Mel- 
tréenne , c'eft-à-dire , l'Egypte. 
Or Meftraïm , ou Mefraïm , étoit 
fils de Cham j ôc fes enfans ont 
été les chefs de fept Nations dil^ 
férentes , parmi lefquelies l'Ecri- 
ture compte \ts Pathroféens , 
c'eft-à-dire , les Peuples qui oc- 
cupoient les parties les plus mé- 
ridionales de l'Egypte. Car, fé- 
lon la remarque de Bochart, Pa* 
thros eft le même Pays que la 
Thébaïde. Nous trouvons cette 
diftindion de l'Egypte , en Pays 
de Pathrbs & Pays de Mifraïm , 
i/.xi.ii.dans Ifaïe & dans Jérémie. Le 
xLiv.'Ti ^^^ Mifraïm exprime dualité, 
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que robferve M arsham , à 
e fuis redevable de routes ces 
ions , parce que PEgypte ^ 
•rement dite, comprenoit ce 
n peut appeller l'Egypte du 
îu , ou i'heptanome , & la 
î Egypte , ou le Delta. TE- 
e du milieu confinoitau Pays 
Pathrbs, autrement ïhcbaï- 
& avoit pour Métropole 
nphis. La baffe Egypte avoi- 
X à la Judée , & avoit eu d'à- 
1 HéliopoHs , & enfuite Ta- 
» pour Capitale. Migdol & 
hnés y dont il eft parlé dans 
•affage de Jérémie , étoient 
Villes de la baffe Egypte ; & 
ph , ou Memphis , apparte- 
à l'Egypte du milieu» 
^e qui vient d'être dit , mon- 
jue toute l'étendue de l'Egyp- 
jui eft comprife fous ces deux 
ominations de Pays de Mif- 
i & de Pays de Pathrbs , a 
imencé d'être peuplée & cul- 
z dès le premier ôc le fécond 
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fiécle depuis le déluge. It n^cft 
feut pas davantage pour prouver 
que les 8oo» ans qm réflent , fui- 
vant le calcul Samaritain , juf- 
qu'à la naiflance d'Abrahanr , ont 
donné letenis aux defcendansde 
Chani d'arriver à cet état d'opti- 
lence , qui n eft connu des Peu- 
ples qu à proportion que le Com- 
merce ) les Arts & les^ Sciences 
fleuriffent. 

Ne foyons donc plus farprfs 
de trouver en Egypte dû tems 
d'Abraham une Monarchie fob* 
fiftante avec éclat ; une terre ca- 
pable de fournir à la nourriture de 
fes Habitans & à celle de TEtran- 
ger ; la fplendeur d'une Cour 
dans la Ville Royale ; des Sei- 
gneurs à la fuite de Pharaon , qui 
cherchent à flatter fon goût (/) 

(/) Cùm ita^ue ingrejfus ejfet Abraham 
JEgyptum , viderunt ^gyptii mulierem 
( Saram ) quod ejfet pulchra nimis. Et nunr 
tiaverunt Principes Pharaon! , ù^landa- 
'venmt eam apud illum , & fublata efi mw 
lier in doraum Pharaotiis. Gcn. xii. 14. 15. 



Il 
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pour mieux s'infinuer dant fon ef- 
►xit; enfin des préfens dignes d'un 
oi p que Pharaon fait à Abrar 
hana. Une hiftoite feniblahle à cei- 
fe de Pharaon qui arriva à Abi*- 
œéliech j nous J&it jconnoître la 
diflférence qu'il y avx)it entre un 
Roi d'Egypte & un Roi des Phi- 
Mins. Abimélech eâ en quelque 
farte repréfenté comme un par- 
ticulier. La puiffance d'Ifaac l'ef^ 
fraye ^ & l'engage à exiger de lui 
qu'il fe^etice de (es Terres. Après 
cela j il lui fufcite indireâemenc 
des querelles au fujet des puits 
qu'il avoir creufcs. Enfin il fê dé- 
termine à lui aller demander fon 
alliance ,& lui fak promettre avec 
ferment qu'il ne lui fera aucun 
tort. Le difcours d'Ifaac ^ dans 
cette occafion 9 peut être pris dans 
le fens ironique. ^ Pourquoi ve- 
» nez-vous , lui dit-il , trouver un 
• homme que vous haïfTez , ÔC 
» que vous avez chaffé d'avec cen. xxvi. 

P vous » î ^7. 
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Si nous nous fixons enfuite à 
ridée que TEcriture donne de 
FEgypte , du tems de Jacob , 
nous verrons que le Commerce 
d'Epiceries , de baume & de myr- 
rhe, ainfi que le trafic d'Efcla- 
V€S , que les Marchands Ifmaclî- 
tes y faifoient , défignent fuffi- 
famment un Peuple chez qui lè 
luxe n'étoit pas nouveau. Il eft 
encore parlé d'un grand Echan* 
fon j d un grand Panetier , & d un 
Capitaine des Gardes de Pha- 
raon. D*un autre côté , Jofeph 
paroît vêtu d'une robe de fin lin ; 
Pharaon lui met fon anneau au 
doigt, & un collier d'or au col ; 
il le fait monter fur l'un de fes 
chars , qui étoit le fécond après 
le fien , & ordonne à un Héraut 
de crier que tout le monde flé* 
chiffe le genou devant lui , & que 
tous reconnoiffent qu'il a été éta- 
bli pour commander à toute l'E- 
gypte. Enfin , Ton trouve des 
magafins établis en différentes 
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5S y pour y amafler des pro- 
ns. Toutes circonftances qui 
îtérifent un état policé ^ 6c 
efi. dans ropulence. Audi 
iture nous tait - elle envifa- 
^Egypte fous Abraham , Ja- 
8c Jofeph, fuîvant M. Wal- 
lon j dans l'Ouvrage duquel 
ris ces Réflexions j comme Mijj. de 
Monarchie gouvernée pzv^^^^/^'^'^- 
eui Koi ; marque certame 
le fubfîftoit depuis long-tems. 
chaque Pays a d abord été 
gé en plufîeurs petites Prin- 
2tés^ qui fe font réunies par la 

en une feule. 

efcendons un peu plus bas ^ 
3US jugerons par eftimation 
'état où les Arts dévoient 
r été portés en Egypte dès le 
; d'Abraham. U ^ut pour cet 

fe rappeller la quantité pro- 
mfe de bâtipiens aufquels les 
îlites furent occupés pendant 

ans j après la mort de Jo- 
.. N'oublions pas non plus 
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combien Beféléel ôc Ooliab y qui 

firent. le Tabernacle dans le dé- 

fertj fçavoient d'Arts très-diflfé- 

rens & très- difficiles. » Ils fça- 

» voient fondre & fabriquer les 

» métaux. Ils fçavoient tailler 6c 

» graver les pierres précieufes* 

» Ils étoient Menuifiers , Tapif- 

» fiers y Brodeurs 9 Ôc Parfiimeurs. 

» Entre ces Arts , continué iVL 

m^Jlimf * Fleuri , il y en a deux que j*ad^ 

S.^. ■» mire principalement : la taille 

» des pierreries ^ Ôc la fonte des 

» figures , telles qu'étoîent les 

M Chérubins de l'Arche ôc le Veau 

» d'or. Ceux qui ont tant foit peu 

» connoiffance des Arts, fçavent 

» combien il faut d'artifices ôc de 

t> machines pour ces ouvrages. Si 

» dès-lors on les avoir trouvées , 

» on avoît déjà bien raffiné , mê- 

» me dans les Arts qui ne fervent 

» qu'à l'ornement ; ôc fi l'on avoit 

p> quelque fecrer pour faire les mê- 

» mes chofes plus facilement, 

» c'étoit encore une plus grande 

»> perfection > 
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m perfeâion , ce qui foit dit en 
•» paffant, pour montrer que cette 
» antiquité fi éloignée n'étoit pas 
»gro(Iiére& ignorante^ comme 
«plufieurs s'imaginent». 

L^tat floriffant du Commerce 
& des Arts en Egypte du tems 
d'Abraham une fois prouvé , le 
progrès que les Egyptiens avoient 
fait dans les Sciences l'efl aufG , 
puifque leur avancement fe trou* 
ve d'ordinaire en proportion avec 
celui des Arts. Concluons donc 
que l'opinion de M. \7arbur- 
thon^ fur les Hiéroglyphes Scien- 
tifiques j eft authorifée par la 
chronologie du Texte Samarir 
tain. 
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REMARQUES 

SUR LA 

CHRONOLOGIE 

DES CHINOIS. 

LE calcul Samaritain fe con- 
ciliant fi bien avec Phifloire 
des Egyptiens , ne pourroit-on 
pas également y ramener la Chro«» 
nologie des Chinois ? Ceft ce 
que je crois devoir encore cfifcu« 
ter. Je puiferai mes inflru£Hons 
dans rOuvrage du P. Gaubil , (i) 
auquel il eft néceflaire de joindre 
le Mémoire de M. Freretfur Tan- 
nquité & la certitude de la Chro« 
nologie Chinoife > ( 2 ) non-feu- 

( 1 ) 11 eft intitulé : Obfervaùons Ma^ 
thém. Aftron. Géogr. Chronol. &PMtques ^ 
tirées des anciens livres Chinois, &c pu- 
bliées pat le K^budet. Parif 17»^. & 
1752, 3. vol. in'4?. 

( X ) Dans le tome x* des Mémoires de 
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lement à caufe des Réflexionâ 
critiques qu'il renferme , mais en- 
core parce qu'il s'y trouve plu- 
sieurs citations importantes tirées 
d'Auteurs Chinois , qui lui ont été 
envoyées de la Chine par les PP» 
de Prémare & Golet. J'ai profité 
suffi des remarques de M. Four- 
mont dans Tes Réflexions fur les 
hiftoires des anciens Peuples. En* 
fin j'ai confulté les notes qu'il a 
jointes à différens articles du Ca- 
talogue des livres Chinois de la 
Bibliothèque du Roi, dont il a 
donné une nouvelle édition à la 
fin de fa Grammaire Chinoîfe» 
L'hiftoire de la Chine du P. Mar- 
tini , la Table Chronologique du 
- P. Couplet , & les Lettres des 
PP. de Prémare & Parennin , qui. 
font imprimées dans le recueil 
des lettres édifiantes & curieufes> 
achèveront la Lifte des Ouvra* 
ges aufquels j'ai eu recours. J'au- 
rois voulu conferver une orto- 

r Acad. des Infcript. & belle& Lettres* 
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graphe uniforme dans les mots 
Chinois y en adoptant celle des 
PP. de Prémare, Parennin & Gau- 
bil ; mais y ayant quelque petite 
variation entr'eux j je me fuis con- 
forme tantôt à leur manière d'é- 
crire , tantôt à celle des autres qui 
fuivent Portographe Portugaife. 
Il ne faut que jetter les yeux 
fur une Carte de PAfie, pour s'af- 
furer qu'entre les familles defcen- 
dues immédiatement des enfans 
de Noé,celIe qui a peuplé la Chi- 
ne à pénétré plus avant qu'aucune 
autre à l'extrémité Orientale de 
cette partie du monde.Une fi vaf- 
te étendue de Pays quelle a eu à 
parcourir avant de fe fixer, Pétat 
même de la Chine , plufieurs gé- 
nérations après qu'elle y ell en- 
trée , font aifément juger qu elle 
a dû former affez tard un Corps de 
Nation policée. Il eft cependant 
certain que les Traditions des 
Chinois remontent aux tems qui 
ont fuivi le déluge. La diflSculté 
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. » eft Tan 1 367. de J.C.) Dans cet- 
» te hiftoire , on a marqué fcpa^ 
» rement ce qui s^eft paffé dans 
•9 chaque Dynaftîe par rapport à 
•• rAftronomîe , & c'eff propre- 
» ment ce qui venok du Tribu?- 
» nal des Mathématiques du tems 
M de la Dynaftie, C'eft de cette 
» fource que j'ai tiré les calculs 
» des Eclipfes faites par les Tri- 
» bunaux , & enregiftrés pat le 
» Tribunal de Thiftoire» L'hiftoire 
•> particulière des Empereurs , léS 
«» préceptes des Âftronomes^ les 
Cûnfultez *► exemples qu'ils rapportent, par- 
-^Z^t^.ZT.^^^^^^ quelquefois oe certaines 
ji'J4' & »' Eclipfes ou mal calculées , ou 
^^^' » non obfervées. Dans mes re- 
» marques, fai rendu compte àt 
» ces points, L'hiftoire a obmis 
•3 plufieurs Eclipfes , ou en a mal 
■* placé d'autres. Cela a été re» 
» marqué par des Auteurs Con* 
» temporain« ^ ou par les Hifto» 
«r riens fuîvaiïs. J'en ai auffi renda 
» compte. J'ai, dans un écritpai' 

ticulier^ 
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• particulier examiné à la rigueur 
9 les époques de rhiftoire Chi- 
» noife 9 & j'ai démontré la fixa- 
» tion de pluHeurs ». 

L'hiftoire des Mingy ( depuis 
1 3 (î8. jufqu en 1 6^^ que les Tar- 
tares qui régnent aujourd'hui fe 
font rendus maîtres de la Chine ) 
» napas encore été publiée. Ain- 
»ûje n'ai pu rapporter quetrès- 
» peu d'Eclipfes de cette Dynaf% 
» tie. Je les ai tirées des écrits du 
» P. Adam Schall. Par le moyen 
■) du P. Kcegler , j'efpérois avoir 
» beaucoup de chofes du Tribu- 
» nal des Mathématiques dont il 
i> eft Préfident. Mais> i^. les Chi- 
» nois qui compofent ce Tribunal 
» ne fçavedt prefque rien de TAf- 
»tronomie> qui étoit en ûfagê 

• avant la venue des Jéfuites. 2^» 
» L% Tribunal n'a pas même des 
» Regiflres de la Dynafiie àts 
» Ming.Cc qui eft de plus authen- 

• tique 9 fe trouve dans Thiftoirc 
•> des Dynafties • qui conferve ce 

Hh 
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» que le Tribunal des Mathéma- 
» tiques lui remet. Du refte ^ on 
» n a rien ^ & fans doute tout s'eft 
9> perdu 9 ou brûlé ^ ou égaré > 
» dans la deftruâion des Dynaf- 
» des. Je £çai qu'il y a des parti- 
» culiers qui ont des livres où il 
» efl parlé de l'Aftronomie Chi- 
m Boife ancienne ^ & on en a ra« 
» mafTé d'anciennes obfervations^ 
Ceci eft » calculs , méthodes. J'en ai dé- 
1717/° "i^ trouvé quelques-uns , & ]e$ 
» tems fâcheux où nous fommes 
» ne permettent pas de faire ici 
•• les recherches convenables. 
» J^ai rendu compte de tout ce- 
» la dans le traité de l'Âfirono* 
»> mie Chinoife ». 

Voilà pour ce qui concerne 
les Archives du Tribunal des Ma- 
thématiques , & Tauthenticité de 
Thiftoire depuis les Han. A l'é^- 
gard des Monumens Hifioriques 
& Aftronomiques qui ont rap- 
port aux tems antérieurs y deux 
circonflances prouvent qu'Us de- 
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voient être en mauvais ordre; fça- 
voir y la décadence des Lettres 
depuis près de 300. ans ^ lorfquer 
la Dynaftie des Han a commen* 
cée y & la perte d'une partie des 
anciens livres fous Tiin - chi— 
hoang 

i<>. » Tous les AftronomesChî- ^-^-f" 
»nois conviennent , dit le P. 'r. j, 
» Gaubil 9 qu'après le tcms du 4^- -^^• 
» Tchun-tfteoH ( y ) on négligea 
•» prefqu'entiérement TAftrono» 
» mie. On ne fe mettoit pas en 
» peine d'obferver les Eclipfes ^ 
» on n en ofFroit point le calcul 
» à l'Empereur y on ne montoit 
» que rarement à la Tour des Ma- 
» thématiques pour obfcrver , on ' 
» ne Êifoit pas la cérémonie du 
premier de la Lune ^ & peu à 
» peu on perdit la fcience & la 
• pratique du calcul Âfironomi* 

» que» Cet état de rÂftronomie | 

( < ) Ceft-à-dire » vers l'an 480. avant. 
]. d. où finit rhiiloire intitulée : Tchun» 

tSeou. > ■ 

Hhij 
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la fcience qui a toujours été la' 
plus en honneur chez les Chî- 
Bois , reprcfente ibiEfamment 
Tétat des autres fciences durant 
le même intervalle. 
GaM , ^o. L'Empereur Tfin-chi-koanr y 
( 6 ) qui monta lur ie tton^ 1 an 

^ ^ ) Ceft ce Prince qui acheva ^e fi^irç 
conftririre la grande muraille la 24c an- 
née du 4i« cycle » oulan zij^ avant Je* 
fus-Chrift ; ôc il donna Taniiée Xuivantç 
TEdit pour.faire brider les livres. M. d'E- 
leuthëro polis a cru qiK le P.< Couplet avoit 
marqua pour lipoque^xle lUncendie ules,Iir 
vres , la zyc anne'e de Tfin-cfci-hoahg ; & 
il a averh ^ans la Table Chronologique 
de Nien de corrig/er cette fauK» Mais îl 
s'eft mépris lui-même. Car le P. Coupkt 
compte toujours par les années du cyae ^ 
£c il ajoute rarement Tannée du Règne. 

Êinfî a^ z$, dans Je P. Couplet^ fignifiç 
, 25c année du 42e cy^cle, & non pas 
la 2 jTe année de Tfîn-cni-hoang. La fatt^ 
f e dlmpref&on qui sU^ .glifTée à l^insiée 
précédente y a induit M« a ÈlcuthéropoUs 
en erreur. J^nifo Pmperii 24^ murum celé'-' 
berrimum 40Q. jù* ultra ieucaium extrusok 
contra Tartarorum muptiones. Hetrancbez 
le -mot Imperii^ ôc la date fe trouvera 
exadle. Si vous le laifEez , la date feroit 
fàuSc. Ftiifqué la 24e année du 42e cycle 
jrépond à la 5 j^ de Tfin-chi-hoang , qûî 
a commencé à régner la jzc année du 



24^. avant J. C. fit brûfer les li- 
vres d'hiftoircs , les livres claffi*- 
ques , ceux d'Âflronomie ^ & le 
livre claffique Y-king ; ( le P. de 
Prémare excepte ce dernier. ) 
Ceux de Médecine, d'AftroIo- 
gie 9 & d^Agriculture forent épar- 
gnés. Suppofé qu'il y eût des li- 
vres où il fe trouvât des obferva- 
tions céleftes, & des préceptes 
d'Âdronomie , on les perdit. . • « • 
Afnfi du tems de TJin-chi-hoang y 
conclut le P. Gaubil , il ne reftoit 
que des traditions confofes , des 
catalogues d'étoiles ôc de cohf« 
tellations , & des fragmens de 
quelques livres cachés. 

» Les livres claffiques , dont f- ^^^f- 
» parle le P. Gaubil , font ces li- p. 47^^ 
«vres fi refoeâés de la Nation 
« Chinoife. Le nom de king qu'ils 
» portent fignifie une doârine fu- 
a> blime, vraie, & folide. Le^P. de 



41^ cycle. Au refte , ce Prince ne furvé* 
eut que trois ans à r£dit qui ordonnoit 
de brûler les livres. 
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» Primart continue. Il y en a prîch 
» cipalement trois d'un ordre fiH 
» perieur ^ & admirés de tous les 
» Chinois dans tous les tems ^ 

• fans diftindion de feâes & 
» d'opinions particulières. Le 
» premier s^appelle Yi-king. Ccft 
»un ouvrage purement fymbo* 
¥ lique y c efi une image de ce 
■m monde vifible. Le peuple igno*- 
»> rant ne voit que ce qui frappe 
» les fens y un Ciel , une Terre ^ 
» des Plantes^ des Animaux ^&Ci 
» Les Sages y découvrent bien 
» d'autres merveilles. Le fécond 
^ s'appelle Chtt-king. Il décrit les 
» vertus de divers Héros y que 
» les grands Empereurs prenfient 
» pour modèles. Le troiOémc 
» qui s'appelle Chi-king eft un re- 
aocueil de Cantiques au nombre 
« de trois cens y qui / fous les 
»> images que la Poëfie fournit i 
w chantent le même objet. On 

• prétend qu'autrefois il y en 
«avoit encore deux de la même 
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» beauté ^ & de la même autori* 
» té. L'un s'appelloit Li-king , & 
»> établiflbit des cérémonies afin 
» de régler Textérieur. L'autre fe 
» nommoit Yo-king , & traitoit de 
m la Mudque > afin de mettre la 
» paix au dedans. Ces deux der- 
» niers livres ne font point venus 
» jufqu'à nous ». 

Les trois autres , avec le Lùki , çW/î 
& le Su'Xu y compofent au jour- 4o7.'/j 
d'hui les cinq livres clafliques des 4^/- 
Chinois. Le Liki efl le livre des 
rites & cérémonies. Le Su^xu^ 
ou les quatre livres j renferme les 
Ouvrages moraux de Confucius j 
de Chum-yum y & de Memcius y 
qui ont échappé à l'incendie. 
Quand ont joint , par refpcô 
pour Confucius > le TchHn-'tf$eo% 
a ces cinq livres y. on les appdk 
les (îx livres. Ils forment pour 
lors neuf parties; fçavoir , VY-kingy 
le Chou-king , le Chi-king , le Li- 
ki y le Sa-xu y ou les quatre livres^ 
& le Tchunt'fieou. 

H h iiij 
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lifl f^ » Tfin • chî • hoang , en faifâtït 
^79- » brûler le Chou-King & le Chi- 
» KÎng, n*avoit en vue , félon le 
» P. de Prémare , que de fe main- 
» tenir dans la tranquille pofTef- 
» fion du trône , dont il s'étoît 
» rendu maître, les Lettrés de ce 
m tems-là ne pouvant fouffrir un 
» Roi aui vouloir être abfolu f 
» abufoient du Chu-king : & ayant 
» fans ceffe à la bouche un 
» Tching-tang qui chafTa l'infâme 
» Kié 5 Ôc un Vouvang qui détrô* 
»na le Tyran Tcheou 1 fouf- 
» floient de tous côtés le feu de 
» la révolte. C'eft ce qui engagea 
« le nouveau Monarque à ôter 
«aux Lettrés Chinois des livres 
»qui y entre leurs mains ^ cau- 
« foientdu trouble.Pyif-^/>ig- néan- 
^ moins fiit épargné , parce qu^é- 
M tant moins intelligible que les 
» deux autres , il étoit moins dan- 
» gereux. On conferva de même 
» les autres livres de Médecine ^ 
» d'Agriculture , &ç. Ce fut alorj 
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• que plufieurs Lettrés voulant 
»fauver du feu des ntonumens 

• qui leur étoîent fi chers , ou- 
«vrîrent les murs de leurs maî- 

• fons, & les enfevélireht - là 
«comme dans un tombeau de 

• brique > d'où ils efpéroient les 
» retirer quand Torage feroit paf- 

• fc. Voilà ce qui a fondé le conte 

• rapporté fur la foi des Arabes ^ 

• de cette vieille qui colla con- 
•tre fa murailles les livres de 

• Confiicius »• 

Je crois que c'eft plutôt fur la «i^- ^' 
foi du P. Martini , que ce conte '' ^^^' 
a été rapporté. Quant à la ma* 
niére dont le P. de la Prémare dit 

Sue plufieurs livres furent fauves 
e hncendie y elle revient aflez 
à ce qui fe lit dans la Préface du 
Tchun-tfieoù. » T/in-chi-hoang , 
» dit-on y ayant ordonné que Ton 
«brûlât tous les livres, Tun des 
» neveux de Confucius cacha un 
» exemplaire duTchun-tfieou , & 
»de beaucoup d'autres livres > 
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» dans une vieille mafure j où ils 
■> furent trouvés fous Hoei tij le 
» fécond empereur de la Dyna£ 
» tie des Han y qui en procura de 
» nouvelles copies qu'il fit répan- 
» dre dans tout l'Empire* Ainfi la 
M littérature Chinoife qui s'ctoité- 
»> teinte , pour ainfi dire 9 fous 
» TJin'chi'hoangy reprit naiffancef 
catallibr. „ ^ commença à fe rétablir ». M. 

Simc. pas* -ri • i 

jsz. r ourmont, qui raconte cela conv» 
me une hiftoriette > obferve pour* 
tant que dans certains tems ^ & 
fous quelques Empereurs qui ont 
eu plus de goût pour les bâti- 
mens , ou pour Pojfiveté j^ que 
pour létude & pour la Philofi> 
phie y la Littérature Chinoife a 
eu fes éclipfes : il convient aufli 
que Tfm-chi-hoang perfécuta les 
Lettrés 5 les envoya en exil , leur 
fît fouflfrir divers tourmens > con- 
fifqua leurs biens , ôc les priva de 
leurs livres : il ne nie pas non plus 
que d'anciens monumens n'aient 
été brûlés alors ^ & qu'un aifei 
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grand nombre d'Ouvrages ne 
foient péris : mais il regarde com- 
me une chofe abfurde de dire que 
la perre de&livresait été totale ou 
prefque totale y ce qui eft très- 
juftc. Il infîfte cependant fur deux 
circonftances qui conclueroient 
trop fi on les preflfoit. Il deman^ 
de comment il eft pofTible de 
concevoir que tant de livres ré« 
pandas dans un fi vafie Empire 
que celui de la Chine 9 dont il y 
avoit des exemplaires au Tong* 
king 9 k la Cochinchine 9 ôc au 
Japon 9 foient abfolument péris. 
U obierve d'ailleurs que les Hiir 
toriens Japonois , quand ils par- 
lent de Tfinchi hoang ^ ne difent 
nen de Imcendie des livres. Mais 
fie pourroîton pas aufii deman« 
der ce que font devenus ces 
exemplaires qui avoient pafie au 
Tong-King ^ àla Cochinchine^ & 
au Japon ^ & dont il n eft point 
revenu de copie à la Chine ? D^un 
autre côté-, la preuve négative ti^ 
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rce du filencc des Japonois fçao*' ^ 
roit-elle jamais afFoiblir Pavca ' 
poOtif des Hifioriens Chinois ^ 
que T(k-chi-boang a fait brûler | 
les Kvres ? I 

Le motif qui porra^ ce Prince 
à fupprimer en particulier le 
Chou-king & le Chi-KÎng, eft: 
encore mieux développé dansua 
autre endroit de la Letne du P.dO: 
/5; S '• Prémare. - A la Chine, dit-il, l/au- ., 
S04. * » torité fi abfolue de FEmpereuf ^ 
» n'eft que trop tempérée par cet | 
« qu'on veut donner au Peuple ir- 1 
■• en cas que ceux qui le gouvcih. 
» nent viennent à abufer de leur 
» pouvoir.^ S'il y a quelque dé- 
» laut dans le gouvernement Chî* 
•» nois y c'efl qu'il femble que.des 
a> livres qui renferment cette doc« 
•• trine ne devroient pas fe çom* 
8» muniquer aux Peuples^mais de* 
» meurer entre les mains des 
«Rois j afin de leur infpirer 
» de la bonté pour leurs Sujets ; 
». 6c qu'il en Êiudroit donner d'au<« 
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•«1res aux Peuples 9 pour leur en- 

• feigner le refpeâ & robciflan- 
•cc due aux Kois. C'eft ce que 

• voulcHt feire TJin - chi - Aoang 4 

• quand il fe vit tnaître de tout 
»r£rapire. Mais il n'étoit plus 
■tems , & le Peuple étoit trop 
«Ânftruit de Jbn prétendu pou- 
rvoie Le Chrifiianifme rem&- 
■•diera pleinement à ce défaut ^ 
» &c *>. 

JLe P. Parennin eu perfuadé 
me la perte des livres ^ fous ce 
Prince 9 n'a rien changé à l'eflen^ 
tiel de Thiftoire Chinoife. ».Jene l. ^dif. 
», prétend pas néanmoins j dit-il^ y'î'^^ 

• que pour les faits particuliers on ■'*"^* 
9» doive ajouter plus de foi à l'hif^ 
«toire Chinoife qu'elle n'en mé- 

te rite > & que n en ajoutent les 
» Chinois eux-a>êines. Je dis feu- 
» lement qu'à confidérer cette hif- 

• toire en général , fur tout depuis 
» f Empereur Yao ju fqu au tems pré- 
» (ent > il y a peu de chofes à rc^ 
» dire pour la durée totale >pour 
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» la difirîbution des règnes , 

«• pour les faits qui font de qi 

«> que importance. Il ne faut 

» croire que Tincendie qui fc 

» des livres 9 fut femblable à o 

» d'une Bibliothèque y laqu< 

» en peu d'heures eft réduite 

« cendres. Tous les livres ne 

» rent pas profcrits ; il y en 

•• d'exceptés , & cntr autres 

•• livres de Médecine. Dans 

»> triage qu'il en fallut faire , 

«> trouva le moyen d'en mei 

9) des exemplaires en fureté. 

a> zélé des Lettrés en fauva 

» bon nombre. "Les antres ^ 

» tombeaux ^ les murailles dev 

•> rent un azile contre la tyranr 

» Peu à peu on déterra ces p 

0» cieux monumens «de Tantiq 

» té. Ils commencèrent à rej 

a» roître fans aucun rifque fc 

«> l'Empereur f^enti , c'eft-à-di 

« environ J4. ans après Tinct 

» die. Sous fon fuccefTeur Hù 

» king , on trouva les cinq Kin. 
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» & les Ouvrages Philofophîques 
» de Confucius & de Mencius , ./^T-^^* 
» que Hia-ou fit donner au Publîc ^' 
« la cinquième année de fon Re- 
» gnc , 7y .ans après qu'ils avoient 
«difparu. 

» Le fameux vieillard Ouo^ 
»feng 9 qui vivoit encore du tems 
» de f^enti , fe vantoit de fçavoir 
» le Chu'king par cœur. On le lui 
• fir décrire tout entier , & Ton 
«> fe fioit également à fa mémoire 
> & à fa bonne foi. Quand oa 
» eut retrouvé Toriginal , on le 
» confronta avec Pécrir d^OuO" 
^fing. L'on trouva que ce bon 
» vieillard ne s'étoit point trom- 
« pé y ôc que la conformité étoit 
» entière, àla réferve de quelques 
» mots qui ne mettoient pas de 
» différence pour le fens. Leou^ 
» hiang vint enfuite,qui déterra & 
» qui fit lui-même quantité de li- 
» vres. Il a rendu par-là fa mémoi* 
• re précieufe à fa Nation. Ce- 
« pendant les Chinois déplorent 
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•• encore aujourd'hui la perte des^ 

» livres en général , fans fçavoit 

» précifémenrce qu iis ont perdu. 

»Je fuis perfuadé que plufîeurs 

» mauvais livres périrent avec les 

» bons , & cet avantage devroit 

•> les confoler de cette perte, 

» d'autant plus que leurs King n*en 

s» ont point fouffèrt y & qu us ont 

ft> étéconfervés dans leur entier ^ 

Ces Reflexions du P. Paren- 

nin embraflent également la par* 

tie de l'hiftoire depuis Yao jufqu à 

la Dynaflie des Han , ôc celle 

depuis les Han jufqu'à la famille 

Tartare qui eft aujourd'hui fur U 

trône. Mais la Chronologie aOf 

cienne eft la feule. que je me pro- 

pofe d^examiner. 
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l S. 2. Rétablijfement du Tribunal 
des Mathématiques. Recherche 
des Livres échappés à PincendiCm 
Du Chou-King 9 du Chi-KÎng y 
&: du Tchun-tfieou , aui rert- 
r ferment prejque tous lesjragmens 
des anciens Livres hijioriquesm 
Corps d^hifioire de Sémat-fiene f 
& Cours aAflronomie de Lieou- 
hin y composes fur ce qui rejioit 
d^anciens Mémoires. Pan-Kou 

I 

revoit les Annales de Sémat^ 
, Jiene.Chronologie duTfoUrchovu 

Si elle efi préférable à toutes les 
• autres. 

TR o I S ans après la mort de 
Tfin- chi-h oang > Lieou-pang 
fonda la Dynafiie des Han 1 aa 
206. avant J. C Lieou-pang & ^^^^* *' 
£es fucceffeurs favorïferent extrê- 
■ mement les gens de Lettres i ôc 
un de leur premier foin fut de fâU 
re une recherche exaâe des lî^ 

li 
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Yres 3t & de rétablir le Tribunal 
j^T'^' des Mathématiques. » On ramai* 
9> fa jusqu'aux moindres fragment 
» des livres échappés à Fincen- 
» die ; car il ne fe trouva pf ef- 
« qu'aucun Ouvrage entier^ On 
» rejoignit le mieux que Ton^put 
» cesiragmensôc ces lambeaux^ 
•> & l'on en forma neuf volumes ^ 
m qui font aujourd'hui ce que la 
^ Chine a de plus ancien & de 
» plus authentique »• Ce font ceux 
dont j ai rapporté les titres plus 
haut 
Ibid. Trois de ces livres renferment, 
iuîvant M. Freret , prçfque tous 
les fragmens des anciens livres 
hiftoriques. Ces trois livres font 
Je ChoU'king , le Cki-king , & le 
Tchme-tftevH Une idée plus par- 
ticulière que celle que donne te 
P. Prémare , nous fera connoî* 
tre l'importance de ces trois li-^ 
vres. 
JWi. „ Le ChoU'King , dit M. Fre- 
» ret\, contient 58. articles ou* 



Chinoise. S79 
» fbâions de l'abrégé qu^avoit 
a> &it Confucius d une hifioire gé*. 
« nérale de la Chine ^ qui corn* 
» men^oitau Règne dT^^^ &fi* 
» niflbit vers Tan poo. avant J. C, 
» ( c'eft - à - dire , 5 j o. ans avant 
» Confucius. ) Cette ancienne 
» hiftoire ^ intitulée CA^;? - chou , 
» étoit partagée en 35JO. fec* 
» tiens ou chapitres. Confucius 
» les réduisit à cent 5 & de ces 
» cent Ton en a perdu 42. ce qui 
» forme ncceffairement pluQeucs 
» vuides dans la fuite de l'hidoire. 
» Ce détail y touchant le Chotf* 
^king^eù, tiré d'un paflTage des 
» Annales de Sémat -Jiene , Au* 
•>teur des Annales publiées au 
f> comnMncement des Han , cap. 
» 61. foi. I. Sémat "Jiene ajoute, 
«que des 58. articles qui nous 
» font refiés du Chou-king , il y en 
» eut vingt refittués de mémoire 
» par un vieux Lettré âgé de 90» 
» ans au tems dé Caotzé ( qui e(l 
» le même que Lteou-vang ) 6c qui 
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» a voit été témoin de Pincendîe; 
« Les trente - huit autres forent 
» tirés d'un vieil exemplaire da 
» Chou-King très-défeâueux , & 
a> dont on ne put déchifirer qu'une 
» partie ». Ce détail de Sémat-fie- 
ne au fujerdu Chou-King , ne fe 
concilie pas bien avec ce que 
rapporte le P. Parennin : ^ue tnh 
figinaldu Chou-kingfut retrouvé^ ^\ 
ans après quil eut dijpam , ( c*eft- 
dire , 3 j. ans avant te tems où Se 
mat-fîene écrivoit ) & que ta con- 
formité fe trouva entière avec Pe^ 
ccemplaire refit ué de mémoire fa\ 
le fameux vieillard Ouofèng. ï 
s'accorde mieux avec Tidée que U 
P. Gaubil nous donne du Chou 
j.p. is. king. » Le Chouking , dit- il , qu 
35 nous refle , n'cft qu'un fragment 
« d'ailleurs très - confidérable, I 
M contient ce qu'on fçait de plu 
» fur fur Yao y Tchun y & les fa 
^ » milles Hia , Chang , & Tckeou « 
Le Chou-King parle d'un^ 
ëclipfe de Soleil arrivée fou 
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Tchong-kang , cinquième fuccef- 
fcur dTaa. Le P. Gaubil a feit ,^:^' f 

J40» 

fur cette Eclipfe une Diflertatîon 
daps laquelle il montre qu elle a 
dû arriver Fan 2iyj,avant J. C. 
mais nous verrons plus bas la raî- 
fon de douter de Pobfervation de 
cette Eclipfe , qu il a lui - même ^* ^'P^ 
donnée dans un autre endroit. 

Il y a bien de l'apparence en 
effet qu'il en eft de Tobfervatîon 
de cette Eclipfe comme de Tob- 
fervation de la conjonSion àc^ 
fept Planettes fous Tchouen-hiu y 
que la tradition fait régner 3 ^ 8. ans 
avant FEclipfe marquée dans le 
Chou-King. »> Les Auteurs desi*-F-i« 
» Han qui rangèrent les Mémoi- 
» res d'hiftoire , dit le P. Gaubil , 
» ont parlé de cette conjonâion 
» comme d'un fait hiftorique (7) ^ 

(7) Suivant M. Freret, p. 592. le 
Texte de Thiftoire Chinoife ne parle point 
de cette conjondUon. C'eft dans la Glofe 
ancienne ajoutée au Texte qu elle eft rap- 
portée. Le P. Gaubil dit , t. 3. p. 4<^- qu'on 
ne f^auroit donner d'autre ration biea 
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» & le calcul démontre que 6vt 
a> tems de Tchotien-hiu , ni devant 
» ni bien des (iécles après y il n'a 
M pu y avoir de pareille conjonc- 

» tion Lesconjonâionsdes 

P. ii. » Planettes , remarque encore le 
» même Auteur , ont toujours été 
« regardées à la Chine d'un bon 
» augure pour les Princes, Plu- 
» fleurs Auteurs des Han ont in- 
» venté une de ces conjon6lioiis 
» fous le premier Empereur de 
9 cette Dynaftie y à fa première 
» année ; âc quoique très-faufle j 

plaufîble de la faufleté d'une conjonc- 
tion d'ailleurs fi bien détaillée > fî ce n*eft 
qu'on a donné pour une obfervation fau 
te du tems de Tchoum-hiu , ce qui n'étoit 
qu'une conjondion fyilématique , qui fet^ 
voit d'époque feinte au Calendrier fabrîr 
que fous le nom de ce Prince. Voyez en-!- 
core ce qu'il a remarq^ué à ce fujet , t. r. 
p. xp. 30* $1. où on lit ces paroles : Ce 
faux calcul , comme bien S autres , a été mis 
dans rhiftoire. Vous trouverez au t. z, p. 
149. une objeiSibion que le P. Gaubilpro» 
pofe contre le calcul que M. Caffini a &it 
de cette conjondion. Voyez t. j. p. zyf. 
ce qui a donné à cet habile Aâronome ae 
^auâes idées fur le Calendrier Chinois. 
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« ils Pont marquée dans quelques 
n hiftoires ». 

M. FoUrmont dit que le Chou- /?"y- ''*^ 
king- traite principalement de ce 40p. 
quta été Aatué par les Empereurs 
depuis Yao jufqu'à Chim-vam ; 6c 
que c'eft plutôt un livre moral 
(]u*un livre hiflorique , parce que 
lesaâions que l'on y rapporte des 
Empereurs , n'ont été choiHes 
qu'autant qu'elles ont paru pro- 
pres à encourager à la pratique 
de la vertu ou à l'éloignement du 
(^ice. Il ajoute que ces faits ont 
été pis dans les Annales ; que le 
Tribufiai de l'hifloire inftitué par 
Yao a eu foin de faire continuer 
en difFéf ens tems. Chim-vam y au- 
quel ce recueil finit y félon M. 
^ourixK>nt ^ eft monté fur le trô- 
le l'ao 111^. avant J. C. mais il 
)arok par le P; Couplet qu'il y 
i eu des additions &ites depuis a 
:ette coUedion. Car il renvoie 
bus Tan 94S. avant Jefus-Chrift 
tt Chou-King y pour y trouver 
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les fages corïfeils de Kiun-ya & 
de Pe kiun. 

Le fécond livre împartanr 
pcnir Phîftoîre, s'appelle CÂj-jriwfr 
► J8y » C eft uiî reccreil d anciemies? 
« Poëfies y qut contient 500. pie^ 
« ces de vers corapofés fur dif- 
«»rens fujets. Plufieurs font des^ 
« éloges des Princes qui ont re- 
» gné à la Chine ^ d'autres foitf 
» des fatyres de leur conduite; It 
w s'en trouve quelques - unes qui 
w font des vers amoureux > qoel^ 
» quefois même un peu libresf 
OT mais que les Commentateurs 
» ont foin d*explkjuer d'une ma» 
« niére allégorique , pour juftifieir 
» le titre de King que ce livre 
0^ porte «. » 

M. Fourmont parle fens doufe- 
de ces derniers vers , quand il 

Jpuria nonnnlla , atque odas tempê-^ 
rum prifcorum gravitate non fat 
dignas non diffitentur interprètes, 
imo fabulas Genealogiarum non ve^ 

riftmiles 



\ 
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ùfimihs y qnod nimiâ in Reges ac 
Magnâtes aduUtione fa6ium opi^ 
nantun 

Le P. Parennin n'admet point i. e'dtf. t. 
ces additions faites au Chi-King. ff*^/^*^* 
» J*ai bien oui dire , obferve-t-il , •'^'^' 
«que ConfbciuSj en arrangeant 

• les King , avoir retranché quel- 
» ques articles du Chi-King ; mais 
» jamais il n'êft venu à ma con- 
» noiflance qu'on eût inféré de 
» nouvelles pièces dans ce livre. 
» Je m'en fuis informé des plus 
» habiles Lettrés. Ils m'ont tous 

• répondu y qu'on n'a jamais cru 
»à la Chine qu'il y ait eu desad- 
» ditions faites au Chi-King ; qu'au 

• contraire des Ecrivains pofté- 
» rieurs avoient avancé fans preu- 
» ve que Confucius en avoir re- 
» tcanché plusieurs articles ; mais 
» qu'on ne voyoit nulle part ces 
» prétendus retranchemens. Si 
» Confucius les eût fait> difoient- 
a ils y il n'auroit pas manqué d'en 

• avertir & d'en apporter la rair 
& fon. K K 
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» Ce qui peut avoir donné lîeu 

••à des Européans de penfer & 

» de dire que des pièces ont été 

«> inférées dans le Chi-king , c eft 

» qu il y a des Chanfons qui pa- 

* roiflent peu chaftes , & qu'on 

» ne voit pas à quoi elles font al- 

•> luHon. Confucius lui - même 

» s'apperçut qu'on en pourroit 

•» abuler ; & pour prévenir cet 

» abus , c'eft ainfi qu^il s'exprime : 

» Le Chi'king efi compofé de trois 

» cens articles , qui peuvent tous Je 

» réduire à une feule parole y qm - 

» eji là droiture. Gardez-vous bien 

•> de penfer c^tl conàuife à des ac^, 

» tionspeu honnîtes. 

3> L'Empereur Q«w-frA/^ayeul ' 

Ceci eft » de l'Empereur Régnant y ayant 

1730.^" » fait traduire le Chi-King , y mit 

» une courte Préface dont voici 

M la traduftion ». En confidérant 

le Chi-King , on voit que ce n'eft 

autre chofe qu'une direftion de 

Fefprit. Il fait une expofition du 

cœur Thomme ; ôc il infifle fur la 
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on & réquité. Ce qu'il approu- 
10US porte à devenir meilleursj 
à avancer dans la vertu. Ce 
1 condamne nous engage à 
rimer lefprit de fuperbe. Ce 
1 y a de plus profond 6c de 
i relevé dans ce livre eftpouc 
ige des Empereurs ôc de la 
; des Ancêtres. Ce qu*il y a de 
; fîmple ôc de plus commun eft 
rTufage duPeuple.Etquoique 
modèles ôc les expreflions 
nt différentes 9 le but en eft 
lême , ôc conduit à la droitu- 
C*eft aufli à quoi Confucius 
lit les ;oo. articles > en di« 
qu'il n'y a rien de travers y 
ipur y ni de mauvais. En ef- 
c eft ce King qu'il faut lire 
r régler la dodrine ôc les 
urs. C'eft lui qui nous apprend 
les font les chofes qui affer- 
snt Tefprit ôc le cœur de 
urne , ou qui l'entraînent hors 
roit chemin. 

Cet Empereur , Ôc tous les 

Kkij 
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» Sçavans qu'il employa à cette 
«traduâion , ctoient bienéloi- 
» gtiés de croire qu'il y .eût des 
» pièces falûfiées dans cq livre. 
;» Ils n'euflentpas manqué de Ten 
» purger , ou de les mettre à part 
»£n petits cara£tères, comme 
» e'eft affez Tufage •>• 

On v^it dans le Cbi-king fait- 
çiée, le mois, & le jour d^une 
T. 2'Vag. Eclipfe de Soleil , qui a donné 
Y il 20. ' ^i^^ ^ "^^ diflfertation du P. Gau- 
fcil. Dii furplu3 , ce livre ne rea- 
ferme xiexi qui fafle connoîtrc 
TAftronomie de rce tems-là. Cet* 
te Eclipfe , qui eft de Tan 77^. 
;avant J. C. fixe la Chronologie 
Chinoife depuis cette année , fiii- 
vant la remarque de M. Freret. 
catallihr. M^ FoumKxnt nous apprend 
Sm^pd^. |g ^^j^g ^v^ j^ Chi-kingaété for- 
mé , quand il avertit que toutes 
les pièces contenues dans ce re- 
cueil font allufion à des faits ar- 
rivés fous les Xam & les Cheu. 
La Dy naflie des Xam , ou Chang ^ 
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a commencé ^ félon le P. Cou- 
plet, Pan i75j. avant J. C. & 
celle des Cheu , ouTcheou , la» 
1 1 2 1 . avant J. C. 

M. Fourmont fe plaint avec Réflex.crif. 
beaucoup de vivacité de ceux qui 4 f i^^^' 
regardent le Chou-king & le Chi- 
king comme le fondement des 
Annales préfentes. 

•» Le Xtikim , ou Chou-kîng f 
» dit-il , eft de tous les King celui 
» où il y a le plus de faits de lan- 
»cienne hiftoire rapportés. Car 
» le Xi'kim y ou Chi-king , livre 

• Poétique , ne nous en montre 
» datw fes Odes qu^un petit nom- 

• bre. Encore fouvent ne font- 
» ce que des allulions , dont les 
» explications refient à deviner* 
» Et c'eft fur des monumens fi 
» abrégés que Ton a compofé les 
» Annales f Qui nous a donc for- 
age une chimère fi foie f Et 
» comment des gens d'efprît fc 
» font-ils perfuadés ? Com- 

• ment , on ne fçauroit trop Iq 

Kkiij 
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» répéter , a-t-on cru fi legcre-" 
M ment que les King avoient été 
• le fondement des mêmes An- 
» nales , pendant qu'au contraire 
» ils les fuppofent par tout , & 
w qu'à proprement parler ils n^en 
» font que des extraits fort min- 
» ces ». 

Mais ne peut on pas regarder, 
avec M. Fourmont , les faits qui 
font rapportés dans les /C/wg* com- 
me ayant été extraits des ancien- 
nes Annales, & dire cependant 
qu'ils ont fervi de fond aux An- 
nales préfentes ? Nous n'avons 
point aujourd'hui de plus ancien 
Annalifte que Sémat-Jiene , qui eft 
poftérieur d'un fiécle à l'incen- 
die des livres. Pourquoi fut-on (î 
embarrafle , comme l'obferve le 
T. Jt.j>.4^. P. Gaubil , à fixer l'intervalle de- 
puis Hoang'îi jufqu'à fon tems? 
'ourquoi la plupart de ceux qui 
examinèrent les monumenspour 
l'hiftoire , firent - ils d'abord cet 
intervalle plus grand de mille ôc 



i 
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de douze cens ans y que ne le fît 
enfuite Pankou f Pourquoi y 8o. 
ans après Sémat-fiene y revit on 
tous les Mémoires ou confervcs 
ou retrouves y afin que Pankou^ 
de concert avec les plus habiles 
gens de l'Empire , pût mettre en 
ordre fa Chronologie ? Tant de 
peines étoîent fuperflues y fi les 
anciennes Annales euflent exîf- 
té alors autrement que par ftag- 
mens. Daîlleurs pouvons -nous 
ne pas regarder le Chou-king com- 
me un des fondemens des An- 
nales , quand Sémat-fiene décla* 
re pofitivement qu^il eft l'abrégé 
qu'avoit fait Confocius d'une hif- 
toire générale de la Chine y inti- 
tulée , Chan-chou /La vérité eft 
donc que les Annales aufquelles 
les King renvoient étant du moins 
perdues en parde du tems des 
Han y les fragmens qui avoient 
échappé à l'incendie des livres 
fous ifin-chi-hoang y les King, ôc 
les faits difperfés dans d'anciens 

K k iii j 
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livres confervés auflî en partie^ 
ont été le fond fur lequel Sémat- 
flene , premier Compilateur des 
Annales^ a travaillé; 6c enfuite 
ceux que le Tribunal de Thiftoi- 
re a chargé de revoir & de con- 
tinuer fon Ouvrage , & qui ont 
cflayé de fixer les époques an- 
ciennes. 

TaB. Jugeons-en par les A uteurs que 

^^^g' le P. Couplet indique, comme 
les fources de Fhiftoire depuis 
Yao jufqu*à la Dynaftie des Han. 
Il objeâe premièrement le filen- 
ce de Confucius & de Memcius 
fur les prédécefTeurs d'Yao 6c de 

^4' Xun : Cur , inquit , Confucius & 
Memcius Yao & Xun mentionem 
faciam , non item fex praceden- 
tium y non alia opinor caufa fuit 
quàm quodambo tjii & Regesfue^ 
tint & Legijlatores ; qucd ab iif 
dem pruccipui quique ritus civiles 
& injlitutiones politica fint profec- 

"".iS ta. Puis il continue : Triumfa^ 
miliarum ( Hia ^ Xam , Cheu^ ) 
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gfjîa referuntHT parrim in toto li- 
bro'Ku-kim yà variis illorum tem^ 
forum Hijloriographis regiis , par- 
îim in aliis haud minoris fidei li^ 
bris clafftcis atque authenticis , 
^H0s ipfemet Confucius fmgulari 
}udio atque opéra collegiu Multa 
quoque a Tai-fu-çum , qui pluj^ 
juam dmbus faculis vixit an te 
Confucium , & à Lao-kiun qui 
comaneus ejufdem fuit , tametji 
fmor. Nm pauca memoria pro^ 
Ht ipfemet Confucius in Chuor 
chieu. Multa quoque in librisfcien- 
'îi(e finica infperfa , qua ad ata^ 
tem triumfamiliarumfpeâant. . . • 
Fami/ia Han fiudiofos , in quos fa- ^- ^'* 
milia pracedens ( Cin ) ferroflam- 
maque favieraty bénigne complexa 
eji. Tenues librorum reliquias , quo- 
rum infinita copia communi fuerat 
abjàmpta incendio , follicitè colle-- 

git Suis quoque Hijloriogra^ 

phis y qui quindecim numéro fue^ 
runt > illufîris ; & hos inter pr^ci-- 
p^ au^oritms ptcefeâo Suma-t 
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cien , qui hifîoriam fuam ordituf 
ab Hoamti Monarchia Sinica corh 
ditore. 

Tous ces Auteurs fe réduî- 
fent y comme on voit , au ChoU' 
king y aux autres King , aux faits 
difperfés dans les Ouvrages de 
Tai-fu'fumy de Lao-kwn , de Con- 
fucius , de iVIemcius , & à ceux 
qu'on lit dans le Tcbunt-fteou. 
Telles font les fources dans lef- 
quelles Sémat-ftene a puifé ^ à ce 
qu'il paroît par le P. Couplet. 

Le Tchunt-fteou eft une ancien- 
ne hiftoire du Royame de Lou,^ 

T. 2.paz. P^^^^^ ^^ Confucius. » Mongt-fe , 
JS€. *»ouMemcius, Philofophe qui 
» naquit , félon le P. Gaubil , Tan 
» ^62. avant J. C. rapporte dans 
» fes Ouvrages le nom des Anna- 
» les de plufieurs Pays, & il dit que 
» celles du Pays de Lou s'appel- 

» loîent Tchunt'fîeou Confu- 

» cius , ajoute-t-il , a écrit les An- 
» nales du Pays de Louy appellées 
• Tchunt-fiebu. On y voit 3;^ 
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rfEclîpfes du Soleil. La trente- 
» (îxiéme eft dans le receuil de 
» Tfo-kicou-min ( 8 ) , Auteur célc- 

» bre 9 eftimé de ConfuciuSr 

» Ces Eclipfes font dans TAftro- 

• nomie des Han , avec des no- 
»tes critiques. Ces notes ne font 
«pas lefFet d'un calcul & d'un 
«examen aflronomique de ces 

• Eclipfes fait par les Auteurs des 

• Han ^ ils n en étoient pas capa- 
» blés : mais ces notes font fai- 

• tes fur des Mémoires hiftori- 

• ques qui étoient entre leurs 
» mains , & dont plufieurs regar- 
» doient les Annales du Tchunt- 
» fieou. Les Aftronomes des TJin^ 
i> qui fuccederent aux Han ^ ceux 
» des Souy , des Tang , des Yuen j 

• & des Ming , ont calculé beau- 
» coup de ces Eclipfes. Sur quoi 
»il faut remarquer que tous ces 

• Auteurs font d'accord fur la 
» Chronologie du Tchunt-fieoiî , 

( 8 ) Il étoit Contemporain de Confu- 
cius. Gaubil , t. i-p. 2SS* 
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» telle que je Pai vérifiée , & qn© 
» ^ la fuppofe dans le nouveau 
«recueil d'Eclipfes. 
^' M- Ce receuil du P^ Gaubil com- 
mence à Fan 70p. avant J. C,. 
date de la féconde Eciipfe men- 
tionnée dans le Tchunt-fieou , & 
finit à Tan i52i.depuisJi.C. Joi- 
gnez-y les diflertations particulier 
res fur TEclipfe dont il eft parlé 
i.fag. dans le Chou-king, que le calcul 
'•^ fixe à Tan 215:;. avant J. C. fui 
celle rapportée dans le Chikingy 
qui eft arrivée Tan 775. avani 
J. C. fur la première du Tchuiit- 
fieou qui eft de Tan 720. avant 
J. C. & enfin fur celle de l'an 5 k 
de J. C» » Cette dernière Eciipfe 
»eft celle que plufieurs Euro- 
•• péans ont cru être la fameufe 
• Eciipfe qui parut à Jérufalem 
m le jour de la Paffion de Notre- 
a> Seigneur. Mais ceux qui ont 
a> avancé ce fait ^ n'ont pas pris 
» garde au lieu du Soleil afligné 
» dans i'Âftronomie ^ ôc où il eft 
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» impodrble qu'il fut au jour delà 
jiPaffîon. 

Le P. Gaubil a inféré dans fe p. 20. < 
t. u une Table des Eclipfes quîl/^'^^ 
a vérifiées lui-même. Elles font 
au nombre de feize ; i<^avoir^ 
les deux que l'on trouve dans le 
Chou-kbg & le Chi king ; cinq 
d entr£x:elles du Tchunt lieou, ôc 
neuf autres rapportées par diffé* 
rens Auteurs. 

»Les Annales du Tchun- T.2.pa 
» fieou , dit Je P. Gaubil , étant ^^^* 
« de 242^ ans ^ & la troifiéme an* 
» née de ces Annales étant fixée 
» à Pan 720. avant J. C. on f<jait 
» fôrement à quelle année de no- 
» tre Er« fe rapportent les au- 
» très. » Cette troifiéme année 
eft la date de la première Eclipfe • 
du Tchunt-fieou.La dernière des 
34. autres Eclipfes répond à Tan 
495, avant J, C. Ainli de la pre- 
mière Eclipfe à la dernière 9 il y a 
un intervalle de 22j.ans.«Confb- t.j. | 
• cius j qui a rapporté ces Eclip- ^^^* 
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» fes 9 naquit l'an j y i . avant J. 

» il mourut Tan 47p. avant J. 

» Par-là on voit qu'il a été t 

» moîn oculaire de plufieu 

» Eclipfes qu'il rapporte ». 

Gaubil, t. Dans les colleâions que le 

? /. oouciet a tirées des JLettres qi 

les Jéfuites de la Chine lui o 

écrites , ou des écrits qu'ils o: 

envoyés en Europe , il a trou) 

que le Tchunt-fieou pafTe poi 

un livre de faftes : que Tou-yu V 

galoit aux Kin , ou livres cane 

niques de la Chine ; que Lieoi 

tchi-ki , autre Auteur Chinois 

foutenoit que ce livre devoit èti 

reconnu de la même antiquité qu 

le Chou king ; que Confucic 

avoit revu & remis en ordre 1 

'^ Tchunt-fieouique dans cette rév 

fion ils'étoit conformé & attach 

au langage du Royaume de Loi 

qui reftoit ; après avoir examim 

• le caradère & la forme du Tcheou 

liy livre canonique des rites ; qu( 

ce livre eu aufli impénétrable qui 
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les Kwg ou livres canoniques , 
£c qu'il a été fait King y ou mis 
au nombre des King y fous la fa- 
mille Hia j celle qui fut détruite 
par Gent-chifcan Tan 1226. 

Je pourrois parler ici du Tfou- CaMl 
chou. Ceft un livre écrit en vieux '• -^•^* ^^ 
cara£lères. Il aétécompofé yo. 
ans au moins avant l'incendie des 
livres fous Tfîn-chi-hoang y puif^ 
qu'il fut trouvé dans le tombeau 
d'un Prince mort vers la fin de 
la pynaftie des Tcheou. Mais 
comme il n'a reparu que vers 
Tan 1280. depuis j. C. c'eft-à-di- 
re , 400. ans environ après la pu- 
blication des Annales de Sémat^ 
pêne , 6c 200. depuis celles de 
Pankou ; je rendrai compte dV 
bord de ces deux Ouvrages , & 
j'examinerai enfuite (i c'eft à la 
Chronologie du Tfou-chou , ou à 
celle de Pankou qu'il faut s'arrê*» 
ter. 

Environ un fiécle après le com* 
mencent des Han y Tan 34. de 
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TEmpereur f^outi , qui répond à 

Fan 1 04. avant J, C. on penfa à 

faire ufage de ce qui exiftoit des 

Réflex. anciens livres. » Su-ma-tan , Pré- 

%o. ^' •* ^^^^"^ ^" Collège des Han^in 
» ( ou du Tribunal de l'hiftoire j 
» & fon fils Su-ma-fien , Lettres 
» du premier rang , furent char- 
•• gés par Tordre de cet Empc- 
» reur de recueillir les anciens li- 
ât vres d'hiftoire ; & ce dernier , 
» la quarante & unième année de 
» ce Prince, endonnaune defk 
» façon y où il remontoit jufqu'à 
» Hoamti. 
p. 4^/. » Que les Règnes des trois ra- 

^^" w ces qui ont précédé Confucius 
» aient exifté , dit un peu plus bas 
a» M. Fourmont , & que les faits 
•> qui en font racontés foient vrais^ 
* cela eft indubitable. Mais à la 
a» Chine > comme ailleurs , par 
w laps de tems , par les Guerres 1 
» certains monumens particuliers 
w fe perdent : Et s'ils reftent dans 
» quelques recueils j par Taccom* 

pagnement 
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Il bagnement de pludeurs autres 
% juftement foupçonnés de fup- 
» pofîtion y ils en foufFrent ^ )e 
» veux dire > qu ils en deviennent 
» de moindre autorité. Les hi(^ 
» toires font-elles du tems même î 
» Il efl trop éloigné pour en con- 
» vaincre ; le premier venu fou- 
» tiendra qu'elles ont été forgées* 
«Ne font-elles écrites que plu* 
» fleurs fiécles après ^ quoique fur 
» les Mémoires les plus authentL- 
» ques ? On s'imagine encore être 
•»en droit de n'en rien croire. 
» Mais en tout ceci il y a de Tin- 

• juftice, & c'eft aux Critiques 
» feuls ^ non à la populace , à dé^ 
»cider* L'hiftoire d'un Prince 
» écrite dans le tems même ^ mais 

• fans autre mémoire que ce que 
» la renommée publie > une telle 
•» hiftoire , dis-je , & il y en a mil* 
» le femblables , eft très-fautive ; 
»6c celle que l'on compofera 

• 400. ans après ^ mais fur des ac- 
» tes fidèlement gardés > Tefi très* 

H 
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» rarement. Oublierons nous 

%3 au'à la Chine rétabliflement c 

» divers Tribunaux , fur tout ce 

» d'Aftronomie & d^hiftoire , 

» Ion le témoignage de tous 

«Lettrés, eft dû aux premii 

» âges de PEmpire f De-là ^ ce 

» cTufton : ils a voient donc c 

d> archives. Leur hiftoire , par 

» raifon que l'on vient d'ent( 

» dre , quoique ramaflee plus tai 

» n'en éft donc pas moins sûre 

M. Fourmont réduit ici la c 

ficulté que peut foufFrir lancit 

ne hiftoire de la Chine à fon v 

point ; f(^avoir , l'état des Arc 

ves des deux Tribunaux d'Afti 

nomie & d'hiftoire du lems c 

Han , qui ont été les Reftau: 

teurs des Lettres. Nous fçavor 

par le témoignage du Père Gî 

bil , que le Tribunal d'Aftr 

îîomie na pas même de Reg 

'** très de la Dynaftie des Min^ 

» qui a durée depuis l'an i ^t 

^ ;ufqu*en 1 5^^. Ce qui eft de pi 



Chinoise. 405 
» authentique fe trouve dans rhif» 

• toire des Dynafties j qui con^ 
» ferve ce que le Tribunal lui re« 
» met. Du refte tout s'eft perdu ^ 

* ou brûlé 9 ou égaré dans la de(^ 
»- truâio n des D y nafties ». Quant 
aux Archives du Tribunal de 
l'hifloire ^ elles peuvent être dans 
un très-bel ordre préfentement ; 
mais il ne paroît pas qu'elles y 
fuflent du tems des Han. Je ne 
rappellerai point ici ce que f ai 
dit de la décadence des Sciences 
pendant près de 300. ans aupara- 
vant , de la perte des livres fous 
Tfin-chi'hoang ; du petit nombre 
de Mémoires que le P. Couplet 
regarde comme les fources de 
Thiftoire antérieure aux Han ; ce 
fera le P. Gaubil qui nous fera 
connoître l'embarras où les plus 
habiles Lettrés fe trouvèrent > 
quand il fallut arranger les Mé« 
moires d'Aftronomie 6c d'hiftoi-*' 
re échappés à l'incendie. 

» Vers l'an 104^ avant J. ,C« 

Llij 
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T.z.p.4J. ^ ^ lesfuivans, l'Empereur /^w* 
»ti fit examiner les monumen» 
» pour l'hiftoire. Il: paroit qu'on 
»fut très-embarraffé à fixer le tems 
» depuis Hoangti ]u((^k f^omiy 
» la plupart firent d'abord cet in- 
» tervalle plus grand de mille , & 
» douze cens ans ^ qu'il n'efl dans 
» Pan-koH , qui écrivoit vers l'an 
» de J. C. 85* . c'eflrà-dire > deux 
» fiécles environ après »* 
Mm,mf. L'aa P7. avant J. C. Sémat^ 
de Ai. Fre^Jiene publia un corps complet de 
''''^•-^^^•Tancienne hiûoire Chinoife. 11 
lemontoit jufqu'au commence*' 
Hient de Hoamti , & comptoir 
243 !► ans depuis la première an- 
née de la Monarchie Chinoife 1 
jufqu'à la quarante & unième ah^ 
jaée de f^outi. Suivant ce calcul^ 
l'an 23:27. avant l'ère Chrétien^ 
ne y étoit? celui du commence^ 
naent de k Monarchie. 
Gaubil, t. Sèmat'ftene rédigea auffi par For* 
^'h >• • jj.g jç f^j^ pgj.ç Sématan plufieurs 

préceptes pour Supputer lemoa-r 
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irement des Planètes y les Eclip- 
Tes j les conjondions & les op* 
poiitions. Celui qui eut le plus dé 
part à ce travail fut Lohia^nong. 

L an S6. avant J. C. Lieou-hin ib.f. a 
lyant ramaflé les préceptes & les 
obfervadons de LieoH-hang fon 
pere^de Sémat-fteneyàeLohia-hongy 
Se autres > ayant encore exami^ 
lé quelques anciennes obferva- 
ions j fie un Cours entier d'Âf- 
ronomie y auquel il donna le 
lom de San-tong , ou trois prîn* 
ipes. Il feroit bien à fouhaiter y 
k le P. Gaubii , que nous fçuf* p. /^ 
ons en détail comment on eut 
3utes les connoiflances qu'on 
ipporte dans ce Cours d'Aftro- 
omie» Mais on ne marque pas 
uelles furent celles qu'on avoit 
ar tradition > celles qu'on eut par 
î moyen des livres. trouvés , & 
elles qu'on eut^ar des réflexions 
K les obfervations anciennes & 
ouvelles,. 

LieûU'hin cfi Ai»çur d'une épo- i^. p. /^^ 
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que imaginaire de 14.3127. anf 
folaires , qui comprennent 5 1. 
périodes de 45 1 7. ans. Les At 
tronomes Chinois , jufqu à Fan 
1^80. après !• C. ont imité cette 
méthode pour les époques i & il 
y en a qui ont trouvé des deux 
& trois cens millions d'années 
folaires. Dans plufieurs des livres 
Européans qui parlent de la Chi-* 
ne 5 on voit que les Chinois don-» 
noient au monde une antiquité 
de pludeurs millions d'années» 
Ce grand nombre d'années a fon 
origine dans la méthode dont on 
vient de parler , 6c cette antiquité 
du Monde, qu^on attribue au* 
Chinois , eft Popinion de quel- 
ques particuliers, opinion qui n'eft 
pas fort ancienne à la Chine , du 
moins qu on ne fçauroit démon- 
trer telle. 

Les Annales de Sémat-fiene^ 
& le Cours d'Aftronomie do 
Lieou-hin , font les deux plus an-» 
ciennes colleâions que les Chi*> 



Chinoise. 407 

ois aient aujourd'hui ^ foit pour 
liiftoire ^ foit pour rAftronomîe» 
Jufqu'aux Han , dît le P. Gau- r. 3, p./o. 
bil^ on f<;ait bien peu de chofes 
certaines fur la méthode de Tan* 
cienne Aftronomie Chinoife, 
Mais depuis les Han jufqu à Tar* 
rivée des Jéfuites , on îçait sû- 
rement ce que les Chinois ont 
connu d'Aftronomie ». Quant 
IX raifons du peu de progrès 
l'ils ont fait dans cette Scien- 
I, malgré leurs efforts pour la 
irfeâionner, lifez ce que le P. 
irennin obferve à ce fujet. L. 
if. t. 2\. pag. 8 1 . ju/quà m. 
t. 24. p. 24- 2p. avec p. 8p. 
u 91. 

Vers lan 8 j. de J. C. Pan-kou caMï ♦ 
amina tous les Mémoires d'hif- ^- ^* f-4o- 
ire qu'on avoir ou confervés"^^* 
I retrouvés , & il mit en ordre 
Chronologie. Il la fit de con- 
rt avec les plus habiles gens de 
Lmpire , & lui-même étoit très- 
btle. Cette Chronologie de 
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Pan-koù a toujours été eftirhée & 
il feroit à fouhaiter , remarque le- 
P. Gaubil^que nous fçuflions danSr 
le dernier détail fur quels Mé^ 
moires il Ta faite. 
OicL f. 27. Ceft de la fuite de l'hiftoire des^ 
Princes de Lou^ dont les Anna»- 
les du Tchtim-Jieou font une partie^ 
qu'il prit les intervalles des tems 
yafqu à la cinquième année de la 
Régence de Tcheou-kong , que le 
P. Gàubil fixe à Tan 1 1 1 1. avant 
J. C. Pan-kou rapporte fidèle* 
ment les textes du Tchunt-fieou, 
qui expriment les Ëclipfes folaî^ 
res>& ces Textes font confor- 
mes à ceux qu'on voit dans les 
difFérens Tchunt-fieoù de Tfi' 
heou-min , & autres. Pan-kou y dît 
encore le P. Gaubil , n'étoit gué» 
res plus en état de calculer les 
anciennes Ëclipfes que les an* 
ciens Solflicesj & puifque le nonv 
bre des années qu'il détermine 
depuis l'an 4.7. jufqu'à l'an (fjft 
ayant J. C«. ôc même plus de 1 oa 

ans 
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«ns au-defTus , eft conforme au 
nombre des années que donne le 
calcul & Texamen des Eclipfes ^ 
îl s'enfuit que Pan-kou,dans cette 
détermination , s'eft fervi de Mé- 
moires furs & réels d'hiftoire , & 
ceft un préjugé bien favorable 
pour le loin qu'il fe donna de 
ranger & de fixer les autres épo- 
ques de ià Chronologie. 

Mais fouvenons - nous que le 
P. Gaubil ne nous affure pas que 
I la partie de cette Table des Solf- 
tices ^ qui fe rapporte aux années 
antérieures à l'an 73 1. avant J. C. 
foît conforme au nombre d'an* 
nées que donne le calcul y com« 
me il nous affure que cette Ta- 
ble f depuis l'an 47. avant J. C. 
jufqu'à l'an 6j$. auffi avant J. C. 
& même plus de cent ans au-de(^ 
fus , fe trouve conforme au nom- 
lire d'années que donne le cal- 
cul & l'examen des Eclipfes. Ain- 
û toutes fes réflexions montrent 
bien que la Chronologie de Pan- 

Mm 
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kou peut fervir à fixer les épo- 
ques de Phiftoire Chinoife juf- 
qu'au tems , par exemple , de TE- 
clipfe mentionnée dans le Chî«- 
king y c'eft-à-dire, jufqu'à l'an 
775. avant J. C. mais elles ne 
nous ôtent pas la liberté del'exa* 
min^r pourles tems qui remontent 
plus haut y & qui font ceux où fc 
rencontrent les plus grandes diffi* 
cultes fur la Chronologie Chi- 
çoife. X.e P. Gaubil s'en écarte 
lui-même y en faifant commencée 
la Dynaftie Tcheou Tan 1 1 22. 
quoique > fuivanc la Table des 
Solfiices^ ce dût être l'an i latf"* 
M.Frenh Pan-kou conferva les noms do 
f . sB$. ^Q^i^i ^ (Je Hoamti , & des autres 

princes qui fuivent jufqu'à Yao. 
Cependant il ne crut pas que Ton 
put déterminer la durée de leurs 
Kégnes; & ce fut à Yao quU 
commença de marquer les an-» 
nées. Il compte 2097. ans de« 
puis la première année d^Yao juf* 
qu'à la première année de la Dy« 
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nadie des Han ^ qui a commen-* 
ce l'an 2od. avant J. C. ce qui 
donne Tan 2303. avant J. C. pour 
le commencement àlYao, Ce cal^ 
cul fait la Monarchie Chinoife 
plus ancienne de io8. ans que 
celui de Sémat (lene ^ qui place 
la première année àiYao à Tan 
2ipj'. avant J, C. 

11 y avoit des Auteurs avant GmbH ^ t. 
Pankou qui foutenoient que la*'^*'^^' 
Dynaftie de Chang n'avoit duré 
que 4^8. ans y au lieu que Pan« 
kou la fait durer 629. ans ^ ce qui 
Eût une différence de 171. ans. 
Par le calcul de ces Chronolo- 
giftes y ramené à celui de Pan« 
kou , le Régne à^Yao auroit com- 
mencé Tan 2132. avant J. C. 
c^eft-à-dire , treize ans plus tard 
que dans le Tfou-chou , & foixan- 
te-troisans plus tard qu'il ne com- 
mence dans Sémat-fiene. 

Mais Pankou ayant rejette ce 
calcul , 6c étendu celui de Sémat- 
fiene ^ examinons (i c'eft à la 

Mmij 
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Chronologie de Pan-kou quMI 
feut donner la préférence pour la 
durée des Régnes d'Yao & de 
Xun 9 ain(î que des familles Hia^ 
Chang y & Tchem , qui ont occu*- 
pé le Trdne après eux ; ou bien 
fi le TfoH'chou y livre que Séma^ 
fiene & Pan-kou n ont point con- 
nu y qui eft antérieur à Tincendie 
des livras , & qui parok repréfen* 
ter Tancienne Chronologie y doit 
fervir de règle pour cette même 
durée 9 ôcpour celle dutemsquji 
précède jufqu'à if c^^m//. 
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Chronologie de Path Chronologie du Tfoiêr 
nou* chou. 

GaubU , t. 2. p. sp.40. Gaubil ^ t. 3. p. 1 8. ip. 



la première année de la 
Dynaihe des Hân commence 
fan io5. avant J. C. 

La Djnaftie des rfin qaî 
précède a duré 49. ans, 
A ainii a conmiencé l'an 
2jf. avant J. C. 
Voihvang fonde laDynaflie 
des Tcheouy ^uidure 867. ans. 
Ainiî elle a commencé l'an 
l!22. avant J.C. 
Tchin-tang fonde la Dy- 

naftie de Chang. ilîe dure 

619. ans J & ainfî commence 

l'an I7J1. avant J.C 
Yu fonde la Dynaftie Hidu 

EUe a duré 43a. ans, & 

«inli a commencé l'an 2183. 

avant J. C. 
Chun r^ne 50. ans ; & 

linii commence l'an za}}. 

ivant J. C. 



Yao régne 70. 
linli commence l'a 



Ce livre a été trouvé dans 
le Tombeau d'un Prince mort 
vers la fin de la, Dynaftie 

Suivant ce livre la Dy» 
naAie deTcheou commence 
l'an lojo. avant J. C« 

Il donne à celle de Chétng 
S'JÎ. ans de durée. A infi elle 
a commencé l'an 15^8. 

Il donne k celle de HU 
43 1 . ans de durée. Ainfî elle 
a commencé Tan ip8p. 

Depuis Yujufqu'à la pre- 
mière année d'Yao j il met 
JS6, ans. Ainli la première 
année d^Tnê eil l'an 214;. 



ans; & 
linli commence l'an 2301. 
ivantJ. C. 



Tico régne ^s.ans. 
Tchouen Hiu 78. 
Huang-ti 100. 



rico. ' X Pan - kou ne 

fchouen-hiu. J rapportepasle 

^hao-hao. ï nombre des 

Hoang ti. Cannées des 

3hin-nong« I Régnes de cet 

rouhi. J ûjEmpereur». Ainfi Hoang - ti commence 



24t. 



l'an z 3 8^. avant J. C. 



M m iij 
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Le P. Gaubil a eu le Tfou-chou 
entre les mains ^ ôc il en parle 
dans deux endroits de fon Ou- 

r.i.j. r«..vrage. Dans le premier ^ fans di- 

^9' ^o* re Ton fentîmenf fur ce Jivre , il 
fe contente d'expofer les contra- 
didions que fa Chronologie a et 
fuyé ; ôc il ne nomme que deux 
Auteurs fameux qui l'aient adop- 
T. 2. 4/. tce. Dans l'autre , il indique un 

4-2. 4i- piyg grand nombre d'Auteurs ce* 
lebres qui lui ont donné la préfé- 
rence fur toutes les autres Chro* 
nologies ; & il répond à largu* 
ment que l'on tire de l'Eclipfe 
marquée dans le Chou-king , en 
foutenant que cette Eclipfe n eft 

^ point une démonftration abfolue 

contre la Chronologie du Tfou- 
chou. C'eft affez en dire , pour 
du moins laifTer entrevoir , com- 
p. j^f. me Pobferve M. Freret , qu'il n'é- 
toit pas trop perfuadé que l'Eclip- 
fe du Chou-king fût la même que 
TEclîpfe que le calcul Aftrono- 
mique fixe à Fan 2 1 5 5 • avant Je- 
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fus-Chrift. Nous rapporterons 
dans la fuite les réflexions de M. 
Freret fur cette Eclipfe dont par- 
le le Chou-king, qui prouvent 
qu'elle ne peut point fcrvir à dé- 
terminer la Chronologie Chinoi- 
fe. Voici pour le prélent les rai- 
fons que le P. Gaubii fait valoir 
en faveur du Tfou-chou. 

1^. Dans ce livre la fixiéme an- y. ^. 
née de l'Empereur Yeou-vang ^ ti. 
de la Dy naftie des Tcheon , répoad 
à Tannée 775. avant J. C. comme 
dans la Chronologie ordinaire. 
Quelques années même avant 
l'Empire d'Yeou-vang > en des- 
cendant y la Chronologie du 
Tfou-chou eft conforme aux au- 
tres. Premier préjugé favorable. 

5to. de la fixiéme d'Yeou-vang 
jufqu'à la première de f^ou-vang 
Fondateur delaDinaftieTcheou, 
le Tfou-chou compte 274. an- 
nées Solaires. 



Miiij 
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Aînfi la Dynaftiç Tcheou commence, 

félon lui , l'an io^o.-\ 

Celle de Change Fan 1558. 1 

Celle de Hta , Tan ip8p. Vavmt Jr C. 

Yao, ran2i4f. I 

Hoang-ti , Tan ii26,J- 

Suivant les correâions que le 

f • /^. P. Gaubil a vu qu'il felloit faire 9 

après avoir trouvé le Tfouchou. 

^ Les remarques fuivantes montre- 
ront la juflefTe de ce calcul. 

ibid. ^o. De la première année d'Yu 5 
Fondateur de la Dynaftie Hia 5 
le Tfou-chou compte 4 1 . ans jut 
qu'à la 5 c année de Tchong-kang* 
Il marque , à cette cinquième an- 
née , une Eclipfe de Soleil. On 
repréfente cette année par les ca- 
raÛères Kouey-fe^ & dans le Tfou- 
chou y cette année répond à 
Tan 1P48. avant J. C. 

Cette obfervation eft bien for- 
te en faveur de la Chronologie 
du TJbu'chou. Car il fe trouve que 
l'an 1P48. avant J. C. eft repré* 
fente par les deux cara£lères 
Kouey-fe. La vérification eft fa- 
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cile. Prenez un cycle Chinois f 
celui j par exemple y que le Père 
Gaubil a fait imprimer ^ & où les ^- ^^ 
caraûères propres à chacune des ^^^' ^^ 
foixante années qui en forment la 
révolution 9 font indiques félon 
les mots Chinois. Vous recon- 
noitrez que l'année 1 58^. a com« 
mencé un cycle. Remontez 60. 
cycles plus haut, & Fan ipiy* 
avant J. C. fera également la pre* 
miére année d'un cycle. Rétro- 
gradez encore dans le cycle qui 
précède ^ jufqu'à ce que vous 
rencontriez les caraftères Kouey-* 
fe i cela fera 3 1 . ans, qui ajoutés 
à ipiy. vous donneront 194.8. 

Le P. Gaubil ne dit point qu'il r.j.f. 1 
ait &it cette vérification. Il aver-» 
tit feulement d'une méprife dans 
laquelle eft tombé un Auteur qui 
vivoit les premières années de 
Cam-hi. ( p ) Cet Auteur dit que , 

(p ) Ce Prince eft monté fur le Trône t 
en \66%, & il eft mort Tan 172X. Yongt- 
àing fon fuccefleur eft décédé fubitement 
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félon le calcul y Tannée Kouey^ 
fey cinquième de Tchon-kang,eut 
effedivement une Eclipfe de So- 
leil ;6c en même tems il s'authorife 
des calculs de deux Agronomes 
qui mettent l'Eclipfe i8o. ans ^ ou 
trois cycles^avant le tems marqué 

f)ar le Tfou-chou;ce qui répond à 
^an 2128. avant J. C. Cet Au- 
teur s'appelloit Su. « Il étoit ha- 
» hile homme y remarque le P. 
« Gaubil ; & quoi qu'il ne fut pas 
» Chrétien ^ il connoiffoit les 
» Chrétiens. Il n'a pas manqué de 
• s'appuyer de la Chronologie 
» des £uropéans qu il dit être la 

le 7. 06lobre 17 IS* la treizième année de 
fon Règne. De plufieurs enfans qu*il a eu , 
dit le P. Parennin, il ne lui en refte que 
trois. Aucuns d'eux n'eft légitime, l'Impé- 
ratrice étant morte depuis quelque temt 
fans lui avoir donné d*Enfan$. L'aîné des 
trois , âgé de 2<J. ans , a monté fur le Trô- 
ne fans aucune contradidiion , quoiqu'il 
n'ait été nommé que fecretement Prmce 
héritier , ainfi qu'il l'a déclaré lui-même 
•devant tous les Grands , en leur marquant 
l'année , le jour , & le lieu où l'aâe étoit 
dépofé. L. édif. 1. 14. f. 8^. 
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• vraie & ancienne Chronologie 

• de la Chine ». 

4.^. Comme c'eft fur la durée 
de la Dynaflîe Chang , & le com- 
mencement de Ta Dynaftie 
Tcheouy que Pan-kou diffère prin- 
cipalement du Tfou-chou^ il faut 
h^ mettre encore ici en parallèle. 

Suivant Pankou y la Dynaflie u. ^ 1. 
Tcheou commence au plus tard ^^* 
Tan 1 1 22. avant J. C. car il refte 
toujours un doute de 4. ou 5 . ans y 
& elle pourroit commencer Tan 
1 1 26. (i on ne compte que 1122. 
il y a Jufqu à TEclipfe de Tan 
77 5. avant J. C. 545. ans & le 
Tfou - chou n'en met que deux 
cens foixante & quatorze. 

Suivant Pan-kou , la Dynaftie ibià. 
Chang dure 62^. ans ; & il rejette 
le fentiment de ceux qui avoient 
foutenu avant lui que cette DinaG» 
tie n avoit dure que 4^8. ans. Ce 
dernier fentiment ne diffère que 
de jo. ans de celui du Tfou- 
chou, qui donne 508. ans de du* 
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rée a la Dynaftie Chang ; c^eft-à* 
dire 121. ans de moins que ne liû 
en affîgne Pankou. 

Suivant Pan-kou^ la durée des 
deux Pynafties Hia & Chang ^ 
c eft à-dire[Pintervalle entre Chuâ 
& Vou-vang>eft de 1061. ans^ 
au lieu que le Tfouchou ne comp- 
ib.f.42.^^ que p3p. ans. Memcius, dont 
l^autorité eft d'un très-grand poicfe 
à la Chine , met ^ à la vérité y en- 
tre Chun & Vou-vang , un intèr-* 
valle de mil ans & plus. Mais fi 
on fuppofe que cet Auteur parlé 
de la première année de Ckun^ âC 
de la première année de P^ou^ 
vang y il fe trouve , comme l'ob- 
ferve le P. Gaubil , que le fenti-» 
ment de Memcius fur la durée 
du tems depuis Chun jufqu'à 
Vou-vang , léroit à peu près le 
même que celui du TJou-choth 
En efifet, le Tfou-chou ne diftin- 
guant point les années de Chun & 
dYao^ qu'il fait régner i y 6. ans en 
tout^ rienn'empêche de partager 
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ces ijtf. ans. Donnez en po. a 
Yao , & 55. à Chun , qui eft plus 
que Pankou ne donne à chacua 
de ces Princes ^ il fe trouvera de- 
puis la première année de Chun p 
jufqu'à la première année de Vou- 
vang, looy. ans; ce qui revien- 
droit au fentiment de Mem- 

L'EcKpfe du Chou • king , ij. j, 4j 
s'objeâe le P. Gaubil y eft une 
grande preuve pour la durée que 
Pan-lcou adigne aux Dynafties 
Hia j Chang , & Tckeou. Voici fa 
séponfe. ■» Dans le fond , ce n'eft 
^ pas une dénK)nftration abfolue. 

• Car, lo. il fau droit fçavoir dé- P. 4J* 

• monftrativemet fi 4a neuvième 
m Lune d'alors étoit la neuvième 
» Lune d'aujourd'hui. 20. Il fàu- 
» droit fçavoirdémonftrativement 
^R h conftellatioh Fang d'alors 
» «ft celle d'aujourd'hui j 6c fi elle 

• avoir la même étendue. Jefçai> 
■> continue le P. Gaubil , que le 

• commun des Chinois , depuis 
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Ces paroles font bien remar- 
quables : On na pas de monumem 
de cette antiquité , qui ajjîgne le 
tems des trois familles , ( Chia j 
Change & Tcheou ) en général 
ou en particulier , comme fait le 
TfoU'ckou. Rien ne prouve mieux 
en effet que les Mémoires fur let 
quels Sémat-fiene & Pan-kou ont 
travaillé , n'étoient que des fîra- 
gmens aflfez informes échappés à 
l'incendie des livres , & non des 
aâes fidèlement gardés dans les 
archives du Tribunal de rhifloire^ 
qui par conféquent n'exifloieflt \ 
plus. De-là, cette prodigieufe dif- 
férence de mille & de douze cens 
ans entré ceux qui examinerem 
d'abord ces fragmens des anciem 
livres. Sémat-ftency les Chrono^ 
logifîes que rejette Pan-kou^ 
Pan-kou lui-même > refTéréreiit 
à la vérité plus ou moins ce cal- 
cul^ mais il efl clair qu'ils n'ont 
pu agir qu'arbitrairement y dès-li 
qu'il n'y avoit point de monii^ 

ment« 
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ment qui adîgnât en général fie 
en particulier la durée des trois 
femilles Hia , Chang , 6c Tcheou. 
Âuffi ceux qui ont écrit depuis fe 
font écartés de leur Chronolo- 
gie ; ôc M. Freret compte jufqu'à P. Jî7. 
» onze opinions fur la première 
«année aYao* Elles renferment 
» un efpace de 284. ans ^ dans le- 
» quel tombent les onze époque3 
» qu'elles établiffent. Il ne doute 
pas même qu'une plus grande 
» connoifTance de la Littérature 
» Chinoife ne nous fournît un plus 
» grand nombre de variétés au fu- 
» jet de cette date ». M. Freret a p. i/^. 
donc eu raifon de dire que le fyf- 
tême Chronologique , reçu de- 
puis fix à fept cens ans à la Chi- 
ne y n'a point été adopté en con- 
féquence d*un examen critiqua. 
Mais quoique depuis les Han juf- 
qu'à ce jour , le Tribunal de Thif- 
toire ait conftamment rejette la 
Chronologie du Tfou-chouyài en- 
fin ait adopté au onzième fiécle 

Nn 
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le nouveau Corps d'Annales de 
Séma-couang ; ( car il étoit tems 
de s'arrêter à un fyftême au mi- 
lieu de toutes les incertitudes des 
Auteurs ) plufieurs Chinois de là 
Dynaftie régnante , ôc des autres 
Dynafties , s'en font tenus à la 
durée que le Tfou-chou alTigne 
aux familles Hia^ Ckang&c Tcheou. 
Ce partage de fentiment n^a rieii 
d'extraordinaire. » Les Hifloriens 

^' ^^fiB ** ^^^^^^s y ^*^ I^ P* Parennîn , 
* » paroiflent finceres , & ne cher- 

» cher que la vérité. Ils* n'affir- 
» ment point ce qu'ils croient 
3> douteux. Et lorfqu'ils ne s'ac- 
» cordent point enfemble fur la 
a> durée plus ou moins longue 
» d'un Régne particulier, ou d'u- 
« ne Dynaftie entière, ou dequcl- 
» qu'autre fait^ ils apportent leurs 
» raifons , & laiffent à chacun la 
» liberté d'en croire ce qull vou- 
w dra w. 
Cmfârtz ^' Freret cite le P. Parennioi 
f. 37S. comme ayant parlé du Tfou- 

3d^. 387* ^ 
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chou^ ôc il ne marque pas en auel 

(endroit. Ceft apparemment dans 
une Lettre à M. de Mairan , de- 
meurée Manufcrite. Car il n'en 
efl point parlé dans celles qui 
font imprimées au tome 21. &c 
24. des Lettres édifiantes. Celle T. 14. j^ 
du 28. Sebtembre 175 j. en fup* ^^' ^^* 
\ pofe en effet deux autres > dont 
■ on ne dit qu'un mot. Mais ce peu 
de paroles ne permet pas de dou- 
ter que le Public ne les reçût 
avec grand plaifir. 

5. 3 . Des Auteurs qui ont travaillé 
aux Annales de fuis Pan - Kou* 
Du Recueil intitulé Kding' mou. 
Abrégé des Annales , far Yuen- 
leao-fan j & par Cham-Kiu* 
chim. 

AVant de parler de ceux qui 
ont travaillé aux Annales 
depuis Pan-kou , je les nommerai 
i félon Pordre du tems où ils ont 

s> vécu» 

Nnîj 
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tioam-fumi 9 à la fin du 3^. fiécle. 
Su-ma-chin. Il a écrit avant Su-ma-kuani* 
Su-ma-kuamy dans le ne. fiécle. 
Tchu'hi , ou Chu-ven-k^m , à la fin du ii^ 

fiécle. 
Kitirgiïi'xan » dans le 14e. fiécle. 
Xam-lu , au milieu du 1 5^ fiécle. 
Nan-hien , au milieu du 1 6^. fiécle. • 

lits cinq derniers forment le Corps d*Att^ 
nales appelle Kam-moy qui compofe izo. 
volumes. 

Vuen-lea-fan , dans le 1 5^. fiécle ; & 
Cham-kiu-chim y au milieu du i6e. fiécle « 
ont donné chacun un abrégé des Annales. 
Enfin Cham-kia-ho , dans le 17^. fiécle , a 
continué Fabrégé de Cham-Kiu-chim juf- 
qu'en 1547. 

Vers Tan 280. de J. C. ( c^eft- 

à-dire , dans le tems que le Tfou- 

chou parut , ) le Lettré Houang- 

Réflexionî fourni , comme M. Fourmont 

TjoI' ^''* ^^ous Papprend , travailloit fur les 

Annales de Sumacien 9 & tâchoic 

d'en régler les époques. Le P. 

Parennin fait mention de cet 

Mem. mf Âuteur dans fa Lettre à M. de 

rTp^I^6 ^^^^^^ y comme d un Ecrivain 
* cité dans la Glofe qui accompa- 
gne le Texte des Annales. Hou- 
ang • foumi marque la preipiére 
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année des TJines pour la 2422^. 
après le commencement d'Yao. 
La première année des Tiînes efi 
la 2 tfy. après J. C. Donc ce com- 
mencement d'Yao eft Tan 21^6. 
avant J. C. Houang-foumi ne di^ 
fere j comme on voit^ que de 
onze ans d'avec le Tfou - chou ^ 
fuivant la Chronologie duquel le 
Régne d'Yao commence Tan 
214;. avant J. C. 

Depuis Houang-foumî , on a catd.lil 
ajouté aux Annales de Sumacien sinic. j. 
les Commentaires ou le Soyn de ^^^^ 
Sumachin^V un des ancêtres de 
Suma-kuam. Ils remontent juf* 
qu k F<hhi. 

Sumaquam fleuriflbit vers Fan 
io5j. de J. C. Floret Colaus Su^ 
maquam xdit le P. Couplet , in- j,-/^^" 
ter Hijioriographos celebirrimm , 
qui ex bis mille voluminibus cor^ 
pus confeciu Orditur autem /l fina- 
les à Hoamti Sinenfis Monarchia p-jS?* 
conditore. M. Freret dit auflî quô 
les Annales de Sema-couang re-> 
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montent jufqu a Hoamti ; & it 
ajoute qu'elles fixent le com- 
mencement de fon régne à l'an 
269 j. avant J.C. c'iaft-à-dire,i70. 
ans plutôt que n'avoit fait Sémat^ 
fiene. Suivant ce calcul , la pre- 
mière année d'Yao répond à Tan 
23 J7. avant J.C. & parconfé- 
quent 212. ans plutôt que le 
ïfou-chou; 20 1 . plutôt que Hou- 
ang-foumi ; & 5:4. ans feulement 
îex.crh. plutôt que Pan-kou. 
Tyf^' D un autre côté , M. Four- 
. lib. Si' mont déclare expreflemcnt que 
.f-^7^.Suma-kuamne commence qu'a- 
vec le Régne de Guei4ie-vam 
( ou Hoei-lie-vang ) c'eft-à-dire^ 
425:. ans avant J. C. La compila- 
tion connue , fous le nom d'An- 
nales , eft formée , félon lui j de 
la réunion des Ouvrages de cinq 
Cataif. Auteurs différens. 
^* Le premier eft Suma kuam y 

qui, au lieu d'intituler fon Ouvra- 
ge , iWifW/re'x hiftoriquesy comme 
6amicune^ ou Hifloircy comme 
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Pan-kou^ lui a donné un nouveau 
titre que M. Fourmont traduit 
Mjuvantis gubernationem Speculi 
Principia , c eft-à-dire , Principes 
du Miroir qui montre à bien gou- 
verner. Ces Annales 9 continue 
M- Fourmont, commencent 
avec la première année de Guei- 
lie- vam , trentième Empereur de 
la Dy naflie Cheu , ôc finiiTent à la 
dernière année de Xi-cumy fé- 
cond ôc dernier Empereur de la 
Dynaftie Heu-cheu. Ainfi ils s'é- 
tendent depuis Pan 428. ( lifez 
42 y. ) avant J. C. jufqu'à Tan p y i . 
( liiez 5)5o.) depuis J. C. ce qui 
embrafle un intervalle de 137^- 
ans, (lifez 138^.) 

Le fécond Auteur eft Tchu-hi , ciro«- ^*^ 
dont le P. Couplet parle fous Tan ^' ^^* 
1 1 (J4. en ces termes : Tloruitjub 
hoc ( Htathfum ) Chu-hi veterum li" 
brorum imerpres celebenimus. Obiit. 
autem feptuagenario major j anno 
C.imperamis Kum-fum (10) ( lege 

(10) La iîziéme année de Nym-sum 
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Nym-çum. ) Variis ferfunSius 
fieribusjub quatuor imperatorù 
poji mortem honoratus eji titulo ^ 
cum yidefi y Litterarum Princ 
':atallibr. L^ fciencc de Chù-hi a paflc 

74.'47f. proverbe chez les Chinois. 1 
tus m Chu-hi y eruditus ut l 
. kum. Ses Ouvrages philofo] 
ques forment 40. volumes. 

R4?e^ t. Cçf Auteur , dit M. Fourme 

Je plus renommé , & peut-êtr< 

lus fçavant de la Chine y a o 

es Annales de Suma-kuam 

Commentaires , de Réflexi 

critiques , & de témoignages d 

ciens Ecrivains. Il en a aufli ai 

nienté le titre en y ajoutant d( 

caradères ( Kam-mo ) par lelqu 

les Annaliftes des fiécles fuiv; 

défignent pour l'ordinaire PC 

vrage de Sumakuam. 

Nien y Auteur qui vivoît enc 

répond à Tan 1200. de J. C. Cet Em 
reur fut obligé de donner un Edit p 
empêcher les paniculiers de publier < 
Annales. Ediào vetat , dit le P. Coupl 
ne quisfro arbitrio fuo Annales eâat. ibi 



k 



Chinoise. 455 
re en 1720. a réduit le fyftême 
de Scma-ven kong y adopté par 
Tchu-hi , en une Table Chrono- 
logique que le P. Fouquet , mort 
Ëvêque d'Ëleuthéropolis 9 a fait 
imprimer à Rome en 172p. en 
caraâères Européans > ( 1 1 • ) avec 
un avertiflfement où il s'exprime 
ainfi : Nien Tabula authorem vo^ 
co , non quod Jyjiema Chronologh 
cum in ed propojitum ex fe confe^ 
Cerit y /ed quod illud } idoneo quem 
Tabula continet ordine y primus dif 
fofuerit j mutuatus illud fcilicet ex 
hiftorid magna vulgo Kang- mou 
mncupatâ , ut ipfemet in prafa^ 
Xiunculâ profitetur. Ipjius verofcrip^ 
idf hijloria Tchu-hi Philojophus , 
quo nullus apud Sinas , pojl Chrif 
Xum natum ,fuit illujlrior , in Chro^ 
nologiafecutus ejl Sema-ven-Kong 
Philojbphum etiam celeberrimum. 
Hic I i». (lege 1 1^. ) ille vero 1 30. 

( 1 1 ) M. le Chevalier Sloane , Pre'fi- 
dent de la Société' Royale de Londres, 
en a fait faire une nouvelle édition. 

Oo 
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( lege 120. ) ara Chrifiiana fdpcu- 

lo floruere , uterquejub Dynajiiâ 

S ON G. 

Le troifiéme Auteur qui eft en- 
tré dans la colleâion des Annales 
fe nomme Kin-gin-xan. Il vîvoit 
au commencement du quatorzié- 
Réfiex. t. na^ ficelé. » Fâché , dit M. Four- 
catal.f. '' mont , de ce que fes deux prc- 
78. a> déceffeurs ( Suma - kuam fie 
w Chu-ven-kum)fembloient avoir 
o> négligé les anciens tems^ il joi- 
3> gnit aux Annales ce qui s'étoit 
o^ pafle pendant 1^30. ans depuis 
la première année d'YaOy ju(qu à 
Guei-lie-vam >>. M. FourmooC 
fixe ici la première année d'Yao 
à Tan 2553. avant J. C. Alors ^ 
pour former Tintervalle de ip3a 
ans y la première année de Gueh 
lie-vam doit tomber à l'an ^2^ 
avant J. C. mais il y a furement 
quelqu'erreur de chifîre ; & je 
crois qu'au lieu de 23 ^ 3. il faut lire 
23 j7. & à la place de 1930. lire 
ip32. qui eft le tems écoulé de« 
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puîs Yao jufquà Gueilîe-vam* 
Cet Auteur .étant auffi moderne 
a fans doute compofé fon hifioire 
\ d'après Semât- fiene , Pankou, 
Houang-foumi , &c 
Le quatrième Auteur eft Xam- lUà. 
I /», quijrîvoit au milieu du quin- 
zième iiécle. Chim- hoa , autre* 
ment Hienfum , lui ordonna de 
continuer les Annales. W com- 
mença où avoir fini Suma-kuam , 
c eflà-dire , à Fan 960. de J. C. 6c 
[ conduifit fon hiftoire jufqu en 
[ 15 58. année où la Dynaftie des 
\ Ming fuccéda à celle des Yuen. 
- Ainû fon hifloire comprend lef* 
; pace de 408. ans. 
I Le cinquième Auteur eft Natu- ibUU 
ï hien. Il vivok dans le milieu du 
feiziéine iiécle. Afin que les An« 
fiales fufTent plus complètes^ il y 
a (uppléé d'après les anciens Au« 
teurs ce qu'il fàlloit pour les $96^ 
imnées écoulées depuis Fo-hi ju£^ 
qu'à Yao En forte qu'il finit pré-* 
cifément où commence Kin-gm* 

O o i j 
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xam. Voici les noms des Prin- 
ces dont il a écrie Thiftoire. 

Fo^hi. Il règne • » . 115. aost 

Xin-num »*...^«p 140. 

Ho-am-ti, 100. 

Xap'hao « , • ^ , . » , 84. 
Chuen-hio , . . ^ . . • 78. 

Ti-co , 70. 

Chi, ..,,,.,,. 8. 
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Il convient de bonne foi que 
ces tems antérieurs à Yao renfer- 
ment beaucoup de &its apocry« 
{)hes.C'eft fur fon témoignage que 
e P. Cpuplet femble fe fonder 
pour rejetter Fo-hi & Xinnum , & 
pour ne commencer les Anna* 
M a^ro' les qu^à Hoamtù Eritfortajfe qui 

Trà/7' X. ^^^^^^^^f 9 dit-il , omnino non exth 
XI • ' tijje très illos quos hifibria commt^ 
morant Imper H Fundatores yfcilicrt 
Fohij Xinnum , Hoamti ypropterea 
qtiod aëiis eorum inferantur qu(e^ 
dam plane falfa & fabulofa». ♦ . l 
Adde quod eaipfiquoque Sinmfesj 
alii ne commémorent quidem ^ alii 






\ 
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^et rejiciant ut apocryfhâ y & à 
uliquo y quod Jincerum efi p fecer^ 
nam : undè Nan-hiem auàor me* 
rito dicit , multa ex iis qua refe^ 
îuntur ante tempora Yao & Xun 
accidijfe , ejfe Pu-KÎm ,hoceft, non 
authentica. Vel cette , u^xtato prifi 
cijemporis ftylo , fig^ris quibuf- 
iam Hieroglyphicis depiÛa , &poJ^ 
teritati propojita fuijfe contendunt* 
..é.é puod fi nequaquam videa^ 
tur iantum fidei atque authoritatis 
tribuipoffe Sinicde antiquitatiy âge , 
tollantuT Jane y uti à quibufdam tol^ 
Iuntur y duo illigentis ataviprimi'^ 
que conditores F o-hi & Xinnum* 
Certè quidem Imperatorem Hoam^ 
ti quis extitijfe neget ? Quis ab hoc 
Monarchiam Stnicam non ordiatur 
ficurus ? 

En conféquence le P. Cou- 
plet ne commence fa Table 
Chronologique qu'à Hoam-tî ; & 
il rapporte dans une demi-page > 
comme par hors d'oeuvre y ce qui 
regarde Fo-hi & Xin-num. A la 

P o 11; 
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fin de Tarficlc de Xin-num il 
p XX. ajoute : Recenjentur hujmféfieri^ 
Jeu fucceflbres feptem , per anms 
^ÎOé an & qmtm frtvatim ditiù- 
nem aâminijirarint incermm. Mt^ 
mot ont certè Xin^um pofieros , à 
$eYtia Chcufamilia conditote Vu- 
vam donatos Dynajliâ Ciao^ 1 700. 
ciniter pofi anniSé Scribum item 
aliqui Xinnum fiatrem extitijfe 
pToximefe^uentis Hoam^ti Impera* 
tms. 

Le P. Couplet rejettoit 5 com- 
me on voit , Fo-hi , Xin*num , 
& its fept fuccefleurs^ ce qui 
fait la Monarchie Chinoîfe nloin$ 
ancienne de 6^ $. ans ; & il pré- 
tendoit que ces Régnes paflbient 
ettrt mf. pour peu Certains. Mais le P. Fa- 
1/ M. rennin , qui étoit très-verfé dans 
^. ' ' la Littérature Chinoife , ne con- 
vient point de ce fait. Il affure, 
dans fa Lettre à M. de Mairan ^ 
que l'exiftence de ces neuf Rois 5 
antérieurs à Hoam-ti , eft aujour- 
d'hui à la Chine une chofe in« 
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conteftable. » Comme ranti-i'.i^/. 
» quitc de la Nation y dit - il | 
» n auroit pas paru aflez grande 
» en plaçant le commencement 
■> de Hoam-ti à l'an a^py. avant 
B J. C« on a ajouté aux Annales 
» de Sema - couang Phiftoire de 
» neuf Rois antérieurs à Hoam- 

• ti, que l'on fait régner pendant 
» dj4.ans. Cette hiftoire eft tirée 
» du Soyne de Sémat-ching , lun 
» des ancêtres de Séma-couang* 
» Et pour porter encore plus loin 
» l'antiquité de la Monarchie 

• Chinoife | Leou-chou-tfe , Con*» 
» temporain de Scma-couang ^ & 
» Auteur du ^ai - ki , livre cité 
» fouvent dans la Glofe jointe 
9» aux Annales 9 ajouta encore i ^. 
» nouveaux Rois entre Fouhi ôc 
» Chin-nong , & leur donna i j 60. 
» ans de régrie ». 

Outre les cinq Auteurs dont 
les Ouvrages forment le corps 
d'Annales appelle Kam-mo , il y 
en a encore trois autres , fuivant 

O o iiij 
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M. Fourmont , dont le travail 
peut être regardé comme un fu- 
plément à ces mêmes Annales. 
4^/! Le premier eft Yven-leao-fan , 
2^. qui vivoit dans le quinzième fié- 
cle 9 & qui a fait un abrégé des 
grandes Annales en 35. volumes. 
Il renferme une infinité de chofes 
remarquables qui ne fe trouvent 
point ailleurs , & il eft plein d'ob- 
fervationsfurplufieurs points que 
TAuteury dilcute par forme de 
diflertadons. 
ibid. Le fécond a vécu dans le fei- 
ziéme fiécle , & il s'appelle Cham* 
kiu'chim , Miniftre & Précepteur 
de Vam-lie : il a publié un abrégé 
des Annales pour aider les études 
hiftoriques de fon Prince j & y a 
joint un Commentaire de fa fa- 
çon. Le P. Couplet parle de 
Cham-Kiu-chim , p. 87.ÔC88. 
ihii. Quatre-vingt ans après , Cham- 
kia-ho augmenta cet abrégé de ce 
qui s'étoit paffé fous les Mim pen- 
dant 27^. ans. Cet Auteur def- 
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cendoît de Cham-kiu-chitn. Le 
titre des deux derniers Ouvrages 
eft Tum-kien-che-kiai , ceft- à- di- 
re , Explication Littérale du Mi* 
roir Univerfel. Ils contiennent 
en abrégé Fhiftoire de l'Empire 
pendant ^609. ans > & fînifTent à 
l'an 1 547. où commence la Dy- 
nadie des Princes Tartares qui 
legnent à la Chine. 

Voyez dans les Lettres édifian- T. 11. f 
tes & curieufes la cérémonie qui Jf^^v. 
8 eft faite en 172J. lorfqu'on a 
préfenté à l'Empereur le livre de 
ia Généalogie Impériale j ou Yhïiz 
toire de la Dynaiîie régnante. 
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§. 4. Des Princes que F on fait reg- 
net avant & depuis Fohi^«/^ 
qu^à Yao & Xun. Opinions des 
Chinois Jiir ces Princes. Sentie 
mens du P. Martini, du P. Cou- 
plet , de M. Maigrot , Evêque 
de Conon , du P. de Prémare ^ 
du P. Parennin , du P. Fouquety 
Evêque d* Eleuthéropolis y &de 
M Fourmont , fur Phiftoire & 
la Chronologie des Empereurs qui 
ont régné avant les Han. 

PAr ce qui vient d'être obfcr- 
vé un peu plus haut , il paroît 
1^. que Texiftence des neuf Prin- 
ces antérieurs à Hoam-ti ^ que la 
Tradition fait régner pendant 
654. ans, eft aujourd'hui à la Chi- 
ne une chofe inconteftable. 2^. 
Que les quinze Rois que l'Auteur 
du P^ai'ki a ajouté entre Fo^hi & 
Xin-num , & aufquels il donne 
1 5 6q. ans de régne , n ont été 



\ 
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Imaginés que pour porter rami- 
quité de la Monarchie Chînoife 
au-delà de fes juftes bornes. 

Deux Liftes des Princes que 
Ton fait régner avant 6c depuis 
Fo ' hi jufqu'à Yaobi Xurij ren- 
dront fqnfibles ces trois propo- 
fitions 5 6c feront mieux enten- 
dre ce que je dirai dans la fuite 
fur les prédcceffeurs de Fo-hù La 
première eft tirée de rhiftoire 
compofée par le P. Martini. Âb^ 
dalla Btidawi a inféré l'autre dans 
l'abrégé des Annales qu'il a don- 
né en Langue Perfane j 6c que 
MuUer a traduit en Latin 



««MM 



Ufledu P. Martini. Lifte tf Abdalla. 

Hifi. Sin. p. 1.& Dans M. Four- 
Jeq* mont. 

Puon-çu. I . Puon-çu. 

Thien-hoang. 2. Tien-hoam. 

Succejfores trede- Treize SuccefTeurs, 

cttn y unius omnes fa- qu'Abdalla appelle 

mlim. frères. 
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Ufte du F .Martini. Lifie dUAbdatia. 

Ti-hoang. 

Succejp>Yes undi' 
dm y de quibus nihil 
memoriâ dignum ne 
nomen quidem inve^ 
nitur. 

Gin^hoang. 

Succeffores novem 9 
è familiafuâ. 



3. Ti-hoam. 

Onze SuceiTeursy 

?^u*AbdàIla appelle 
ceres« 



4. G!n-hoara. 

Après leijpiel Ab* 
dalla met 

Yeus. U-lu-gi. 

Su-ju$. Dex-ti-gi. 

Che-chun-gîrf 
LenJen-gi# 
Sen-min-gL 
Xu-zen-gî. 

Kdta, p. 1 7. C^ MMihor 
SinicHj tredecim Principes _, - ^ ^ y .^ 

txeademfamiliànwtinai, EnJUite Vient CHCZ 

ZrJ::%'^ttft. to-deuxfamiU«.. 

re diverjarHmfamtliarttm 
reilores vixijjè, Ità ufi|Be 
ad imperatores inceiligen- 
dum« 



Fo-jai. 



Fo-Ht. 

Ni-va-xî. 

Cuni-cum*tî. 

Tai-tan-tî. 

Ven-chun-ti, 

Giun-ba-jec. 
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lificduP.Martm. Liftc^AbdalU. 

Ou-li-ti. 
Bi-len-tî. 
Hai-xu-tj. 
Sun-ju-ti. 
Chun-dun-tî. 
Chu-bang-tî. 
Gu-nen-ti. 
Gu-xen. 
Hem-gan- tî. 
Wach-wa-ti. 

"^roifiémefamilh, 
Xin-nuflg^ Xin-nun. 

Vi. 

Chîm. 

Di-lem-vû 
Singrvi. 
Hai-vi. 
I^aî-vi, 

Naivî. 

Quatrième famille, 
floang-tî. Xen-ven. ( Hoam^ 

ti. .) 

Bix'fept Succefeurs. 
Xao-bao* Xao-hao. 

Neuf Succejfeurs* 

Chuen-hio. Chuen. 
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UfltduP.Marmu Lifit d' Abdalla. 



Co. 


Neuf Succefjhurs. 


> 


Co. 




Huit Succejfurs. 


Yao. 


Yao. 


Xun. 


Xun. 



Un fimple coup d œil jette fur 
ces Liftes en fera aifément apper- 
cevoir la différence. 

Celle du P. Martini paroît ti- 
rée de SiaO'tilh^unjOuvtzgc dont 
il feroit bon de fçavoir rafitiquité 
& le mérite. Quoi quMl en foit j 
voici une traduftion Françoife 
du commencement de ce livre ^ 
pour oc qui concerne les Empe- 
reurs d^avant Fo-hi.Jc Tai trouvée 
dans une Lettre inférée dans le 
Mercure Suiffe , au mois d'Avril 
1754.. & adreffée à M. Hottîn- 
ger par M. B , qui s'expli- 
que en ces termes. 

Afin de mieux connoîfre , dît- 
il, ces prédéceffeurs de Fo-hi/û 
faut fc fervir de la Chronologie 



Chinoise. 447 
Ihînoife traduite en Allemand ^ 
ar le D^. Mentzel. 

La première Table de cette 
Chronologie contient le com- 
lencement de leur hiftoire de 
i manière qui fuit, Tay-ku Hung- 
ieu Ni'tung , Chi jfuen , Schang- 
chi , Ku Civen Chi-y. Ce qui fig- 
lifie y que très - anciennement une 
mmenfè quantité d'eau étoit mêlée 
ivec la terre j & que depuis un 
rtand nombre de Jiecles il s'en fit 
me divî/lon , qui produifit la for me 
ou la raifin de toutes chofis. Il faut 
obfferver que Tayn & Tao ne dif^ 
ferent point de lay-ku^ fi ce n'eft 
pour la prononciation. Puon-kt^ 
€ft une autre épithéte de la mê- 
me antiquité j comme cela paroît: 
par les caraâères Chinois. 

La même Table met après 
cela les cinq familles fuivantes. 

1. Tien-hoang-fchi ; Villujire 
famille célefie de treize frères , qui 
régnèrent chacun dix - huit mille 
ans. 
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2,. Ty-hoang-fchi j ïillujirefa'* 
mille terrejlre de onze frères , qui 
régnèrent aufji chacun dix-huit mille 
ans. 

5. Gin-hoang-fchî ; Villufire 
famille humaine de neuf frères , qui^ 
régnèrent chacun 4j(Joo. ans. 

4. Yen - quo - fchi ; la famille 
fruôlifiante qui enfeigna aux hom" 
mes à cultiver les arbres .& à s'en 
fèrvirpour bâtir des maijons. 

j, Sui-gin-fchi ; la famille des 
hommes ignés , qui enfeigna aux 
hommes à allumer du feu , en tour- 
nant & frotant deux pièces de bois 
Pune dans l'autre , à fondre les mé^ 
taux j & à cuire la chair. 

Les plus graves Auteurs , par- 
mi les Chinois , traitent dapo* 
cryphes la plupart des faits que 
quelques Hiftoriens racontent 
AdTabul. avant Fp-hi. Certe , dit - il , le P. 
chrcnoL Couplet • Tai-fu- cum • prima auc- 

prof f* * •** • ri j-r ' i- 

III. torttatts fcrtftor , dtjertis verbts 

tejiatur , ea qua ante Xin^numy 

Jecundi conditoris , tempora aceide- 

runt ^ 
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funt^ ab fe ignorarié L'Auteur des 
grandes Annales , quoiqu'il rap- 
pone ce que la Tradition a con-- 
lervé des tems qui précèdent F(h 
ht y s^explique aufli clairement fur 
le fabuleux de ces anciens tems > 
quand il dit : Se quidem non crede^ 
Te omnibus qua non alto quàmfa-- 
ms pofularis , ejujque varia , tej^ 
timonio , de remotiffimis illis ten> 
fcribus ad fofterorum aures ferve-- 
nerunt. Credere autem fe libris Kim 
mique authenticis , adeàque non ejje 
ftbi dubium quin ordiri debeant hif- 
toriam ab ipjb Fo-hi conditore Jcrip* 
tores omnes. 

Cependant le Père Couplet ih. p. ly. 
avoue qu'un Européan qui refilé* 
chit attentivement fur ces fables 
que les Chinois rejettent y entre- 
verra quelque lueur de vérité. 
^uod eofidentius affirmo y conti- 
Due-t-il , quod omnes fere fabula 
ortum fuum habeant ex eo quod fa- 
hulofum non eft. Ainfi il juge qu'il 
y a lieu de croire que les defcen- 
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dans de Noé ont tranfmis au: 
Chinois quelque connoiflfance d( 

f>remier état du monde ^ & de h 
ongue vie de fes Habitans ; mah 
que cette Tradition , en paflani 
de main en main j s'efl altérée ^ 
Ôc a été enfin mêlée de fàbles« 
Comme il y a néanmoins quel* 
ques Chinois qui croient tou- 
jours que ces Rois antérieurs à 
Fo-hi ont certainement exifté à 
la Chine , le P* Couplet leur op- 
pofe ce raifonnenient , pour les 
forcer de reconnoître comme 
r^.f.vii. fabuleufe Thiftoire de leurs an- 
ciens Princes. Si la Chine , leur 
dit-il j a produit tant de millions 
d'hommes depuis Fo-hi jufqu'à 
nos jours dans Pefpace de 4630. 
ans , combien auroit - elle dû 
avoir d' Habitans durant quarante 
mille ans & plus que vos Hifto- 
riens aflfîgnent aux tems qui pré- 
cèdent Fo-hi f D'ailleurs , com- 
ment fe peut-il faire que Ton n'ait 
pas trouvé durant ce nombre pro- 
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digienx de fiécles > non - feule- 
ment les Arts qui ont été décou- 
verts depuis Fo-hi j mais encore 
beaucoup d^autres f F'ous êtes ce- 
fendant obligés de contredire vos 
Annales ^ fi vous niez que du tems 
de Fo-hi le nombre des hommes étoit 
infiniment pitit à la Chine , & que 
tous étoient extrêmement grojfters. 

Après les tems fabuleux que les 
Annales nousabandonnent^ vient 
le Régne de Fo-hi , auquel l'Au- 
teur du f^ai-ki fait fuccéder quin- 
ze Rois pendant iy5o.ans. Cet 
Ouvrage de Leou-chou-tfé j con- 
temporain de Séma-couang y ne 
Élit point partie des Annales. Il 
eft feulement cité dans la Glofe 
qui accompagne le Texte , fui- 
vant la remarque du P. Parennin. ^^-^^^ 
M Fourniont traduit f^ai par ex- 2. p, 42 
terne y & Ki par mémoire. » Ainfî 
» f^ai-ki vou droit dire hifioria ex* 
« terna. Par le fragment d'Abdal- 
«la, continue-t-îl, on apprend, 
« & cela eft vrai, que les Vai-Ki 

ppij 
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» font les faits & geftes des Vaî | 
» c'eft-à- dire , des Empereurs 
» qu'il fuppofe avoir précédé Xerh 
» verijou Hoam-ti, & qui , com- 
t» me Ton voit , portent prefque 
» tous le nom de l^ai ». Dans la 
lifte d'Abdalla que j'ai copiée d'a- 
près M. Fourmont , les Princes 
des deux premières familles ne 
portent point le nom de P^ai ou 
f^i i & il n'y a que les Princes de 
la troifiéme famille qui le portent. 
Si M. Fourmont entend donc 9 
par les yai ^ ces Princes de la 
troifiéme famille y il entend autre 
chofe que Leou-chow^rfi y Auteur 
du P^ai-ki. Celui ci parle de quin- 
ze Rois qu'il place entre Fo-hî 
& Xin-nun> & la Lifte d'Abdal- 
la donne le même nombre de 
Princes après Fo - hi & avant 
Xin-num. Ainfi je conjedure que 
les neuf Princes que le Soy-ne 
admet avant Hoam-ti, font Fo- 
hi y Xin-num , & les fept Princes 
qui fuivent dans Abdalla. Je con^ 
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jeâure encore que les 1 ;• Rois 1 
ajoutes par Leouch-ou-tfe y entre 
Fo-hi ôf Xîn-num , font les Prin- 
ces dont on trouve les noms après 
Fo*hi dans la Lifte d'Âbdalla. 
Les Annales n'admettant point 
ces quinze Rois entre Fo-hific 
XiQ-num j nous fommes authori- 
fés à ne plus compter que Fo-hi| 
Xin-num ^ ôc Tes fept fuccefleurs^ 
ceft-à-dire ^ les neuf Princes que 
la Tradition fait régner avant 
Hoam-ti pendant 534. ans. Mais 
qu'ont penfé de fçavans MiflTion* 
naires , tant fur ces Régnes ^ que 
fur ceux de Hoam-ti , Xao - hao , 
Chuen-hio ^ Tico , Chi , Yao y Xun y 
& fur la durée des familles ou 
Dynafties Hia , Chang , & Tcheouj 
c'eft ce qui nous refle à voir. En 
rapportant feulement quelques 

{)a(rages principaux , je fuivrai ^tfl. fi 
ordre du tems où ces Meflieurs ^' ^^* 
ont été à la Chine. 

Le P. Martini , dans le com- 
mencement de fon hiftoire , don- 
ne F(?-A/^& les autres Princes juf- 



I 

4^4 Chronologie 

qu'à Yao , comme étant pofté- 
rieurs au déluge. De nouvelles 
çéflexions lui ont fait adopter le 
p. 40. fentîment de ceux qui croient 
que le déluge dYao eft le même 
que celui de Noé. » Il convient 
» donc que l'hiftoire Chinoife 
» avant Fo-hi , & depuis ce Prin- 
» ce jufqu'à Yao , eft fàuflc, ou 
» bien qu'elle parle de chofes ar-» 
*> rivées avant le déluge , dont la 
» mémoire s'étoit peur être con* 
» fervée dans l'arche. Mais il ne 
«feroitpas prudent, ajoute-t'il, 
i» de vouloir perfuader cette opi- 
» nion aux Chinois , parce qu'ils 
»» regardent leurs Hiftoriens corn* 
•» me autant d'Oracles , & qu'ils 
»> ne s'écartent pas de ce qu'ils 
*> ont une fois cru. Pour moi $ 
» continue - t'il , je ne me fais 
•» point fcrupule de dire qu' Yms 
•• & Janus , qu'un grand nombre 
« d'Auteurs prennent pour Noé^ 
«> font le même homme. L'affi- 
» nité du nom ôc du tems me le 
» perfuadent^quoique les Chinois 
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» aient ajouté à fon hiiiolre beaiw 

• coup de circonflances éloig- 
» nées de la vérité. Audi avouent- 

• ils que Thiftoire de leur Nation y 
» & le livre intitulé Xu - king y 

• n'ont été commencés que fous 
» Xun y fuccefleur d' Yao ^ & ont 
» été écrits fur des feuilles avec 

• un ftyle de fer. Car Tlmprime- 
» rie n'étoit point connue du tems 

» de Xun y ni des Empereurs qui p. 20. 
» ont fuivi ». (12) Ainfî , quoi- 

( 12 ) Le Père Couplet dît que llmprî- 
merie a commencé à la Chine fous Mim- 
fumy l'an 9x7. de J. C. Lorfque le P. Mar- 
tini parle de rinventiondu papier, 1^0. 
ans environ avant J. C. il répète encore, 
que Ton écrivoit auparavant lur des feuil- 
fes 8c fur de Técorce avec un ftyle de fer. 
( Hijl. Sm. p. 3 54- ) Le P. Sémedo , Hijl. 
de la Chine p. 5*2. dit auiTi qu^anciennement 
les Chinois fe fervoient d'écorces d'arbres 
au lieu de papier, comme quelques autres 
Peuples. Le P. Parennin , Lettr. édif. t. 
21. f. 12p. obferve également que touts'é' 
crivoit alors fur des feuilles Xécovces , ou^t 
ie petites planches ae Bambou qui fe confer- 
vent aifément. Néanmoins le P. de Pré- 
mare > L. édif. t, 19. p, 478. croit que 
les Chinois n'ont jamais fongé à écrire 
fur de Fécorce. » Mais avant Tin vcntion 
» du papier , dit-il , les planches de bois 
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que le P. Martini ait averti qu'il ';^ 
n'y a point de doute fur la durée Ç 
des Régnes depuis Fo-hi , & que *" 
fi quelques Auteurs varient fur 

» 8c les tablettes de Bambou fur lefquel- 
9» les ils gravoîent leurs Kings , étoient 
9> beaucoup plus durables que le plus fort 
» 8c le meilleur parchemin d'Europe. 
» On écrivit donc d'abord avec un pm- 
toÇeaude fer fur des tablettes de Bain- 
aï bou. Enfuite on fe fervit du pinceau 
»> pour écrire fur du fatin. On grava de 
3' plus les King fur de dures 8c de largà 
a» pierres. Enfin fous la DynafUe des Hmrf 
» on inventa le papier, qui n'eft point fi 
07 fragile que croit M. TAbbé Renaudot 
» Mais fut-il beaucoup plus fin qu'il n'cfti 
»> les planches de bois demeurent entières; 
3> Quand la brofle commence à les ufcr, 
» on les renouvelle oy. Il y a tant de dif- 
férentes fortes de papiers , remarque le 
P. Parennin , qu'on ne peut pas dire , gé* 
néralement parlant , que tout le papier 
Chinois foit mince , fragile » 8c de peu de 
durée. Il y en a , à la vérité , de cette ef 
pece , mais on ne s'en fert pas pour éairc. 
Il y en a d'autre aucjùel on ne peut cas 
attribuer ces mauvaifes qualités. Il faut 
avouer néanmoins , continue-t-il , que le 
meilleur papier Chinois ne peut gueres ft 
conferver long-tems dans les Provinces 
du Sud , 8c même nos livres d'Europe ne 
tiennent gueres à Canton contre la pourî- 
ture ,les vers , 8c les fourmis blanches, 

l'année 
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l'année de la naiflance de Fo-hi , 
ju moins il n'y a point de partage 
!ur celle où il eft monté fur le trô- 
ic 5 fon fentiment paroît être de 
le commencer Thifiolre de la 
Chine qu'à Yao. 

Je ne répéterai point que le P. vide fupri. 
[Couplet abandonne Fo-hi ôc Xin^ 
mm y 6c les fept fuccefleurs que 
l'on place entre Xin-num 6c 
Hoair.«ti. Cette opinion du Père 
Couplet rend laMonarchie moins 
mcienne de 6s S • ^ns. 

M. Maigrot , Evêque de Co- Réjlex, t. 
îon ,dans une Lettre à M. de^-f- 4 02. 
Lionne 9 Evêque de Rofalie^ ci- 
ée par M. Fourmont , ne croit 
>as le cycle fort ancien. Il pré- 
end que ccft fans fondement 
ju'il a été donné à Hoam-tu 

(ui dans une nuit en dévorent jufqu'aux 
■ouvertures. Mais dans les parties du 
foni» fur-tout dans cette Province ( de 
'e-kin ) le papier afTez mince fe conferve 
cès-Iong-tems. Lifez le P. Se'medo , à Ten- 
iToit cite , fi vous voulez fçavoir la ma- 
iér« dont les Chinois impriment. 

Qq 
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Avant l'Hiftorien Annalifte , on 
S^en fervoit feulement pour comp- 
ter les jours.. Cet Hiftorien l'a ap- 
pliqué aux années 6c aux (iécles. 
. •^ On ne fçauroit nier cependant ^ 
» ajoute-t'il y qu'avant la race fous 
» laquelle vivoit Confucius , il 
» n'y ait eu deux autres races fuç** 
«ceflives. Leur exiftence neft 
m pas moins fûre que cette Tra- 
■0 dition Romaine qu'il y a^eu des 
• Rois à Rome au commence* 
m ment de fa fondation y 6c qu'il 
» a exifté une famille des Tar- 
«> quins ». M. de Conon veut auffi 
qu'on fuppofe comme des £dts 
conflans les Régnes de Xun ^ 
d'YaoydQ Xin-num ôc de Fo-hùSon 
idée , fuivant M. Fourmont^ fe ré* 
duit àceci : que, pour ces anciens 
tems , il n'y a point de Chrono- 
logie certaine , ôc que THiftorien 
a mis lui-même à fon gré les an*- 
nées 6c les Eclipfes y félon qu'il 
Ta voulu. 
t. édif. u Le P. de Ptémare , dans h 
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ettre où il examine les deux rc* /^.p.4/r. 
dons de la Chine écrites par des 
rabes y 6c traduites par TÂbbé 
enaudot , s'eft trouvé engagé 
entrer un peu dans le détail de 
intiquité de la Nation Chinoi- 
3 de fes Lettres y de fes livres > 
î fk Religion y de fa Morale j 

5 fk Phyfique y & de fon gou* 
ornement. Voici ce qu'il penfc 
ir Tantiquité. de la Monarchie* 
Il faut bien difiinguer , dit-il y 
dans la Chronique de la Chine 
ce qui eft manifeftement fabu* 
leux y ce qui eft douteux & in- 
certain y & enfin ce qui eft sûr 

6 indubitable. C'eft des Hifto- 
riens Chinois les plus célèbres 
que je tiens une critique Ci fage. 
L'amour de leur Patrie ne Tes 
a pas empêché de retrancher 
de cette longue fuite de fiéclea 
tout ce qui ne leur paroifToit 
pas folidement vrai. Ces fages 
liiftoriens marquent qu'on ne 

> doit point faire attention aux 
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» tems qu^on met depuis Hoei- 
^ lie-vang jufqu'à Fo-hi y qui font 
.» incertains j c'eft-à-dire , qu'on 
99 ne peut les ranger fuîvant une 
» exade & vraie Chronologie j 
« & que ce qui précède Fthhi doij 
^ pafTer pour Mythoio^que. 
P. 4iS. . » Ce qu'il y a de certain , e'eft 
9» que la Chine a été peuplée plus 
•> de 21 ^ j*. ans avant la naifTancè 
» du Sauveur. Cela fe démontre 
V par une Eclipfe de Soleil arri- 
9> vée cette année*là. M. PAbbé 
•» Renaudot rejette cette Eclipfe 
» fur le témoignage de M. Caffi- 
» ni ; mais il n'a pas compris ce 
» qu'il cite de cet habile Âftro* 
» nome. On a envoyé au P. Sou- 
» cietdes Obfervations Aftrono 
» miques ^ tirées de l'hifioire* JC 
» d'autres livres Chinois , qui 
» prouvent & leur habileté en feit 
«> d'Aftronomie , & l'antiquité de 
» ces Obfervations. Il les donne* 
» ra au Public : ce qui me difpen* 
t^ie de m'étendre Air cela davan^ 
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M tage. Il me fuffit que nous te- 
« nions au moins 21;^. ans avanc 
•-J. C. Ajoutons les 1735. qui 

• fe font écoulés depuis y & nous 
» aurons une grande Nation qui 

• s'eft confervée dans cette par- 
» rie du monde que nous nonv 
» mons la Chine ^ pendant l'efpar 
» ce de 3878. ans. Cette antiqui- 
» té eft affez belle. Où étoient 
» les Perfans & les Arabes de M. 

• TAbbé Renaudot , s'écrie le P. 
» de Prémare , lorfque les Chi- 

• nois obfervoient déjà le cours 
» des Aftres f Que font devenus 
» les Egyptiens & les Chaldéens? 
«* Tandis que les Chinois , pour 
» le moins aufli anciens qu'eux , 
•> fubfiftent encore. 

» Mais cette antiquité , dit M. p. 4/7. 
» l'Abbé Renaudot , a des con- 
» féquences funeftes , comme il 
» eft évident par l'abus qu'en fit ce 
» Préadamite de Lyon. Il ajoute 
« quV/ eji bien difficile d'accorder 

• cela avec la Chronologie même 

Qqiij 
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« des Septante:quonn€ peut flùîr^ 
» conmttre PuniverfzHti du déluge j 
» & qtton attribue aux premiers 
•9 Empereurs Chinois des inventions 
que P Ecriture attribue à d^ autres* 
Mais que fait tout cela y lui i& 
w pond le P.de Prétnare,contre le 
« calcul Aftronomique d'une E* 
T» clipfe de Soleil , vue & obfe^ 
» vée à la Chine a i j y. ans avant 
w J. C ? Je lui abandonne volon- \ 
» tiers les tems les plus reculés ; 
» & m^en tenant à cette époque, 
M tout ce que dit cet Abbé s'évst- 
» nouit de lui - même. Pour ce 
» qui eft de la verfion Grecque, 
w nous n'avons pas la même dé- 
M licatefle pour les Ecrivains Pro- 
M teflans , & nous ne craignons . 
» pas de nous égarer en fuivant j 
» une Chronologie que l'Eglifc I 
» Romaine adopte dansfon Mac- ; 
» tyrologe. Quant aux inventions 
■0 qui le choquent , comme elles 
» ne retrouvent que dans les tems 
» mythologiques , je ne m'y arrê* 
«» te pas ». 
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Les Obfervations fur TAfiro- 
nomie 9 tirées dePhifloireâc d'au* 
très livres Chinois y aufquelles le 
P. de Prcmare renvoie y font cel-* 
les du P. Gaubil y que le P. Sou« 
ciet a fait imprimer. Elles ne 
prouvent pas ^ comme le penfoic 
le P. de Prcmare y Thabileté des 
Chinois en fait d' Agronomie ;ie 
P. Souçiet da moins n'en porte 
pas le inême jugement. » On Vréfâceda 
» verra , remarque-t-il , dans Tun '* ^' ^**"' 
» & dans l'autre volume du Père 
» Gaubil , rAftronomie en con- 
» (idération depuis plus de 55oo« 
« ans ; & cependant de médio- 
» cires Agronomes ^ en compa* 
» raifon de ceux d'Europe , de 
» grands efforts pour la perfec* 
» tionner y & afTez peu de pro« 
» grès. On ne laiûera pas y au re(^ 
» te , de trouver ici de quoi pro- 
^ fiter. Car quoiqu'il ne faille pas 
» s'attendre à tirer de TAftrono- 
» mie Chinoife de grands fecours 
» pour perfedionner la nôtre ^ 

Q q »"j 
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9» puifque les Chinois eux-mêmes , 
» ront abandonnée pour prendre ; 
» celle-ci y £c qu ils rendent en i 
9> ce point à FEurope un hom« 
» mage qu'ils lui refufent en tout 
» le refte , cet Ouvrage ne laiffe* 
» ra pas d'être utile. Car outre que 
• Ton va être enfin parfaitement 
» au Ëiit fur cette matière > dont 
» on a tant parlé jufqu ici ^ on ap- 
■» prendra à juger plus fainemem 
» de l'hiftoire , de la Chronolo- 
» gie , & des Obfervations Chi- 
n noifes. On n'adoptera point 
» pour vraies , comme quelques- 
» uns ont fait , des époques «^fo* 
» lument fauffes , ôc Ton ne tdm- 
» bera plus dans les mécomptes 
»» de ceux y qui y parce qu'ils ne 
•> fiçavoient autre chofe que le cal- 
f> cul Européan , ont donné pour 
V chimérique ce qui eft très-réel, 
• pour contradidoire , ce qui eft 
w tirèS'Conféquent & très-fuivi,& 
» pourapcien^ce qui eft nouveau. 
« La caufe de toutes ces fautes 
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» vetlôît de ce qu'on n'avoît pas 
pulfé dans les four ces. On s'é- 
toit contenté de quelques ex* 
traits faits par des Chinois igno- 
rans ; on ne s'étoit point donné 
la peine de sHnftruire de Tan- 
cienne Âftronomie ; on n'en 
avoit point étudié les anciens 
termes ; on ne s'éroit point mis 
au fait des anciens Calendriers ^ 
6c des différentes formes d an- 
» nées qui ont été en ufage en dif- 
» férens tems ; enfin on n'avoit 
» point fçu Thifloire de l'Ailro- 
» nomie Chinoife. Le P. Gaubil 
» nous inftruit de tout cela. Il 
«nous feit connoître plufieuts 
» monumens Chinois dont nous 
» n'avions pas d'idée ; il nous don- 
• ne plufieurs obfervations qui 
n peuvent être utiles y ôc l'être 
» d'autant plus qu'elles font an- 
» ciennes; il nous fournit des prin- 
» cipes pour la Chronologie ^ 

Nous avons expofé plus haut 
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la difficulté que le P. Gaubîl pr* j 
pofe contre robfervation de TE* 
clipfe dont parle le P» de Prcma- 
re , quand il foutient qu'il ncft 
point démontré que rEclipfe 
mentionnée dans le Chou - king , 
foit la même que celle fixée par 
le calcul à l'an 2 1 y 5^. avant J. C 
Les doutes qu'il avoit fur l'antiqui* 
té de cette obfervarion , feront 
pleinement confirmés par les ré- 
flexions de M. Freret que je rap 
porterai plus bas. Le P. de Pre- 
marc n'en eft cependant pas 
moins fondé à dire que la Chine 
a été peuplée plus de 215^^. ans 
avant la naifiance du Sauveur. 
C'eft ce qui fe verra dans la fuite. 
Le P. Parennin avoue égale- 
ment les incertitudes de Phiftoirc 
de la Chine pour les tcms qui pré- 
cèdent Yao ; mais il trouve moins 
à redire que lui , depuis Yao juf* 
qu'à préfent , pour la durée to- 
tale, pourla diflributiondes Re* 
gnes & pour les &its qui font de 
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(JueTque importance. Il a envoyé 
ici une traduâion littérale des 
premiers tems de la Monarchie 
Chinoife ^ de ces tems douteux 
& fujets à la critique y ce font Tes 
cxpreffions, qui fe font écoulés 
depuis F(9-A/, Fondateur de cette 
Monarchie^ jufquà Yao. Le P. £. édif.n 
du Halde avertit qu'on n'a pas ju- 12. t* ^i* 
gé à propos de donner cette tra- 
duction ^ parce qu'elle ne feroit 
pas du goût de la plupart des Lee* 
teurs. J'ai cependant de la peine 
à croire qu'il n'y eût pas auez de 
Leéleurs pour payer les frais de 
Timpreflion , dès-là que ce mor* 
ceau d'hiftoire n'occuperoitjcom* 
me on le dit , qu'une partie d'un 
volume in- 12. en affez groffes 
lettres. N'ayant point cette por- 
tion des Annales , regrettons de 
ne pas jouir de ce que le P. Pa- 
rennin dit à M. de Mairan qu'il 
trouvera dans cette traduction lit- 
térale des premiers tems de la 
Monarchie. » Vous y verrez ce 
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• que les Chinois penfent & de* 
» bitent fur l'origine de leur Em- 
« pire y de leurs Sciences ôc de 
» leurs Arts ». Pour réparer en 
quelque forte ce défaut ^ voici de$ 
réflexions du même Auteur fur 
l'incertitude de ces andens tem& 
r édif. t. » M. de Mairan avoit objedé 
• fy- » au ?• Parennin , que la certitude 
x,[ » qui refaite des Obfervations Ajlrih 
» nomiques ne tombe que far les ép(h 
» ques y & non far le détail ou la 
M nature des faits hiftoriques. Il efl 
» vrai , répond le P. Parennin ^ 
»> l'obfervation bien faite fixe un 
•items ^ ôc ne touche pas à la 
» vérité , ou à la fauffeté des cho- 
•> fes qu'on dit s'être paflTées dans 
M ce tems-Ià. Mais cette difficul- 
•> té eft commune à toutes les an- 
•> cienneshiftoiresprofanes-Quel- 
»le fureté avons -nous des faits 
» hiftoriques des Egyptiens , des 
» Grecs , des Romains f Je ne 
»» dis pas des tems les plus reçu- 
« lés qu'on regarde comme fabtt- 
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» leux y ma;is de ceux même qui 
» n'ont précédé PEre Chrctîcn- 
»ne que de quelques fiécles. 
•^Combien de difputes parmi ici 
» Sçavans , qui ne pouvant tout 
•i à faitfe fîer à la bonne foi des 
» anciens Ecrivains , ont été obli- 
» gés d'établir des régies de cri- 
» tique pour 4îftinguer le vrai du 
» faux , ou plutôt pour approcher 
»du vraifemblable autant quii 
•• étoit poffible. 

» On ne voit point que les 
» Chinois y comme d'autres Na- 
» rions, aient eu des raîfonspri- 
» fes ou de l'intérêt ou de la ja- 
» lou(ie des Peuples voifins pour 
■> altérer & falfifier leur hiftoire. 
■» Elle confifte dans une expofi- 
» tion fort (impie des principaux 
» faits qui peuvent fervir de mo- 
» dele & d'inftru£tion à la poftc- 
••rité. Leurs Hiftoriens paroif- 
» fent finceres , & ne chercher 
» que la vérité. Ils n'affirment 
» point ce qu'ils croient douteux ; 
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••re au Régne de ce Prince^ i 
a> Je ne prétends pas néanmoîns ] 
m que pour les feits particuliers on 
•• doive ajouter plus de foi à Thif- 
•> toire Chinoife qu'elle n'en mé- 
at rite , & que n'en ajoutent les 
» Chinois eux-mêmes* Je cHsfcu* 

• lement qu'à confidérer cette 
9» hiftoire en général , Jùrtout de- 
» puis P Empereur Yaojufquau tems 
tàprefent > il y a peu de chofes à 
» redire pour la durée totale j 
m pour la didribution des RégneSi 
» & pour les faits qui font de quel* 
m qu'importance ». 

Dans une Lettre écrite à M. 
de Mairan le vingt Septembre 
L. idif. t. 1 740. le P. Parennin s'explique 
26.$. 72. encore en ces termes : » Je vous 
y> avoue y dit-il , que fur le tems 
» qui s'eft écoulé depuis Fo-hi jut 
» qu'à Yao , je n'ai point de fenti- 
»> ment fixe 9 & que je ne puis 
m en avoir , à moins que quel- 
» qu'homme extraordinaire y un 

• Sage, un Prophète , ne nous dé- 

9 voile 
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•• Voîle les myftères de VY-king^ 
m s'il* y en a , & ne diflipe les ob* 
*» fcurités de ces premiers tems ». 

Il venoît de dire , en parlant p. 7S^ 
de ces mêmes tems : » LaifTons- 
» là ces tems incertains dont les 
» ChincMS ne conviennent points 
«faute de monumens. LaiflTonsr 
» les admirer les Tables de Fo-hi^ 
» & les ténèbres de VY-king qui ^ 
»le leur rendent (î vénérable* 
»I1 nous fufKt 9 par rapport à 
• la Chronologie , de fçavoir 
» que les Chinois ne doutent point 
» qu'il ne fe foit écoulé plus de 
» 4000. ans depuis l'Empeur Ym 
» jufqu'à préfent , & qu'ils leprotP- 
lèvent fort bien. 

Quand le Pr Parennîn s'^expri- 
me sdnG^ il compte > de même 
que le F» de Prémare , que TEr- 
clrpfe de Tan z\ 5^ ^. avant J. C. ell 
arrivée fous le Régne de Tchong-^ 
kang. MdÀS outre les difHcultés 
que le P. Gaubil & M. Frerer 
.propofent contre le fait de Tob- 

Kr 
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fervation de cette Eclipfe , îl y 
en a encore une tirce de la Chro- \ 
nologie du T/ou-chou , qui rappro 
che de deux cens ans le Régne 
de Tchong - kang. Suivant cette 
Chronologie , on compte depuis 
Yao jufqu'à J. C. 2 1 45 . ans. Ajou- 
tez 1745. ans , vous n aurez que 
3888. ans depuis Yao jufqu'à prc- 
fent , au lieu que le P. Parennin 
compte plus de 4000. ans depuis 
Yao jufqu'en 1 740. Mais cç n eft 
pas une décifion abfolue que le 
r. Parennin donne. Auffi prôpo- 
fe-t-il , p. 22. le moyen qu'il faut 
employer pour fe décider fur la 
Chronologie Chinoife, c'eft-à« 
dire ^pour juger , comme il s^ex- 
prime ailleurs , fi depuis Yao juf- 
qu'au tems préfent il y a peu de 
chofes à redire dans Fhiftoîre de 
ia Chine ^ pour la durée tota|€> 
pour la diftribution des Régnes, 
& pour les faits de quelqu impor* 
tance. Voici ce moyen : » Faire 
» abftraâion de toutes les Chro- 
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• nôlogies déjà faites j n'en ap^ 
'prouver ni critiquer aucune ^ 

• commencer fans aucun préam* 

• buie celle de la Chine dès le 
9 tems prcfent y & remontant juf« 
«qu'où on le peut fùrement ^ 

• fans rien exagérer , donnant 
» pour certain ce que les Chinois 
» reconnoiffent pour tel , & oà 
» il y a des raifins de douter ^ ex- 
» pofer fes raifons fans les dîmi* 
» nuer ni les afFoiblir ; après cela 
» ne point répondre à ceux qui 
» aiment à difputer y mais feule-^ 

• ment auxSçavans dénntére(rés^ 
w tel que vous êtes , Mondeur > 
m ( parlant de M. de Mairan ) qui 
p propoferont leurs doutes , corn- 
m me vous Édites 9 de bonne foi , 

• & en vue d'éclaircir la vérité »• 
Ceft en fuivant la règle du P. Pa- 
reonin que la Chronologie du 
Tfou^chou m'a paru mériter la pré- 
férence fur la Chronologie ordi- 
naire qui augmente de 212. at>s 
la durée de la Monarchie depuis 

Rrij 
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Yaq. Voyant enfuite que le calcul 
^u Tfbu'chou pouvoit fe concilier 
avec la: Chronologie du Texte 
Samaritain j je fuis entré dans le 
détail de cette conciliation. Mais 
je: n'ai point de peine à convenir 
que le raifonnement doit chan* 
ger y (i les raifons du P. Gaubil & 
de M. Freret , en feveur de la 
Chronologie du Tfou-chm ^ ne 
font pas concluantes. 

Le P. Fouquet a fuivi le fenti- 
ment du P. de Prémare fur Tin- 
certitude des époques de Phiftoi- 
;re Chinoife depuis Fo-hi jufqu à 
Hoei'Iie-vang ; & de retout ch 
Europe > il a fait imprimer la Ta- 
Jble Chronologique de Nien^ dont 
j'ai parlé ci-devant , qui ne con> 
jncncc quk Hoei-lie-vang. Il s'ex- 
prime en ces termes fur lutilitc 
Monitttmdt Cette Table : In arcis qtMmplih 
^"- rimis jacent una vel àua çiffiéf 
folitaria. Hac dijplicet vacuitas , 
. quàm tamen filent es patiunturSp' 
n^. Hac vero ut impleatur utilitet^ 
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pjfet apponi celebrior aliquis even^ 
tus y aut facinus illufirim , ex hif 
miâ Sinicâ. Qucedam , exempté 
câHjd y pofuimtîs , ut aram Chrijii , 
(13) librorum combujlionem , ère-- 
iHonem mûri magni , ingrejjum 
ChrifiianéeReligionis in Sinas.Sivi- 
tajiippetity & kunc laborem eruditis 
flacuijfe cognoverimus , addi pote^ 
runt alia plura , qua haStenus in^^ 
cognita remanjêre. Nunc Tabulam 
hanc damusy ut illam habent Sin^f. 
Neque tamenftcjuo carebitfruâu , 

(15) Le Père Fouquet auroît dû 
avertir qwll place TEre Vulgaire une an*- 
née plutôt qu on ne fait ordinairement. Il 
fuit lans doute dans cette occaCon Iç fen« 
riment du P. Pétau , qui a montré le prcr 
mier que FEre Vulgaire commence réelle- 
ment un an plutôt. Mais fi on ne s'en ref- 
fouvenoit pas , en fc fervant de la Table 
■Chronologique de Nien , on compteroît 
avant J. C. une année de moins que le P. 
Couplet , & depuis J. C. une année de 
plus. Ramenant au contraire TEre vulgai- 
re au calcul commun , la première année 
de Quei - lie - vang commencera 425*. ans 
avant J. C. au lieu de 4x4. que compte le 
P. Fouquet ; & la troifiéme année de r Ere 
Vulgaire finira le cycle où Jefus-Chrifl. efi. 
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«^ , nous apprendroit tout ce 
•» que nous pouvons défirer fur 
» ce dernier article. Ce livre rap- 
• porte toutes les diverfes opi- 
» nions des Chronologiftes , avec 
» un examen critique de ces opif 
»» nions & de leurs fondemens ^ 
Un Ouvrage qui n«e feroit pas 
moins curieux, ce feroit celui 
r. j.fag. que le P. Gaubil a fait , où il dit 
^^' qu'il a examiné à la rigueur les 
époques de Thiftore Chinoife, & 
qu'il a démontré la fixation de 
pludeurs» 

Quant au fentiment des PP.de 
Prémare & Fouquet , fur l'incec- 
tîtudc de la Chronologie Chinoi- 
fe avant Hoei-lie-vang , » il hvt 
» convenir , ainfi que Pobferve 
flex.t.i. 9^M. Fourmont, que ce feroit 
^-^^V « prendre le change , fi Ton pré- 
•• tendoit qu'avant ce Prince , ou 
w même avant les premières an- 
» nées des Churhcieu,{ ou Tchunfi- 
» fîeou ) la Chine ne s'eû pas cou- 
« nue elle - même. On ne veut 

donc 
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» donc dire que ceci : L^hiftoirc 

• de la Chine de Camhi à Gnei^^ 
^lie-vam étant d'une certitude 
B inconteftable en tout fens^ les 

• tems antérieurs ne préfentent 

• pas les mêmes preuves ni la 
te même authenticité »• 



J. 5» De ia durée des premiers tems 
de la Monarchie Chinoijè. Com- 
ment] on peut déterminer F inter- 
valle depuis Yao jufquà Hoeî- 
lie-vang. Traditions Chinoifes 
qui fixent les tems antérieurs à 
Yao. Faits qui réfaltent de ces 
Traditions. Conjeëturejiir le nom-- 
bre de glnérations que renferment 
les tems mythologiques. Con- 
clufion. 

SI les tems antérieurs à Hoei^ 
lie-vang ne préfentent pas les 
mêmes preuves y ni la même au- 
thenticité que ceux qui ont fuivi ^ 
tirons la conféquence. La duré« 

Sf 
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que Ton donne aux premiers tems 
de la Monarchie n'eft donc pas 
à labri de la critique > ôc il de- 
vient libre de l'examiner. 

Commençons par remonter de- 
puis Hoei - lie-vang juÇju'à Yeoik 
vang > douzième Empereur de 
la Dynaftie Tcheou. L'Eclipfe de 
Tan 775. avant J. C. marquée 
dans le Chi - king , & celles dii 
Tchunt'fieou , dont la première e^ 
de l'an 720. avant J. C. & la treor 
te-feptiéme & dernière , arrivée 
deux ans avant la mort de Con< 
fucius^ eft de Tan 48 1. avaiit J.C 
doivent fervir de règles pour fi 
xer cet intervalle de 3 y 5. ans. Le 
/.p 10. P. Gaubil , qui a vérifié fix deccî 
'* Eclipfes ; fçavoir y celles des aa 

nées 775. 720. 70p. (Joi. J4p. 
& 4PJ. a trouvé qu'elles tom- 
boient à des années certaines djj 
tel & tel Prince. 

Il n'en efi plus de même en 
continuant de renionter depuii 
X^W'vang jufqu a Yao. 
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1 \ La Table des Solflices dref- ouibii , 
fée par Pan-Kou , & qui com-^^^4. 
mence à Tan 11 1 1 . avant J. C. 
ne fçauroit nous guider pour la 
Chronologie depuis cette année 
jufqu'à Tan 7j6. avant J. C. par- 
ce que la cinquième année de 
Ckim-vam ^fhcond Empereur des 
Tcheou y que Pan-Kou appelle la 
cinquième année de la Régence 
de Tcheou-kong y ne répond pas à 
Tannée un. mais à Pan 1 125. 
dans le Père Couplet y ôc à l'an 
105p. dans le Tfou-chou. 

29. Les caradères que le Chou^ 
king emploie pour défigner la 
première année d'un Empereur 
de la Dynaftie Change ne peu^ 
vent point encore nous décider, 
à caufe qu'ils conviennent égale- 
ment à la Chronologie de Sema- 
couang & du Tfou-chou. » Le P. T. ^f. r^, 

• Gaubil dit qu'on trouve dans 

• le Chou-King, Chapitre Y-hiuri^ 

• que fous le Régne de Taikia , 
» fécond Empereur de la Dynaf» 

Sf ij 
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•> tie Chang , les jours qui compo- 
» foient les mois lunaires avoienr> 
» comme aujourd'hui , deux Oh 
•> radères pris du cycle dcf foixai^ 
m te jours. On appelle Y-tcheat 
^ un jour de la douzième Lune 
•» de la première année de Tm^ 

ferve que les fyftêmes dans jet 
quels ce caraâère ne pourra con- 
venir à quelqu'un des jours de h 
douzième Lune de la première 
année de Tai-kia doivent êtreab* 
folument rejettes , comme étant ^ 
contredits par le Chou-king. Par j 
Texamen qu'il a fait « dont il s'e& 
contenté d'indiquer le réfultat, il 
a trouvé que les feules Chroncv' 
logies du TfûU'chou & de Sénut»] 
couang peuvent quadrer aveclé 
paffage du Ghou-king. Ainfi voilà 
s \ la Chronologie de Fan - kou ex- 
clue. Mais le Tfou-chou & Sé- 
ma-couang varient de 212. ans 
pour l'époque de la première an- 
née d^Yao. Il faut donc remontef 
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intoTC plus haut que Tai-kia y ôc 
chercher fî nous ne trouverons 

Ïioint enfin , fous les Princes der 
a Dynaftie Hia , quelques mar- 
ques qui puiffent nous détermi- 
ner pour le Tfou - chou plutôt 
que pour Scmacouang. 

D'abord la fameufe Eclipfe y 
que Ton fuppofe obfervce à la 
Chine l'an 2 1 5 y . avant J . C. fem- 
bleroit devoir nous fixer. Mais 
elle ne nous oflFre point d'époque 
certaine ; parce qu'il n'eft point 
démontré^ fuivantle P. Gaubil , 
que les caradères qui défignent 
dans le Chou-king PEclipfe arri- 
vée fous Tchong'kang , convien- 
nent à PEclipfe de Tan 2ijy. 
avant J.C. » Pour que la démonf- Gaul 
» tration fût abfolue , il faudroit > '• ^' ^* 
» i^. f^avoir démonflrativement 
» fi la neuvième Lune d'alors 
» étoit la neuvième Lune d'au- 
» jourd'hui. 2^. Il faudroit fçavoic 
.•» démonflrativement fi la conP 
» tetlation Tang d'alors eft celle 

Sfiij 
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» d'aujourd'hui y & fi elle avoith 
» même étendue. Je fçai , pour- 
9> fuit le P. Gaubil , que le comr 

• mun des Chinois , depuis Ici 

• Han , affûrent ces deux points; 
» mais je f<çai auiïî que depuis les 
» Han jufqu'à PEclipfe > il y * 
« plus de deux mille ans. Or qui 
9 oferoit aflurer que les Han ont 

• fçû certainement ces deux cho- 
P. jyf. » fes » f M. Freret ajoute poû- 

tivement que le nom Fang efl un 
nom moderne y ôc différent de 
celui que la même conftellation 
portoit encore plus de i5oo. ans 
après , c'eft-à-dire , au tems de 
Confucius ^ & de l'Auteur du Dic- 
tionnaire Eulya qui lui eft pofté- 
rieur ; enforte que (î dans le Ckôu- 
kin^ j où il eft parlé de cette 
Eclipfe, le nom r!a«g- défigne la 
conftellation du Scorpion , il faut 
qu'il ait été ajouté après coup. De 
plus , l'Eclipfe trouvée par le cal- 
cul des Aftronomes , eft une 
Eclipfe horizontale de Soleil > 
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ic de moins d'un doigt j c'eft^à* 
dire , une Ëclipfe invifible pour 
d autres que pour des Âfironomes 
nvertis , ce qui ne convient ni à 
ictat où rÂftronomie pouvoir 
être alors 9 ni au récit que le 
Chouking fait de cette Eclipfe* 
Aufli y a-t-il lieu de croire , ajou- 
te M. Freret , que ce fragment 
du ChoU'King n'a jamais fait par- 
tie de l'ancien Chou - king de 
Confucius j ôc qu'il a été mal à 

i)ropos joint par les premiers Col- 
edeurs aux autres frasmens de 
cet Ouvrage. Enfin SÏmauftent , Mm, r 
premier Compilateur des Anna- '^^^' 
les y n'a fait aucune mention de 
cette Eclipfe. Le premier qui la 
calculée vivoit vers Tan 600. de 
J. C. ôc l'ufage de désigner le lieu 
du Soleil par la conftelladon n'a 
commencé que fous les Han. On 
n'en trouve aucun exemple dans 
les 37. Eclipfes du Chi-king 6c 
du Tchunâ-fieou. Tel eft le pré*- 
cis des réflexions de M. Freret 

S f iiij 
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fur PEclipfe marquée dans S 
Chou - king > que Pon fuppofe 
être la même que celle de Tan 
2 1 j f. avant J. C.On fera bien de 
les lire dans fon Mémoire pour 
en fentir encore mieux la force. 
Elles lui font conclurre que cet 
article du Chou -king eft fujet à 
trop de difficultés , & qu'il eft 
trop fufpeft de fuppofition , pour 
pouvoir fervir à déterminer la 
Chronologie. 

Les caradères par lefquels le 
Tfou-chou défigne la cinquième 
année de Tcliong-kang nous don* 
neront enfin une époque. Cette 
cinquième année du Tchong- 
kang, quatrième Empereur de la 
Dynaftie Hia^ eft reprefentée dans 
le Tfou-chou par Kouey-fe. Elle 
eft auffi diftinguée par une Eclip- 
fe de Soleil. Si ces marques fe 
rapportent , il n'y a point de doute 
que nous tenons une époque cer- 
taine. Et quand même il n'y au- 
roit que l'année qui feroit exaci» 
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tement indiquée y nous aurions 
toujours un point fixe ^ parce que 
l'erreur ^ au fujet de i Ëclipfe , 
prouveroit feulement qu'il (e fc- 
roit gliiïe un faux calcul dans le 
Tfou-chou , comme il s'en eft 
gliifé bien d'autres de cette ef- 
pece dans l'hiftoire y félon la re- 
marque du P. Gaubil. Sans donc T. i. f.ji 
infifler fur ce qu'un Auteur Chi- 
nois habile dit , que félon le cal« 
cul , Pannée Kouey-fè y cinquième T. j. fag 
de Tchong-Kang, 1548. avant ^^* 
J. C. eut efFectivement une Ëclip- 
fe de Soleil , ce que je laifle à vé- 
rifier aux Aftronomes , je m'ar- 
lêteau fait dont la preuve a été 
rapportée plus haut que la cin- 
quième année de Tchong-kang 
a eu pour caraftères Kouey-fe. Or 
je ne trouve point que ces carac- 
tères puiffent convenir à la Chro- 
nologie de Séma-couang. Dans 
cet Auteur > la cinquième année 
de Tchong-kang répond à Tan 
ujj. avant J. C, Cette année eft 
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la troifiéme d'un cycle , & a pouf 
caraâères Ping-hin , au lieu des 
caraQères Kouey-fe. Ces derniers 
caraâères conviennent auffi à Fan 

ï^o' '* ^ ^ ^8- ^^^"^ J- C. & vîn, quoiqu'il 
rapportât rEclipfe du tems de 
Tchong kang à Fan 1^48. avant 
J. C. avec le Tfou^chou , s aih 
thorifoit cependant du calcul de 
deux Aftronomes qui fixoient TE* 
clipfe dont parle le ChouRmgi 
à Pan 2128. afin ^ peut-être y de 
conciler le Chou-king & le Tfou* 
chou; maisc'étoit entreprendre 
rimpoffible. Car il n a pu y avoir 
d'Eclipfe de Soleil Tan 1948. à 
laquelle les caraâères marqués 
dans le Chou-king foient appH* 
quables ; & ces mêmes cîrconf* 
îL & t. tances carafteriftiques du Chou- 
?. ^4/- King ne conviennent point , fui- 
vant le P. Gaubil, à Tan 2128. 
& ne conviennent qu'à rEclipfe 
de 1 an 2 1 y y. avant J. C* 

Cette détignation de Tannée 
par les caraâères du cycle « de- 
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nande que je prévienne une difH* 
:uité que Ton pourroic faire con« 
:re leTfou - chou , tirée du fentî- 
nenc de M.Maigroti rapporté ci* 
leflTus Ji prétend que le cycle n'eft 
)as fort ancien y <6c que l'on s'en 
èrvoit feulement pour compter 
es jours, avant que THiftorien 
^nnalifte l'eût appliqué aux an* 
lées & aux fiécles» Mais je ré-> 
ond que Ton ne fçauroit adop- 
^r en entier ce fentiment de M. 
Evêque de Conon , parce que le GauUi,u 
lou-chou n ayant jamais cte ac- ^ ^ 
ufé d'être fuppofé > étant d'ail* 
:urs un monument plus ancien 
ue l'incendie « il doit demeurer 
our confiant que du tems au 
loîns de cet Auteur on appli* 
uoit déjà le cycle aux années. 
>r dès-là que nous n'avons point 
e monumens de l'antiquité de 
e livre qui afligne le tems des 
milles Hia y Chang 6c Tcheou ^ 
1 général ou en particulier, com- 
.e^fait le Tfou-chou ; & que fa , 
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Chronologie nous indique trois 
points de l'ancienne hiftoire par 
des caradlères qui fe trouvent juf* 
tes ; ( I y ) nousfommes bien fon- 
dés à donner à fa Chronologie 
la préférence fur toute autre ^ & 
à nous tenir à la durée qu elle 
fixe aux familles Hia j Chang U 
TcheoUé 

Au refte , c'eft à ceux qui font 
au fait des livres Chinois à nous 
dire s'il y a quelqu Auteur plus 
ancien que le Tlou-chou , qui fe 
foit fervi du cycle pour défignct 
les années. Car Tufage immémo- 
rial du Tribunal des Mathémati* 

• 

(15) Nous venons de voir que les ca- 
raàères Kouey-fe fe rapportent avec h 
cinquième anne'e de Tchong-kang. Les 
caradères ï-uhou fe trouvent jultes , fui- 
vant M. Freret , pour la premie're année 
deTai-kia. Enfin la Cxie'me année d'\eou- 
vang , qui repond à Tan ';';64 de J. C s'ac- 
corde dans le Tfou-chou avec la Chrono- 
logie ordinaire. Quelques années même 
avant TEmpereur Yeou-vang > en defcen- 
dant, le ?. Gaubil obierve que la Chro- 
nologie de ce livre eA conforme aux aii- 
ues. 
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çues > dont parle le P. Gaubil j ihu. pag. 
de fixer la première année à^^si^^^* 
premier cycle à h quatre-vingt- 
unième année âlYao , ne prouve 
point j félon Pobfervatîon du P. 
Souciet y que le cycle foit de la 
première antiquité. » On a pu 
« l'appliquer aux années qui ont 

• précédé fon invention, com-. 
» me nous avons appliqué TE- 
» r€ de J. C. à tous \^s (iécles 
•• qui ont précédé Denis le Pe- 

• tit qui en eft l'Inventeur. Le cy- 
•• cle de 60. ans pourroit donc 
» n'être une invention que du pre- 
•» mier fiécle de J. C. ou plus tard 

• même , & l'ufage en être au- 
•» jourd'hui immémorial. Il fau- 

• droit fçavoir quel eft le premier 
•• Auteur qui s'en fert, & en quel 
^ tems il a vécu «. Il paroît mê- 
me fingulier , que contre lufagc 
immémorial du Tribunal des Ma- 
thématiques, les Annales placent 
le premier cycle à la première 
année de Hoam-ti , & comptent 
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fept cycles de plus que le Trîbih 
nal , qui ne commence fon pre« 
mier cycle qu'avec la quatre- 
vingt-unième année à*Yao , pre- 
mière du huitième cycle des An- 
nales. 

Je reviens aux tems plus an- 
cîensqueTchong-Kang.Le Tfôu- 
chou place la première année 
&Yu y r ondateur de la Dynaftie 
Hia y ip8p. ans avant J. C. &il 
compte 1^6. ans pour les Régn^ 
de Xun & ^Yao , qui précèdent 
celui dT^.Cela donne Van 2 14;» 
avant J. C. pour la première an- 
née àYao{ 1 (JjUfferius met la naif- 

( I ^ ) Au lieu de Fan 1 145". avant J. G, 
M. Frerct trouve Tan 2 147. en fixant, par 
un moyen tout à fait ingénieux qu il aima* 
giné, la date de rétabilTement du Calen* 
drier Chinois à Tan 1984. avant J. C. qui 
répond, fuivant le Tfou-chou , à la huitiè- 
me année de Ja-yu Fondateur de laDynaf* 
tie Hiall faut de l'attention, comme il en 
convient lui même , pour comprendre fon 
laifonnement. Mais quiconque voudra le 
fuivre demeurera bien fatisfait. Voyez lei 
pages 3p8. 3pp. 400. ôc 401. de fon Mé« 
moire. Je ne fiiis embarrafifé que pa^ rap« 
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:e d'Abraham ipp5. ans avant 
]. Alors le Régne de Xun fe 
ive finir fept ans après cette 
Tance. Obfervons quYao & 
t font les deux Lcgiflateurs de 
)hine ; qu Yao prit Xun pour 

i la concluiion que M. Freret tire. 
;ft donc indubitable , dit-il y que les 
fgnes dTao & de Chunc , les deux 
mdateurs 8c les deux Legiilateurs 
la Chine ont fini Tan ippi. feu- 
nent avant YEre Chrétienne. La du- 
: de ces deux Règnes eftauplusde 
6. ans. AinG ils ne peuvent avoir 
mmencés que vers Tan 1147. dix ans 
^on afrès la vocation S Abraham, a» 
font ces derniers mots qui m'em- 
afTent ». Car j'ignore comment U 
ition d'Abraham répond à Tan 2117. 
it J. C. dans Uflerius au contraire 
fe rapproche dez)6. ans. de FEre 
étienne , puifqu'il la &it tomber à 
ipai. avant J, C. Ajoutez 136. à 
I . vous aurez a i y 7. Il eft vrai que de- 
la vocation d* Abraham jufqu à la 
(ance de J. C. les Sçavans font parta- 
fur le plus ou le moins d'années. La 
ide différence tombe fur la durée dit 
vemementdes Juges depuis la mort 
bfué jufqu*au commencement du Ré- 
de Saiil. Mais en ajoutant au calcul 
ïïerius les années dont les PP. Pétau 
rournemine i ou bien VoBElus ^ Séra^ 
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Ion Collègue; qu'ils gouvernèrent 
conjointement pendant 28. ans^ 
félon les Annales ; fie enfin que 
le Tfouchou ne paroît pas comp? 
ter 9 à la manière dont s'exprime 
le P. Gaubil ^ les années de leur 
Régne féparement ; mais qu'il 
fcmble conlidérer ces deux Em- 

fereurs comme un feul ô( même 
rince, qui auroit gouverne pen- 
dant lyy. ans. Leur Régne nniG 
fant fept ans après la naiflance 
d'Abraham , nous avons loop^ 
ans j depuis le déluge jufqu'à la 
mort de Aun y fuivant la Chrono- ]^ 
lôgie du Texte Samaritain. 

Une Tradition confervée cheî 

les Chinois, s'accorde avec cç 

calcul. »• Leur hiftoire raconte, 

%j'p'47l» fous Yaoy dit le P. Gaubil, la 
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lîus, & le P. Pezron, augmentent cette 
dure'e du gouvernement des Juges , ( M. 
r Abbé Lenglet rapporte ces diffe'rens fyC- 
têmesdans les Tablettes Chronologiques, 
p. 152. I y j. ) Je ne trouve aucune loni. 
me qui me donne Tan 2157. avant J. C^ 
pour Tannée de la vc cation d'Abraham. 

me 
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le d'une Tortue de mille ans> 
L avoit gravés fur fon dos des 
•adères où Ton voyoit ce qui 
toit pafTé depuis le commen* 
nent du monde »• Le Père 
bil rapporte tout de fuite une 
î &ble d'une plante dont les 
les tomboient fie renaifToient 
ï une y pour marquer les deux 
liers quartiers de la Lune 6c 
[eux derniers. Le jour de la 
onâion 9 aucune feuille ne 
^oit ôc ne renaiffoit. Puis le 
raubil ajoute : » Quoiqu'on 
perdu le fens de ces fables » 
voit affez qu'Yao f<^avoic 
iftoire ancienne des Prin- 
$ ôc des Rois qui Pavoient 
îcédé. Et comme il s'agit , 
is la fable de la Tortue , 
5 Mathématiques par rap- 
rt au Calendrier , on voit 
il fçavoît profiter de la com- 
aifon des anciennes ob- 
vations avec les nouveU 
y ÔC peut-être en fit-il faire 

Tt 
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» des Catalogues qui fe font per« 
« dus ». 

Je doute que cette interpréta- 
tion nous préfente un fens natu- 
rel ; & le JP. Gaubîl auroit pu fe 
fervir de la fable de la plante » 
pour attacher une idée anfli fîm* 
pie à la fable de la Tortue. Il me 
femble reconnoître dans celle là 
des vefiiges du langage figuré 
des Chinois fous Yao ^ & dans 
celle-ci un exemple de la maniè- 
re de tranfmettre les faits à la pof- 
térité. Car la fable de la Tortue 
nous en offre deux. Le premier 
nous montre que Ton comptoit 
du tems dYao ôc de Xun mille 
ans jufqu'au commencement du 
monde. Le fécond nous apprend 
que cette Tortue avoit gravés fur 
fon dos des caraftères où Ton 
voyoit ce qui s'étoit paffé depuis 
le commencement du monde. 
« Le premier Chapître du ChoU' 
» ktngy qui parle dé ce qu'a fait 
» l'Empereur Yao y eft un Ouvra- 
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» ge > félon le P. Gaubil j com- t. j p. 6. 
» pofé du tems même de ce Prin- 
■> ce f ou du moins > il eft d'un 
» tems qui n'en eft pas éloigné* 
» C'eft ce qu aflurent gcnérale- 
ment tous les Auteurs Chinois». 
Suivant le P. Martini , les Chi- Hift. sin. 
nois conviennent que Thiftoircde P- 4o* 
leur Nation ^ & le livre intitulé ^ 
ChoU'Kingy n'ont été commencés 
que fous Xun 5 après la more 
d'Yao. La vraifemblance autho- 
rife donc à dire que ce n'eft pas 
Yao y mais Xun qui a fait graver 
les caradères dont parle la fable 
de la Tortue. 

Cette fable n'a rien qui ne foit 
conforme à l'état oùYao trouva la 
Chine. Deux paflages importans 9 
tirés des Mémoires envoyés à M. 
Freret , vont répandre un grand p. j^o. 
jour fur cette partie des premiers 
tems de Thiftoire Chinoife. Ils 
décideront aufli de ce que nous 
devons penfer des Princes anté«> 
cicurs à Vao. 

Ttij 
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chou-king. » On lit dans les fragmens qui 

^^^n' ^^^' * ^^^^ relient du Chou-king de 

^'J^ • ' » Confucius un difcours de TEm* 

•» pereur Yao , où ce Prince dit 

» que les eaux, qui fe font élevées 

» autrefois jufqu'au Ciel , bai- 

•» gnent encore le pied des mon* 

» tagnes j couvrent les collines 

» moins élevées y & rendent les 

» plaines quelles inondent impra« 

m tiquables »n Sur quoi un céle« 

Hougan- bre Interprète des King obfcrre 

voué, qu'il ne s'agit pas là des fuites d\i* 

ne inondation nouvelle 6c pafla^ 

gère > comme le prétendent les 

Annales ; mais que Confucius 

parle des veAiges de l'état pri« 

mordial de notre terre y ou de ce* 

lui dans lequel elle s'étoit troi> 

vée au tems de fa première fornish 

CMtm.fitr non* Âquarum eluvionemtemport 

%^'^:'îM''^^<^ nonaccidiffejedext»' 

fb. 4. re in Sinis veljam ab orbe eonditaf 

abfque quod recejjum obtinuijjiu 

j^uare Rex Yaa , &c. Ce font les 

termes du paifage de Ho43gan/« 
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toué y félon la traduâion que M. 
Freret en a trouvé dans fes Mé- 
moires manufcrits. 

A Pocca{îon de ce fentîment 
de Hougancoué , » M. Freret re- p^j^t. 

• marque que les Chinois , de 
» même que les autres Nations 
» Orientales , & les plus anciens 
» Philofophes Grecs , fuppofent 
a> que l'eau > ou le fluide y eft le 
» premier principe des Etres j 
■ & que ces Etres n'ont été 
«formés que par la féparation 
» & la réunion des diverfes por- 
« tions de matière qui nageoient 
» confufément dans le fluide im- 
» menfe du Cahos. C'eft par-là f 

• continue-t-il , que le Siaulh-- 
» lune publié en Chinois & en La* 

• tin par Mentzelius commence 
» Thiftoire de la Chine ». Voyez 
un peu plus haut les paroles en 
Chinois & en François. Je ne fçaî 
fi Confucius a jamais eu la penfée 
que Hougancoué lui fuppofe au 
fujet de la formation des chofes» 
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£n tout cas , il ne feroit point 
étonnant^ lorfque les Chinois font 
devenus (bécuiatifs, qu'ils aient 
imaginé des fyftêmes fur la for- 
mation du monde ^ quand ils ont 
eu perdu la mémoire des Tradi- 
tions qui leur en auroit ùxt con- 
noître Torigine. Mais la Philofo- 
phie étoit-elle le partage des Chi- 
nois fous Yao f ( ♦ ) Mengtzé, k 

( * ) Ce n'eft que fous la Dynaftie dé« 
Tcheou 9 c'eil-à-dire , plus de onze cens 
ans après Yao , que les Chinois paroiflènt 
avoir commencé à prendre goût à la Phi- 
lofophie. 3> Le Commentaire , dit M. 
» Freret , aue le Roi Vou^-vanh avoit pu- 
» blid fur YY'king , infpira le goût de la 
3> Philofophie aux Chinois ; 8c peu après 
» le Régne de ce Prince on vit de grandei 
3> Settes de Philofophes fe former. Lao^ 
» kioune parut le premier ; il enfeignolt 
»> que rUnivers étoit gouverné » de même 
3> que TEmpire de la Chine , par un Diea 
M corporel qui habitoit dans le Ciel, 8è 
» qu'il nommoit CÀA»-tf', Roi d'en-baot; 
M que fous le Chan-tï étoit un grand noift- 
w bre d'Etres intelligens avec un pouvoir 
a> moins étendu , mais cependant indé- 
» pendant du fien a>. Mem, de ÏAcad. iff 
InfcY. ty VI. p 6%$, 6x6. 

Cette idée que Lao-kioune attachoitao 
mpt Chan-ti » fuivant M. Freret , étoic-elle 
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plus célèbre des difciples de Con- Mm/m 
fucius.nous l'apprenara ; il vivoit^- ^'%l' 
vers Tan jyo. & fes Ouvrages ir;.^;.^,"^, 
font partie des livres Claffiques. Ji^^* 

celle du Peuple f II feroit difficile de le 

Îjenfer » quand on voit les Juifs j qui fe 
ont établis dans le Honan » cinq cens ans 
après Lao-kioune , adorer encore aujour- 
dhui fous ce nom de Cham-ti y auffi-bien 
ane fous les noms de Tien y de Cham-ùeu » 
occ TEtre fuprême & la première caufe. 
L. édif. t. ?• P'9' 1^. JJ. Au relie, fé- 
lon M. d'Herbelot, il paroit par le livre Bihl, ork 
de CaliUih'Urdanmah que les Chinois ont au mot sm. 
re^ des Indiens la plus grande partie des ^'*' 
Sciences. » Ceci , ajoute-t-il , fe confirme 
» par la vie de Confucius , dans laquelle 
•» on voit que ce grand Doâeur des Chi- 
a» nois avoit été inilruit dans la Philofo- 
» phie par des Bramenes ou Dodeurs In- 
9 diens ». Il efi bien fur , du moins , que 
la Philofophie étoit alors en honneur aux 
Indes , comme on le voit par Thiiloire 
de Pythagore , plus ancien que Confu- 
cius , fî on le fait naître doy. ans avant 
J. C. avec le Do6teur Bentley ; ou $Z6. 
avant J. C. avec TEvêgue Lloyd ; & cer- 
tainement contemporain de Lao-kiune Se 
de Confucius , fi on place fa naiflance à 
Fan f 67. ou 5^8. avant J. C. avec Dod- 
well de Stanley ; puifque Confucius ,'un 
peu plus jeune feulement que Lao-kiu- 
ne , avec lequel il a vécu, fuivant le Perc 
Couplet , eft né Tan 55 1 . avant J. C. 
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»I1 nous dit que jufquau tems 
» cTYao la Chine étoit inculte & 
» prefque inhabitée , parce que les 
•> montagnes étoient couvertes 
» de forêts épaiffes y fie que les 
» plaines inondées par des eaux 
«qui navoient point d'écoulé* 
s> ment ^ étoient autant de marais 
» impratiquables. Yao , continue 
» Mengtzé ^ ayant raflemblé les 
» hommesqui vivoient épars dans 
a» les forêts , fie les ayant policésf 
» il leur montra le moyen de dé< 
» fricher les montagnes f en met< 
» tant le feu aux forêts qui les 
«couvroient , Ôc de deffécher 
9» ces plaines matécageufes y en 
» creufant des canaux qui por- 
» tadënt les eaux à la mer. Il leuc 
» enfcigna les A rts , mais fur-tout 
» celui de l'Agriculture ^ fie leur 
» apprit non feulement à fe nour- 
» rir des graines que produifent 
» plufieurs plantes , mais encore 
«> à multiplier ces plantes par la 
» culture , ôcc »• 

Laîflbns 
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^ Laiflbns donc à l'écart les opi- 
nions qui ont eu cours parmi les 
Philofophes , & ne nous arrêtons 
^u'à difcuter le petit nombre de 
Traditions confervées dans les 
paflages que nous venons de rap- 

fiorter. Si Ton s'attache au fens 
e plus fîmple , il reftera des faits 
:dfes à admettre 9 des faits qui ne 
relTemblent en rien aux origines 
febuleufes des Grecs ^ des faits 
qui fe concilient avec Thiftoire la 
plus ancienne que nous ayons f 
c'eft-à- dire , avec celle du livre 
de la Genefe. Je les réduis à (ept* 

lo. Du tems dYao & de Xun 
on ne remontoit pas plus haut 
que mille ans jufqu au commen-^ 
cernent du monde. 

a^. Les eaux qui s'ctoient éle- 
vées autrefois jufqu^au Ciel , baî- 
gnoientencore àla Chine le pied 
des montagnes y & rendoient les 
plaines impratiquables. 

3^. Des hommes avoient ce- 
pendant pénétré jufques dans ce 

Vu 
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Pays y & habitoient les monta- 
gnes > couvertes de forêts épaif- 
fes. 

4<'. Yao rafTemble les hommes 
qui vivoient épars dans ces forêts» 
Il les police , ôc il leur enfeigne 
ce qui étoit le plus néceflaire à 
des gens fî groflfiers > & auQi fau- 
vages. Il commence par leur 
montrer à défricher les monta* 
gnes j en mettant le feu aux fo- 
rêts qui les couvroient. Entre les 
Arts , il leur apprend fur tout ce- 
lui de l'Agriculture , & com* 
ment ils pouvoient non-feulement 
fe nourrir des graines que pro- 
duifoient pluHeurs plantes ^ mais 
encore multiplier ces plantes. Un 
•exemple nous donnera quelque 
idée de Tétat naiffant des Arts 
dans ces premiers tems. Sous 
Yao & Xuny la manière d'enlevé* 
Kr les corps confiftoit à les enve- 
lopper dans des fàifceaux débran- 
ches , ou à les couvrir de gran- 
des écailles. Yt$ , qui leur fuccé- 
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da y voulut qu'on les enfermât 
dans des cercueils de bois ^ ufage 
qui fubfifte encore. Hifce tempo- tab. Chron. 
ribus , dit le P. Couplet , autjafh 4* 
ce Ugnomm cadavera invohebant , 
aut teftaceis , uti farcopkagis. Hos 
fequens Imperator juffit è ligno com^ 
fingi , qui mos hodieque viget. Ils 
ont même donné à cette derniè- 
re robe toute la propreté imagi-» 
nable. » Les cercueils de la Chi-» 
» ne , dit le P. Fonraney , font ^- ^^^f- ^* 
«grands & d'un bois épais de'^*^'^'^^' 
» trois ou quatre pouces , vernijps 
9 & dorés par dehors yïciï\% fermés 
» avec un foin extraordinaire ^ 

• pour empêcher Pair d'y pénc- 

• trer «• 

5:0. Après avoir rendu les mon- 
tagnes habitables & cultivées ^ 
Yao tente de deflecher les plaines 
marécageufes. Un femblable def- 
iein n'a pas dû être conçu le pre- 
mier. Il demandoit beaucoup de 
tems pour être exécuté : Ô6 une 
perfonne intelligente devoir con^; 

Vuij 
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duire le travail. L'hiftoire n'a pas 
oublié une feule de ces circonf* 
tances. Elle dit que cette entre* 
prife ne commença que la qua« 
Couplet, rantiéme année du Régne d'Yao; 
Ti^. aro». q^^Qjj y employa d abord neuf 

ans aflez inutilement : ôc enfin 
quYu parvint à détourner les 
eaux de différentes manières , en 
travaillant encore treize autres 
années. 

Cette feçon d'expliquer le dé- 
luge ou l'inondation dont les An- 
nales parlent fous le Régne à'Yao, 
eft conforme au fens naturel du 
Chou'king , où il eft clair , par le 
mot autrefois , qu il s'agit d une 
inondation plus ancienne que 1§ 
tems d'K^t?. Hougancoué Ta (î 
bien compris ^ qu il n a pas &it 
difficulté de contredire le fenti- 
liient de T Annalifte , qui a regar- 
dé cette inondation comme. un 
déluge paffager arrivé fous Yao. 

6^. Veut-on connoître fi Yao 
prit foin de la Religion , ôc s'il 
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tl'^eut i5as de révoltes à efluyer de 
la part de fon nouveau Peuple , ^o^pl^ 
en cîvilifant des hommes fauva* ^* '^* 
ges ï L'hiftoire nous donne en-» 
core des indications fuffifanteSé 
Elle rapporte que pendant les 
2$. dernières années de ce Prin- 
ce , Xun qu'il s'étoit aflbcié pour 
gouverner, commençoit par fa- 
cvifiQr ïXam-ti dans les différen- 
tes tournées qu'il faifoit, pour ju- 
ger de l'état de chaque habita- 
tion. Elle parle audi de quatre 
rebelles de la famille de Hoam-ti 
que JSf»» foumit. Enfin elle re- 
marque que le choix à^YaOy quand 
il voulut prendre un Collègue , 
tomba fur Xun , parce qu'il fça- 
voit obéir. 

Je ne me fuis pas fervi du ter- 
me de Provinces , en parlant de 
la vifite que Xun faifoit de fon 
Royaume. Celui ai habitations eft 
lus convenable pour des famil- 
es qui abandonnent les forêts > 
ôc qui commencent à vivre en 

Vunj 
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fociété. Ceft avec de pareilles 
modifications que l'on doit en^ 
3.f. II. tendre ce que le P. Gaubil rap 
' ^-^' porte j d'après le Chou-kmgj de 
rétat de la Chine fous Xun & 
fous Yh. Il n'y a point de doute 
que ces deux Princes, en mar- 
chant fur les traces d'YaOy n'aient 
donne à la Chine une forme en- 
tièrement différente de celle 
qu'elle avoit r 60. ans auparavant, ^ 
Mais il faut diminuer quelque 
chofe de la force des termes, 
quand le P. Gaubil parle de la 
divifîon que Xun fît de fon Em- 
pire , » & quand il dit que les lieux 
» de la Chine , indiqués dans le 
»> Chapitre Yu-kong , font fî bien 
défignés , que fur les pofitions 
refpedives dont il efl parlé on 
» pourroit drefler une Carte d'u- 
» ne bonne partie de la Chine , & 
•> que Içs difficultés que l'on trou- 
*> veroit à concilier la Géogra- 
>' phie de la Chine d'aujourd'hui 
*> avec la Chine du Yu-kong ^ ne 
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fe feroient pas plus grandes qu'à 
» concilier le Géographie d'Ef- 
•> pagne , de France y d'Italie f 
» d'Allemagne , avec la Géogra- 
•) phie ancienne de ces difFcrens 
•> Pays , qui fe trouve dans Ce* 
» far , Strabon , Ptolomée , & au- 
» très ». 

A regard de la Religion des 
Chinois du tems d*Yao & de Xun 
qui facrifioient à uY^w-r/, j'obfer^ 
ve que les Chinois employoient 
fouvent ce mot , félon le P. Mar- 
tini y pour déftgner le Souverain 
Gouverneur du Ciel & de la ter- 
re. Ils ont encore reconnu des 
Gouverneurs particuliers, nom- 
més Chin-hoang , fous la protec- 
tioif defquels chaque Ville fe 
trouve. Mais ces Divinités tuté- 
laires font d'un tems poftérieuf. 
Je n'en veux d'autre preuve que 
ces Réflexions du P. de Préma- 
re. » La Religion de la Chine > 
a» dit-il , eft toute renfermée dans 
» les King. On y trouve , quant à 

Y u nij 
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» la Dodrine fondamentale , les 
9» principes de la Loi naturelle 
» que les anciens Chinois avoient . 
» reçus des enfans de Noé. Ils en- 1 
s» feignent à connoître & à rcvc- 
«> ter un Etre Souverain. UEm- 
» pereur y eft tout enfemble Roi 
» & Pontife , comme étoient les 
» Patriarches avant la Loi écrite. 
» C'eft à PEmpereur qu'il appar* 
» tient d'offrir le Sacrifice pouf 
•> fon Peuple en certains tems de 
p» Fannçe. C'eft à l'Empereur d'é- 
» tablir les cérémonies , & de ju- 
» ger de la Doftrine. Il n'y a pro* 
«prement que cette Religion 
» qu'on puiffe appeller Ju-kiao , 
» la Religion de la Chine. Tou- 
» tes les autres SeSes répandues 
?• dans l'Empire font regardées 
» commes étrangères , faufles , & 
w pernicieufes , & elles n'y font 
» que tolérées. La feule Religion 
» Chrétienne étoit authorifée par 
w un Edit public ; mais fous ce 
» nouveau Régne (d'Fw^-rfÂ/;7|-> 
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«ïSuccefleur de Chang-hi ) elle a 
« été profcrite de la manière que 
^ tout le monde fçait ». L. édif. 
l ip. p. 485, &fùiv. Voyez au u 
21. p. i52-i3j.IarcflexiondeM* 
de Maîran fur l'Athéifme raffiné 
que Ton attribue aux Lettrés & 
aux Mandarins ^ avec la réponfe 
du P. Parennin , qui foutient que 
la Doârine des King Chinois eft 
tout-à fait oppofée à cette idée. 
Le P. Visdelou , mort Evêque 
de Claudiopolis j 6c très au fait 
des livres Chinois , jugeoit éga-» 
lement que notre Religion pouvoir 
^'accorder avec ce quon trouvoit 
dans les anciens livres y mais non 
pas avec ce que les Interprètes 
avoient écrit. » Il Êiut avouer auffi , 
* repartit le Prince héritier ^ & le 
» fécond des enfans de Cang-hi , 
^ auquel il parloit , que les nou- 
** veaux Interprètes n'ont pas tou- 
*> jours bien pris le fens de nos 
*» anciens Auteurs ». L. édif. t. 7. 
p. 221. 
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Puifque l'on trouve dans les 
Kinj^ y quant à la Dodrinc fon-» 
damentale ^ les principes de la 
Loi naturelle ^ qui rejettent tout 
autre culte que celui de l'Etre 
Souverain , il s'enfuit que les Di- 
vinités tutélaires de chaque Ville 
font d'un tems poftérieur à Yao 
& à Xun. Il n'y avoir autrefois 
dans les Temples de ces Divini- 
tés , ou Chin-hoang , aucune Sta- 
tue , félon le V. Martini. On lifoit 
feulement ces mots fur une pe« 
tite Planche ou Tablette : Spiri' 
tualis Cujlodis urbis Jèdes. Les 
Gouverneurs , avant de prendre 

f)ofleffîon de leurs Charges > al- 
oient devant cette Tablette > & 
promettoient avec ferment de ne 
rien faire de contraire à la Jufti- 
ce. Dans les derniers tems , ona 
fubftitué aux Tablettes , des Sta- 
tues qui repréfentent le Génie tu- 
télaire , afin d'imprimer plus de 
crainte , lorfqu'on faitle ferment. 
Hijî. Sin.p. II. 12. w On n'a qu'à 
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► lire les livres Claffiques des 
' Chinois , dit le P. Parennin 9 ^' ^^f-^ 
dans fa Lettre du 20. Septem* 
bre 1 740. pour fe convaincre 
que pendant plufîeurs fiécles 
on n'a vu chez eux aucune tra- 
ce d'idolâtrie. C*eft Lao-kiuny 
Philofophe Chinois , qui com- 
mença d^altérer le culte d'un 
Etre fuprême.L'idolâtrie s'y ré- 
pandit dans la fuite fous le Ré- 
gne de Mmg'ti^ quinzième Em- 
pereur de la Dy naftie des Han j 
par les ordres duquel la Loi de 
Foîax. apportée des Indes, mais 
qui fut toujours combattue, ré- 
futée , & anathématifée par les 
Lettrés , lefquels inondèrent 
TEmpire de leurs livres contre 
cette abominable Seâe, qui ne 
laifla pas d avoir , & qui a en- 
core un grand cours , fur tout 
parmi le Peuple ». Voyez plus 
aut ce que M. Freret dit du fyf 
ime dç Lao-kiun fur le Xam-ti 
kfur les Divinités tutélaires. 
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70. L'hiftoire dYao & de J&h, 
& celle des Princes que l'on Êiit 
régner avant euxj pouvoit-elle te* 
nir fur l'écaillé d'une Tortue ? La 
Tradition fuppofe que cette hif- 
loire renferme un efpace de mille 
ans : partageons-le en deux épo^ 
ques y les tems antérieurs à YaOf 
& le Régne même d^Yao & de 
Xun. D'abord rieiv n'implique de 
dire que Thiftoire de ces deux 
Princes ait pu être repréfentée en 
général fur cette écaille. On peut 
s'en convaincre par la Pla<ich8^^ 
qui contient Thiftoire du preniiet 
Roi de Mexique. ATégard^ 
Princes qui ont précédé Yao y 
quelle pouvoit être leur hiftoirCi 
vu l'extrême barbarie où étoient 
tombés des hommes qui vivoient 
épars dans les forêts? Elle devoit 
fe réduire à une Lifte des ancê- 
tres , & cette Lifte même devoit 
être aflez courte. Pour en juger^ 
voici le nom des Princes que l'on 
compte avant Yao, 
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«> Sémat-fiene dit formellement cfe^j>. ^f^ 
) que le Chan-chou , abrégé par ^^«»* >»/• 
I Coniucius , commençoit a 1 ^^ret^p.j^c 
f riére-petit fils de Hoam-tij c'eft- 
► à-dîre , à y^(? ». Cela nousdon- 
le trois générations feulement 
vant Yao ; & le Tfouchou n^en 
dm€t pas davantage. Selon lui ^ 
Ico^ TchoMn-hiuy Hoang-Uyié^ 
Tient avant Yao pendant 24 1« 
ns. Xao-hao ^ que l'on place dans 
^ Annales après Hoang-ti ^ ne 
oit donc pas augmenter le non> 
ce des générations. Au refte ^ 
es mots Régnes , Princes , £w- 
prwrf 5 ne doivent plus nous inv- 
o(ef 9 apris avoir lu la Defcrip* 
CD de la Chine au tems d'Yao ^ 
ar Memcius. Si on les réduit à 
ïurjufte valeur^ih ne fignifientau- 
:e chofe que des Chefe de famil* 
5 dont les enÊins vivoîent épars 
à & là dans les forets. Alors l'hif- 
DÎre d une femblable âmille ne 
Durnit rien de remarquable ^ ôc 
. n'efi pas difficile de concevoir < 
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que récaille de Tortue , où étoît 
repréfentée l'hiftoire d'Yao & de 
Xun y ait encore pu contenir les 
noms des Princes antérieurs ; je 
ne dis pas feulement les trois que 
nomme le Tfou-chou , mais en- 
core avant Hoang-tiy Xinnum, 
Fo'hiy Gin-hoang , Ti-hoam , Tieth 
hoam , Pu'On-fu. La feule vue , ou 
la (impie prononciation de ces 
noms ofîroit en quelque forte une 
hiftoire abrégée de ces perfon- 
nes y 6c des faits les plus capables 
d'intéreffer leur pôftérité. Lare- [t 
T.i.i>.4/.marque du P. Gaubil fur Thiftoi- >[ 
re de Hoang-ti ne dérange rien «^ 
à cette Réflexion. » Ce que dit 
» l'hiftoire fur la vie de Hoangti k 
» eft d'une grande importance , «r 
t> félon lui ; & quand les Sçavans h 
•• d'Europe auront en partie exa- 
» miné ce point , il ne doute pas 
»• qu'il n'en réfulte quelque chofe ' 
•» d'excellent ». Car il n'en réful- 
tera d'autre conféquence que cel- 
le que tire M. Freret à la fuite du 
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paflfage du Chou-king, & de ce- 
lui de Memcius qui font rappor- 
tés plus haut. » II n eft pas quef- 

• tion , remarque M. Freret , d'e- P. i^r. 

• xaminer ici la vérité de ces 
» Traditions , qui font paffer ra* 
«> pidement les premiers Habitans 
» de la Chine y de la Barbarie ^ à 
«> rétac de la plus parfaite police 
«• dans le cours d'une feule gêné'- 
» ration. Il me fuffit que ces Tra- 
» ditions fe trouvent rapportées 
«> dans les livres facrés & authen- 
•9 tiques des Chinois , & qu elles 
«> foient fondées fur le témoigna- 
«> ge des deux Ecrivains les plus 

• confîdéfés de cette Nation , 

• pour être en droit d^en condu- 
ire , que les opinions contraires à 
9 ces Traditions fur l'hijloire des 
m tems antérieurs à Yao , font des 
» opinions nouvelles & foins auto^ 
» rite a>. 

Que deviendront préfentement M^vrert 
les neuf Princes que les Annales ^'Z'^^* 
comptentavant Hoang-ti , ôc dont 
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i'exiftence eft aujourd'hui une 
chofe inconteftable à la Chine f 
Formeront-ils autant de générar 
tionsf Réduirons- nous le nom- 
bre de ces générations > ou les 
rendrons-nous coUatéralcsfQu en 

Î^enfent eux mêmes les plus habi- 
es Lettrés ? Alii ne commémorant 

Aà chron. quidem s dit le P. Couplet j alii 

'^t^^f'f'vel rejiciuntut apocrypha ^ & i 
reliquo quod fmcerum eftjicernmu 
Undè Nan- bien mérita dicit , m»/- 
ta ex iis qua referuntur ante tem* 
pora Yao & Xun ejfe Pu-kimi ; 
hoc ejly non authentica. f^elcertè) 
ufîtato prifci temporisfiylo j figutii 
quibufàam Hieroglyphicis depiâa 
& pofteritati propofita fuijje con* 

L.éiif. t. tendunt. Si les Chinois > dit le P. 

T.p.iifi. Parennin , faifoient confifter la 
gloire d'une Nation dans fonan- 
ciennete , on ne les verroit pas 
révoquer en doute les tems avant 
Fo-ki j beaucoup moins ceux de 
Fo'ki jufqu'à Hoang- ti. Ils ne di- 
roient pas que depuis Fo - ht juf- 

qu'à 
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tf'à Yao il y a des Régnes încer- 
ins ; qu on ne convient pas que 
)S Empereurs placés entre Chin* 
mg & Hoang-ti fe foient (iiccé- 
és les uns aux autres j & qu'il fe 
eut faire que ce n étoit que des 
rinces Tributaires ou de grands 
>fficiers contemporains. 
Voici donc le parti que je pro- 
oferois de prendre fur les neuf 
rinces antérieurs à Hoam-ti. 
ans cherchçr à contefier leuc 
xiftence y je dirois avec les Au* 
îurs dont parle le P. Parennin ^ 
ue les Régnes des fept Succef- 
surs de Chin-nong font au nom- 
ire des Régnes incertains ; qu'il 
s peut Élire que ce n étoit que 
les Princes Tributaires qui auront 
Ljb(if!é dans cet état pendant 3 8o» 
ns ; ou 9 qu'au lieu de s'être fuc- 
:edés > ils n'aient été que des Ofe- 
Iciers Contemporains. Cette der« 
liére penfée revient à celle du F» 
ilarcini y au fu jet des Succefleurs 
[u'il place entre chaque Prince 



» Texemple d'Abraham ô 
» Loth. Ainfî ces Succei 
» mentionnés dans les An 
» n'ont point gouverné lei 
«> après les autres ; mais il^ 
» été dans le même tems à 1; 
» de différentes familles. Cel 
» fi, ajoute-t-il ^ qu'il faut ci 
• dre THiftorien Chinois , q 
» il parle de Succeffeurs jufq 
» Empereurs ». Ce fyftême ^ 
Martini , réduit à quatre le 
nérations avant ToAi , & ci 
de conjeâure ^ il n'a rien qi 
très-probable. 

Chin - «(?»^ , Prédéceflci 

Hoano-'ti . aioutera une non 
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fa poflcritc fubfiftoit encore dix- 
fept (lécles après lui ^ & que le 
Fondateur de la Dynaftie TcheoH 
les gratifia d une Principauté. 

Les quinze Rois^ que Leou* 
choutfe place entre Chin - nong & 
Fou-hi y ne nous arrêteront point ^ 
puifqueles Annales ne les comp« 
tent pas. 

Fou - ht y que la Tradition fait 
régner avant Chin-nong , formera 
une fixiéme génération de plus 
que Chin-nong , & les quatre Prin- 
ces du Chan-chou & du Tfou- 
chou. L'exiftence de Fo-hi eft un 
fait hiftorique , que l'Empereur 
f^eU'Vang ^ Fondateur de la Dy- 
naftie Tcheou , Tcheou'kong fon 
fils ^ & Confucius ont admis , en 
commentant YY-king. 

La liberté où nous fommes de 
traiter de Frères i ou de Contem- 
porains y ceux que la Lifte d' Ab- 
dalla y & celle du P. Martini , ap- 
pellent Succefleurs , me porte à 
penfer que les Princes nommés 

Xx ij 
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entre Gin-hoam & To-hij étotent 
Contemporains de Gin- hoam^ 
avec d'autant plus de raifon qu'on 
n'afligne aucune durée à leur Ré« 
gne dans le Siao-ulh-lun. 

Pour lors le nombre des gé- 
nérations depuis Pu'On-fH jufqua 
Yao y fe trouveroit quadrer avec 
celles depuis Noé jufuqu'àTharc, 
dont Yao étoit Contemporain» 



Noé . 

Sem • 

Arphaxad 

Salé . 

Hebcr 

Phaleg 

ReViU • 

l 

^ Sarug 

I 



• • 



• • 



• m » 



• * 



• 4 



Nachoi • • • » 
Tharé . 



• • 



Pu-on-cu» 

l 

Thien-hoaDg; 

Tî'hoang. 
Gin-hoani^ 

Fo-hî. 
Chln-nong» 

Hoang-ti. 

I 

• Xao-hao.Tchouen-hiîU 

Ti-ca 
Yao. 



Réfi0x. t. n Par quel hazard • dît M. 
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Fourmont, Pu-on-pu fignifie-t-il 
Paine du Vaifleau^ou rancien de 
TArche ? Cette feule dénomi- 
nation déHgne un homme fau* 
vé des eaux par TArche ». Elle 
^applique aufli-bien à Noé qu'à 
aphet , que M. Fourmont croît 
;tre marqué par ces caraâères 
[Chinois Pu-on-ku. 

Thien-hoang feroît Japhet ^ qui 
i eu Magog entre autres eniàns. 
Fofeph j Théodoret , Euftathe > 
S. Jérôme j ôc plufieurs autres > 
iit le P. Cal met y ont cru que Nb/e jur 
Magog étoit le perc des Scythes. ^^' •^^•^' 
Le Traduâeur Arabe le £iit père 
des Tartares. M. d'Herbelot fait Bibliot.or. 
également defcendreles Chinois au motAr 
de Japhet , par Tchin , ou Sin fon -^7^; |' ^^ 
fils ; & il obferve que les Orien* mot sin. f. 
taux > en parlant de la Chine en *^^' 
général^ rappellent Tchin & Mat- 
chin. Celui - ci étoit fils aîné de 
Tchin. Le PereParennin dit au 
contraire que les Chinois defcen- 
dent inconteftablememdeSem^ 
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fils aîné de Noé , dans l'idée qôé 
L. i^f t. rEcriture - Sainte marque aflfez 
S2! j/J clairement que les Indes ont 
été habitées par Sem & fes en- 
fans, ou par fes petits-fils. Mais 
il n'y a pas de doute que le Père 
Parennin ne penfoit ainfi que par 
conjeûure. » Après tout , dit-il à 
» M. Mairan , peu importe par 
!o qui la Chine ait été peuplée \ & 
•» je ne crois pas que vous vous 
•>y intéreffiez beaucoup non 
«>plus que moi. On ne peut 
» avoir fur cela que des conjec* 
« tures ». f2 

Ti'hoang feroit Magog. A l'é- 
gard des defcendans de Gog & 
itid. de Magog , remarque encore le 
P. Calmer ^ on peut fixer leur ori- 
gine dans la Grande Tartane ; & 
ce fentiment eft très - commun 
chez les Commentateurs. On 
trouve dans la Grande Tartane 
un grand nombre de veiliges de 
Gog Ôc de Magog dans les noms 
des Provinces j des Villes & des 
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ommes ; & c'eft une Tradition 
onftante parmi cette Nation 
u ils viennent deGog &fdeMa- 

Gin-hoang defcendroit de Ma- 
og, Fo-A/ fortiroit de la même fa- 
lille 5 & feroit le premier qui au- 
3it pénétré dans la Chine.La Tra- 
ition l'y fait entrer par la Tarta- 
le j en difant qu il eft originaire 
u Chenfi. Oriundus ex Frovincia 
Lenfî 9 dit le P. Couplet. Cette T^^ cfcr.p* 
^rovince , fuivant le r. Martini, ^^' 
ourroit difputer de grandeur 6c 
antiquité avec toutes les Provin- 
es de la Haute Afie. Car les ^^nt The- 
Linpereurs de la Chine y ont fait ^"7/^*"^* 
reique de tout tems leur demeu- 
z y jufques fur la fin de la famille 
es Han , c'efl-à-dire , plus de 
64. ans après la naiflance de Je- 
as-Chrift. ^ujji elle a été peuplée 
or ies premiers Chinois , autant 
u^on peut U voir dans leurs plus 
nciennes hijioires. Du côté du 
•Jord ^ elle eft féparéç de la Tar- 
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tarie Orientale par la grande mch 
raille. 

Dans cette hyppthèfe^Magog 
£c Tes enfans fe feroient avancés 
dans la Haute Â(îe avant la dli^ 
perdon fous Phaleg 9 dont il eft 
parlé au Chapitre dix de la Ge- 
nefe ^ verfec vingt - cinq- Mais 
il n'y aurost rien en cela de plus 
fingulier que de voir Cham & ià 
femillepaÔer en Egypte trois cent 
ans avant la naîfTance de Phaleg. 

Au refte rien ne nous oblige 
d^accorder les tenas mythologi- 
ques de l'hiftoire Chinoife 5 avec 
le nombre de générations depiûs f 
Noé jufqu à Tharc contempp- ^ 
rain d'Yao. Il nous fuffit de prou* 
ver que les tems hiftoriques ner&* 
montent au plus qu'à Tan ^214^» 
avant J. C. Cette époque précè- 
de la naifTance d'Abraham de 
i4P-ans. Il refte encore 8^3. ans 
en remontant , fuivant la Chro* 
no] ogie du Texte Samaritain ^ jul^ 
qu au déluge. 

Retranchez 



{ 
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Retranchez 24 1 . de S^ 5. pour 
Tico 9 Tchou-en-hiu , & Hoang-ti^ 
que le Tfou-chou compte avant 
Yao y vou$ aurez encore 6 1 2. ans ; 
& quand vous donneriez à Chin^ 
nong & à FoU'hi 2; y. ans de Ré- 
gne y il vous refteroit toujours 
JJ7. jufquau déluge, c eft-à-dire, 
que Fou-hi feroît Comemporaîn 
d'Héber , qui a eu Phaleg Tan 
401. depuis le déluge y félon le 
calcul Samaritain. 

Veut-on s*en tenir rigoureufc- 
ment à la date de Tan 214^. où 
commencent les tems vraiment 
hîftoriques , la famille de Magog 
aura huit fiédes entiers ôc plus > 
pour fe répandre dans la Haute 
Afie ; & quelques-uns des fes 
defcendans- entreront à la Chine 
durant cet intervalle , en petit 
nombre fans doute ^ & fans beau- 
coup s'y multiplier, puifque Mem- 
cius rapporte d'après les ancien- 
nes hiftoires que le Pays étoit in- 
culte & prefqu inhabité , lorf* 
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€{\iYao raflembla les hommes 
épars dans les forêts ^ ôc leur ap- 
prit à vivre en fociété. 

Je finis par une remarque fur 

la Table Généalogique de la pof- 

térité de Hoam-ti rapportée par 

ilafinàeiQ p. Couplet. Cette Table ar- 

première • r ^ • 2 r 

rtie de fa range amli les premiers delccn* 
b. chron. Jans de ce Prince, 



i 



Hoam-ti. 



Chani'y Xao-lîto 

Chuen-hio. Chao-kie 

I J 

Tico. 



Kiumchen. Lomim* 

I i 



ct-^-t — T^ — -r-r-\ 



Q Q Heucie,.dont Yao. Sic, do* 

il les defcen- la pofténté 

■ dans ont fon- a fondé U 

O dé la Dynaf- Dynaftie 

1 I ûeTcheêu» Clhmg* 
O O 

» J 

O Quen. 
Xun. Yu, Fondateur de la Dynaftie iSâ* 

Cette Table ne s'accorde pas 
avec les Annales y qui font ^uen 
Contemporain d'Yao. Quen eft 
celui qu' Yao chargea d'abord de 
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Scouleodent des eaux. Il y tra- 
lilla pendant neuf ans fans réuf* 
:e. Son fils Vu en vint à bout j 
)rès treize autres années qu'il y 
mploya. 

Cette Table n'eft pas plus con- 
rme aux Annales y quand elle 
Dmpte neuf générations jufqu'à 
un y qu Yao s'affocia pour gou* 
îrner. Elle n'en devroit met- 
e que cinq ^ compris Xun , corn- 
,e elle n'en met que cinq cora- 
ris Yao contemporain de Xun. 

Sur ce dernier article , elle eft 
icore contredite par le Chan^ 
t(?« & leT/bti-choH y qui ne comp- 
nt que quatre générations , en 
)mmençant à Hoangti & tînif- 
nt avec Yao. D'ailleurs elle fait 
îfcendre Yao de Hoang - ti par 
hao'hao y & le Tfou-chou le dit 
riére-petit-fils de Hoang-ti par 
îhou-en-hiu. 

J'ai eflayé de montrer que la 
hronologie Chinoife peut être 
menée au calcul du Texte Sa- 

Yyij 
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xnaritain ; ôc il paraît que la con< 
ciliation n'eft pas impoflibie. L'é« 

J)oque des tems hiftoriques y chez 
es Chmois^ainfifîx-ée à l'an 2 14^. 
avant J. C. il eft clair qu'ils re- 
t> montent beaucoup moins haut 
» que ceux des Egyptiens, ôcmê* 
» me que ceux des Chaldéens »• 
Cette conclufion par laquelle M 
Frer^t termine ion Mémoire, 
achèvera auiïi ce que je m'écois 
propofé de dire fur Tancienne hil^ 
lix)ire des Chinois. 
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REMARQUES 

SUR LA 

PREMIERE ECRITURE 

DES CHINOIS. 

MONSIEUR Warburthon §. 4. 
croit que les caradères Chi- 
nois ^ quelque déguifés qu'ils 
foient aujourd'hui , confervent 
encore des traits qui montrent 
qu ils tirent leur origine de la 
peinture & des images ^ c'eft-à- 
dirc , de la repréfentation natu- 
relie des chofes pour celles qui 
ont une forme. A l'égard des 
chofes qui n'en ont point , les 
marques deftinées à les faire con- 
noître ont été plus ou moins fym- 
boliques & plus ou moins arbi- 
traires. En un mot , l'écriture ac- 
tuelle n'eft devenue hiéroglyphi- 

Y... • 
y ni; 
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que qifaprès avoir commencé 
par le degré le plus fimple y qui 
a confifté à peindre les chofes. 
M.Freret au comraire fou tient 
que les caraâères Chinois n^ont 
jamais eu qu'un rapport d^inftitu- 
don avec les chofes qu'elles fr- 
gnifient ; & en expofant fon fen- 
timent^ il donne une hifloire abré- 
gée des variations que l'écriture 
Chinoife a fouflPertes. Cette Iiîf- 
toire n'étant nullement étrangè- 
re àrOuvrage de M. Warbur- 
tfaon y je n'ai point héHté à la rap- 
porter. M. Freret diftingue trois 
manières de communiquer fes 
penfés par écrit. 
em. de » L'une confifte à les exprimer 

fg^' ^^ '' P^^ ^^s peintures & repréfen* 
» rations des chofes dont on par- 
» le. C'eft celle qu'emploient erh 
»> cote aujourd'hui les Sauvages 
Ut. du >» du Canada y & celle dont fe 
^^J.^'' » fervoient autrefois les Mexi- 
» cains avant que les Efpagnols 
•> euITent détruit leur Empire 



mtan. 
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9 Pour remédier aux inconvé- 
«> niens de cette écriture ^ les 
» Nations ftudieufes qui Pem- p. d'/o. 
» ployoient ^ ajoutèrent aux ima- 
•» ges ou peintures des chofes des 
» lignes ou caraâères de deux 
» autres efpeces. Les premiers 
m étoient des repréfentations des 
» chofes naturelles ^ quadrupC' 
» des y oifeaux , poifTons , plan- 
» tes y inftrumens des Arts y ou 
*> feulement de quelque portion 
m de ces chofes ; comme d'un 

• pied , d^une main , d'une tête , 
•> d'un oeil , d'une branche , d'une 
*> feuille , &c Ces repréfenta- 
« tions^ par un rapport imaginé 
« avec les qualités , les fentimens 
«> & les palTions des Etres vivans^ 
^ fervoient à les exprimer d'une 
» maniéré fymbolique ou figu- 
m rée. Les fignes du fécond genre 
« écoient formés par de fîmples 
» traits y ou figures arbitraires , qui 
» n avoient qu'un rapport d'infti- 

• tution avec les chofes qu'ils dé- 
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» fignolent. Nous avons un exciih 
» pie aflfez fenfible de cette der- 
» niére efpece d'écriture dans les 
P. 611. » chifres Indiens ou Arabes > 
» c'eft-à-dire ^ dans les caraéières 
» modernes des nombres. Ces 
«dix figures font devenues par 
«leur inftitution repréfentatives 
« des idées numérales que Ton y 
« a attachées ; ôc quoique ceux 
« qui les emploient parlent divcr* 
M fes Langues , c'eft-à-dire ^ s'ex- 
» priment par des fons diflKrenSj 
« ces caraftères reveillent les mô* 
» mes idées de nombre dans leut 

« efprit Les Egyptiens & 

» les Chinois font les feuls pa^. 
« mi les Nations de notre conti- 
nent , qui aient employé cette 
écriture réelle ou reprcfentati* 
» ve des chofes mêmes. 

» De ces trois genres d'écritih 

'. 6i8> s> res réelles , les anciens Egyp- 

» tiens s'étoîent attachés princi* 

«paiement aux deux premiers i 

« c'eft - à- dire , aux peintures & 
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aux fymboles. Cctoit-là , ce 
me femble , récriture facrée ôc 
récriture civile de ces Peu- 
ples. Les Chinois au contraire 
ont préféré le dernier genre , & 
ont toujours employé des fi- 
gnes arbitraires qui n'ont qu'un 
rapport d'inftitution avec les 
chofes (ignifîées. Parmi ces 
Peuples^ on ne connoîten au- 
cune feçon l'écriture verbale 
dont les caraâères font fîgnes 
de la parole. Les caraâères 
Chinois font fignes immédiats 
des idées qu'ils- expriment. On 
diroit que cette écriture auroit 
été inventée pour des Muets 
qui ignorent iufage de la pa« 
rôle. 

» Les premiers Inventeurs de p* ^^i« 
récriture Chinoife, en s'atta- 
chant à des (ignés qui n'ont 
qu'un rapport d'inftitution avec 
les chofes fignifiées , ont fuivî 
le génie de la Nation Chinoi- 
fe j qui même avant Fo-hip c'eft* 
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» à-dire^ dans la plus profonde 
» antiquité , fe fervoit de corde- 
» lèttes nouées en guife d'écritih I 
» re. Le nombre des noeuds de 
» chaque corde formoit un carac- 
» tère y ôc Tafleoiblage des cor« 
» des tenoit lieu d une efpece de 
» livre qui fervoit à rappeller ou 
» à fixer dans Tefprit des hommes 
» des chofes qui fans cela fe fe- 
Gauhil , » Foient eflàcées ». La figure de 
■Jj"^'^' ÏY'king , appelléei/(?.rw,aaffez 
de reflembknce avec des corde» 
lettes. Les cercles blancs ne dif« 
ferent pas des nœuds ouverts ^& 
les cercles noirs repréfentent des 
noeuds fermés. Quoi qu'il en foit 
de cette conjeâure , Tufage des 
cordelettes a été connu aufli des 
Egyptiens. On le voit par les 
Obélifques ôc par la defcriptioa 
qu'Apulée fait des lettres du Ri- 
tuel Egyptien. Les Péruviens 
avoient une écriture femblable^ 
lorfque les Ëfpagnols firent la 
conquête du Pérou. 
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» Fo-A/ , continue M. Freret , p. ^ jt^, 
fubflitua aux cordes nouées des 
caradèpes formés par la combi- 
naifon de plufieurs lignes droi- 
tes & parallèles ^ mais les unes 
entières & les autres brifées^ 
pour repréfenter ces noeuds. 

• Les Chinois confervent enco- 
«> re des fragmens d un Ouvrage 

• de Fihhi éçnt avec ces caradè- 
» res. Ils le nomment Jé-kinylc 

• livre des mutations ou des pro-- 

• duâions »• 

Voici l'idée -que le P. GaubilT.i.iui. 
ionne de ce livre. » Il faut cou- 
» Cidétety dit-il ^ trois cbofes dans 
» VY-king. 1'^. Sa figure appefliée 
m Ho-tou^àc les Ko'ua ». Le Ho* 
tou eft formé de différentes li- 
^es ^ ou lîls ^ dans lefquels fe 
trouvent de diflance «n didance 
des cercles » ou globules > blancs 
5c noirs. Les Ko-ua (ont des li- 
gnes entières y ou brifées. » Le 
» Commentaire de f^en - vang , 
m fondateur delà DynaftieTirA^w, 
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» celui de Tcheou-kong fonfils, 
» & ceux de Confucius qui vi- 
•> voit environ 600. ans après 
*> eux , font les deux autres cho- 
» fes que Ton doit obferver dans 
«» VY-king. Quand il fer oit vrai 
» que Fo-hi a voulu donner des 
» règles des mouvemens céleftes 
» dans le Ho-tou & les Ko-uayCts 
w Commentaires ne peuvent pas 
•> aider à les trouver. Car dans* 
a> les Textes de f^en-vang & de 
» Tcheou-kang on ne voit aucune 
» règle ou méthode pour TAffro* 
» nomie. Cow/»r//#j a des paffages 
» qui y ont quelque rapport ; mais 
M iln'eft pas même fur fi les nom* 
«X bres que propofe Confucius ont 
» été ceux de Fo-hi. Ainfî tout ce 
» qu'on peut dire , c'eft que ce 
» font des Traditions tranfmifes 
» par Confucius ^ & dont on ne 
» comprend pas bien le fens ». 
*•;•/• On a continué depuis Confii- 
cius à chercher dans le Ho-tou & 
les KorHa les règles des mouve* 
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lens célefies. » Rien de plus 
commun y fuivant le P. Gau- 
»bil y que de lire que ces figu-- 
res les contiennent. C'eft peut- 
être ce qui a engage tant d^Au- 
teurs Chinois à chercher VA(r 
tronomie dans ces vieux mo- 
numens. Us ont combiné en 

• mille façons les Ko-ua , le nom- 
» bre des globules blancs & noirs 

> du Ho'tou , les nombres terref- 

> très & céleftes du Ko-en , ( le 
» Ciel ) du Kien , ( la terre ) de 
«> l'expanfion à la faveur des Ad- 

• dirions , Multiplications , Di- 
» vifions y Souftradions , & au- 
» très opérations arbitraires ; ils 
» ont trouvé la produdion de 
» toutes chofes , les Climats, les 
» Saifons , les Lunaifons , les ré- 
» volutions des Planètes ; & fai- 

• fant de tout cela un tout infor- 
D me y ils ont donné leurs idées 
o faufles pour celle des Anciens, 
o Au lieu d'examiner les ancien- 

• nés obfervatigns j ôc de faite 
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• des féflcxions furies leurs pro- 
•• près 9 ils ont mis leur efprk à h 
«torture pour déchifrcr le Ho- 
» îou & les Ko-ua ; & toute leur 
» attention paroît avoir été de 
9» faire voir la conformité de leur 
» méthode avec celle de Fû-hi; 
» & ils ne voient pas qu il eft ri* 
» dicule d'expliquer en détail iine ^ 
» doftrine qu'ils avouent s'être 
«» perdue ». 
L. édtf.t. Le p^ (Je Prémare a envifagé I 

"[^Y'king fous une autre forme. Se- 
lon lui y c'eft un Ouvrage pure- 
ment fymbolique, c'eft une image 
de ce monde vifible. Le Peuple 
ignorant, dit-il , ne voit que ce qui 
frappe les fens, un Ciel , une ter- 
re y des plantes y des animaux i 
&c. les Sages y découvrent bien 
ual, libr. d'autres merveilles. Pour répon- 
rl? ^' ^^^ ^ ^^ plupart des difficultés que 
M. Fourmont lui avoir faites fur 
ce livre, il lui a envoyé en 1728. 
unaflezlongManufcrit,quiétoit I 
fon feul exemplaire. » J'aime 

» mieux 
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m mieux 9 lui marque- 1- il ^ qu'il 
•> foit entre vos mains y que d'être 
» rongé des vers après ma mort »» 

Mais ce travail du P. de Pré- 
mare ne paroîtra pas fort impor- 
tant , fi le jugement'que le P» Pa- 
rennin , en 1740, portoit de IT- 
king y a lieu. Ceft dans Pendroic 
où il dit , que P Arithmétique bi- 
naire > dont M. Léibnitz a voulu Mm, i 
faire Papplication aux lignes de {^!ft-f 
t(hntj lui paroit une applicaaon 1703. 
purement arbitraire. 

• J'étois déjà à Pékin , dit-il , t. iàîf. 

• quand feu le P» Bouvet reçut ^^* ^* ^' 
9 la Lettre que lui écrivit M. 

• Léibnitz ». [ La réponfe du P* 
Bouvet à cette Lettre fe trouve 
dans le Journal de Trévoux y au 
mois de Janvier 1704-. ] » Ce P* 
0» avoit donné lieu à cette idée , 
» par les magnifiques promefTes 
ar qu'il avoit fait paffer en Euro- 
•• pe , de trouver toutes les Scien- 
» ces & tous les Myftères dans 
•►le Ko'Ua de Fo-br. CcKo-tu^ 

Zz 
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•> fort ancienne 9 & qu'elle a été 
«> ignorée des Grecs & des Ro- 
m mains. Rien cependant n croit 
•> plus facile à deviner.Comment 
» a-t-il fallu attendre le fecours 
«> des Maures d'Efpagne , & ce- 
«^ lui du célèbre Gerbert ^ pour 
» parvenir à cette rare connoit 
• fance f 

» Mais enfin, pourfurvra-t-on> 
m que fignifient ces lignes invenr 
•• tées par Fo-ki y fi l'on n^y tt^ 
^ connoît pas d'Arithmétique ? 
•• Je réponds que jô n'en fçai« 
•• rien, parce qu'il n'en a pas lamé 
»> d^explîcation , & qu'il n'en pou- 
» voit pas même laifler par écrit, 
» puifqu'il n'avoit qu€ des lignes 
» pour expliquer d^autres lignes, 
M il a donc fallu qu'il s'expliquât 
» de vive voix , ôc peu à peu cet- 
» te Tradition orale fe fera per- 
» due. C'eft pour cela qu'aujour- 
» d'hui chacun raifonne à fa fan- 
• taifie. Les uns y trouvent tout ^ 
» ôc les autres n'y trouvent rien , 
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fi ce neft la diftin£lion du par- 
fait & de Timparfair 9 du clair ^ 

de robfcur , du bon & du 
' mauvais ^ de l'homme & de la 
femme , du Ciel & de la terre , 
les quatre Saifons y les Elé- 
mens y le jour ôc la nuit ^ le So- 
leil ôc la Lune^&c. ^ 

Après un pareil jugement ^ il 
'eft point étonnant de voir le 
\ Parennin douter s'il y a eu des 
dyftères dans VY-king , » quand i'- 72. 
il dit qu'il lui faut quelqu'hon>- 
me extraordinaire ^ un Sage y 
un Prophète j pour lui en dé- 
voiler les My ftères , sUly en ar». 
\ eft naturel en effet de penfer 
3e les K(hua , inintelligibles pre- 
stement , étoient autrefois quel- 
le chofe de fort fmiple , puif- 
l'on en expofoit la figure à la 
ie du Peuple , pour fon inflruc- 
>n* » Le caradère Koua , ob- 
ferve le P. Gaubil ; exprime une r. a, ^. 
chofe fufpendue , expofée à la ^^7* 
vue du Public. UnÊimeux Au- 
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» teur de la Dynaftie des Tangi 
» ( elle a durée 28p. ans ^ depuil 
» Tan 6 1 8 . de J. C. jufqu en 906.) 
• dit qu'on voyoit autrefois la & 
» gure des Koua expofée à la vue 
» du Peuple pour fon inftrudion ; 
» & il ajoute , que cette coutume 
t» a Élit exprimer les figures par le 
•> caradère Ko^ua ». 

Mais quoique le fens du livre 
Y'king j qui a toujours été l'objet 
de la vénération des Chinois , & 
qu'ils placent à la tête de leursli* 
vres clailiques^ foit aujourd'hiH 
inconnu , le Méchanifme des car 
radères s'apperçoit tout d'ua 

coup, La ligne entière — 1 

& la ligne brifée ou coupée en 

deux , font l'unique fon* 

dément de cette écriture. On ap* 
iz^ii- pelle , félon le Père Gaubil , ces 
deux lignes les deux principes. 
Voyez la En les doublant différemment, 

aache. ^^^^ forme les quatre images. =, I 

ihid. , ^ , zmzz. Cac 

les Chinois > commele remarque 
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b P. Martini, attribuent à chaque 
principe la perfeâion & Timper- 
fcÊtion, Il diffère du P. Gaubil Bîjî.sinU 
dans la figure des 4. images, en ce ^^^ ^' ^'^' 
qu'il n'unit point la ligne entière 
6c la ligne brifée , comme elle 
Teft ici dans les deux figures du 
milieu. Le principe , qu'il appelle 
vifible , païens , a pour marque de 
perfe£lion une feule ligne entiè- 
re , & pour marque d'imperfec- 
don deux lignes entières. Au 
contraire, \q principe qu'il nom- 
me occulte , occuhum , a deux li- 
gnes brifées pour marque de per- 
tedion , & une feule ligne brifée 
pour marque d'imperfection. 

La figure du Koen , ou du Ciel , 
ijoute une troifiéme ligne entié* 
•e aux deux marques d'imperfec* 
ion du principe vi(lblej = ; 

k la figure du Kien , ou de la 
erre , n augmente les deux mar- 
ges de perfedion du principe 
)cculte , que par une troifiéme 
igné brifée > ^=^=^ Les huit fi- 
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\auhii^t. gares , que Ton appelle les hrnr ■ 
fUnchg Ko-ua ; fçavoir ^ le Ciel , les eaux t 
^"^* ou les iiuees,le feu, le tonnerre, * 
les vents, Teao , les montagnes, " 
la terre , font compofées ehacunc 
de trois lignes. La première a " 
les trois lignes entières , la der- 
nière a les trois lignes brifées , & 
les fix autres font entremêlées de 
lignes entières & brifées» 

Doublez la Bgure du Ciel, 
vous aurez une figure c ompoféc 

de fix lignes entières ■ ' = » 

Doublez de même fa figure de la 
terre , il en relultera une figure 

de fix lignes brifées ^ =, Le* 
nid, foixante & quatre Ko-ua ont char 
cun fix lignes. La première de 
ces foixante-quatre figures a les 
fix lignes entières ; la dernière a 
les fix lignes brifées; & les autres 
qui ont auiïi chacune fix lignes 9 
font toutes entremêlées plus ou 
moins de lignes entières & de 
lignes brifées- 



1 
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ÎVLPAbbé Renaudot croyoit 
jue la Table des 54* Kchua n é- 
toit qu'uiie mauvaife copie de 
quelques fragftiens du Timée y 6c 
q'autres écrits des Pythagoriciens. 
Le P. de Prémare répond » que ^- ^^'f- 
» c en ce qui ne le conçoit pas. *^ ^^ 
» Car il eft confiant que cette 
» 'fuite néceflaire de (^^.Symboles 
» de fix lignes chacun .^ Ôc qui en 
» donne 384. xiont la moitié ^ 
9 c'eft-à-dire, ip2. font entières ^ 
■» & fuppofent pour trois points ^ 
» & les ip2. autres font brifées ^ 
» & feulement de deux points 9 
«> il eft, dis- je confiant que ce mo* 
• nument exiûoit plufîeurs Géclefi 
f» avant que Pythagore vînt au 
m monde «. En effet ^ Pythagore 
eft né au plutôt 6q$. ans ayant 
J. C. 6c au plus tard 5:^7.. ans 
avant I. C. au lieu que FoM vir 
voit plus de 25oo. ans au moins 
avant J. C. 

Cette petite digreflîon fur un 
livre auffi ancien , eft excufabk. 

Â aa 
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f €2S*^^ reviens au fentiment de M. 
Freret fur Pécriture Chinoife. 

» Sous les fucceffeurs de Fo- 
«hi, on fentit rinfufHfance de 
» l'écriture dont il nous refte un 
» modèle dans VY-king. On tra- 
» vailla donc à la perTeâionner. 
» On multiplia les caraâères ^ & 
»> on varia les figures. On montre 
•» à la Chine un livre de Pharroa- 
» cie attribué aux Médecins de 
» Chinc'-noune ( fuccefleur de Fo- 
» hi ) qui par le fecours de fon Co- 
» lao ou premier Miniftre avoit 
•» donné une nouvelle forme à 

M récriture On voit encore 

•» dans le Chu - kin y ou livre des 
» Chroniques compilé par Con- 
» fucîus , des fragmens d'une hif- 
1» toire des Empereurs Yao & Chu- 
^ney écrite fous le Régne de Ki" 
» ou ( fils d^Ya Fondateur de la 
» Dynaflie Hia ) 2200. avant TE- 
»re Chrétienne. 
ibid. » Depuis ces premiers eflais > 
«irécnture Chinoife fe perfec- 
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» tionna tous les jours ^ & s^en- 
9> richit de nouveaux caraâères y 
» que Pon inventoit à mefure qu'il 
» fe préfentoit de nouvelles idées 
» à exprimer. Cela continua juf- 
■> qu'au Régne de ^e>«-i;^wA(Fon* 
« dateur de la Dynaftie Tcheou ) 
» qui monta fur le Trône vers l'an 
n 1 1 20. avant l'Ere Chrétienne. 
» Alors cette écriture fe trouva y 
•> félon les Chinois y au point de 
« la plus grande perfeâion. Se- 
» Ion eux 9 ces anciens caraâères 
» étoient tous fondés fur des rai- 
• fons philofophiques. Ils expri- 
•> moient la nature des chofes 
» qu'ils fignifioient: ou du moins la 
9» déterminoient en déftgnant les 
n rapports de ces mêmes chofes 
3^ avec d^autres mieux connues ». P. 630^ 
Mais M. Freret doute s'il faut 
tout à fait les en croire fur cet ar- 
ticle. La conftrudion d'une pa- 
reille Langue , obfervet-il j de- 
mande une parfaite connoiffance 
de la nature & de Tordre des idées 

Âaaij 
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qu'il faut exprimer y ceft-*à*dîr€ ^ 
une bonne métaphyGque , & 
peut-être même un fyftême com- 
plet de Philofbphie. Les Chi- 
nois 9 iCeloii lui 5 o'oat jamais eu 
lien de pareil. 
. f27* « Vers Faa 250. avant FEre 
9 Chrétienne , l'Empereur Cbi- 
» hoang-ti ( ou Tfin-chi-hoang ) 
*> entreprit de. détruire tousksli- 
f» vres qui jiie traitoient ni de Mé- 
» decine , i^i d' Aftijplogiç & de 

V Divination. ComRae le papier 

V n avoit pas encore été iavemé, 

V & que Fon écrivoit , ou plutôt, 

V que l'on peigpojt fur des tablet- 
» tes de bois 9 les Uvres étoient 
«p.difEciies àc^çher^ ainfiU.s'en 
^ fauva fort peu. Uécriture Chi- 
«noife reçut alor^ yn gçand 
^ échec. Les livres d^ Médecixie 
» & de Divination , -ne conte- 

V noient qu'un petit nombre de 
» .caraâères. On n'ofoit montrer 
» le peu d'autres livres que l'on 
•» avoit fauvés.La jpluj^rîuide par- 
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A tïe des gens de Lettres étoît pé- 

a> rie Ainfi la tradr- 

« non ne pût conferver exaftc- 
» ment la connoiflatice des ca- 
» ra£tères perdus avec les livres 
» que l'on; avoir bf ûlés/ 

>* Cependant la perfécutîort p. ^a?. 
» ceffa avec la famille du Tyran. 
»> f^e-ne-tiy qui monta fur le Tra- 
39 ne 177. ans avant l'Ere Chré- 
a> tienne, ôc 53. ans après Chr- 
9% hoang-ti .#..... fit recherchet 
tous les livres échappés à l'in- 
* cendre. Uinveiîtion du papier, 
8* trouvée fous fon Régne , en fo- 
m cilita la multiplication. Un vieux 
^ Lettré , qui dans la folitude où 
*> il s'étoit caché , a voit élevé fa 
*> fille pour les Sciences , reftitua 
;*> de ménwire y & par k fecours 
» de cette fille , une partie des 
» caraftères perdus. Peu après le 
«> Régne de Vene-ti , c'eft-a-dirc, 
«> 140. ans avant l'Ere Chrétiens 
ne , FEmpereur Von-ti , Prince 
^ fanaux par fes expéditions dans « 

Â a a ii; 
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» rinde , s attacha d une manière 
» encore plus efficace à faire fleu- 
» rir les Lettres. .... La pro- 
î» tedion que TEmpereur accor- 
» doit aux Lettres invitoit tout le 
» monde à s'y appliquer. Chacun 
» fe piqua de compofer , & de 
« publier des Ouvrages ^ ce qui 
» ne fe put faire fans inventer de 
• nouveaux caraftères , pour te- 
•> nir lieu de ceux qu'on avoir per- 
■» dus. Mais comme on voulut 
» exécuter tout d'un coup ce qui 
» ne fe pouvoit faire qu'après une 
« longue étude des caradères en* 
» core fubfiftans ^ pour s'inftruire 
» du véritable fyftême de l'an- 
» cienne écriture , il s'introduifit 
» un grand nombre de caraûères 
^> bizarres , & qui n'avoient au- 
» cune analogie naturelle avec 

'. 61^. » les anciens Cé- 

toient des caradères figurés ou 

allégoriques ^ ôc qui ^ fans aucun 

«> rapport avec les chofes expri- 

» mées 9 en avoient feulement 
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• avec quelques contes populai- 
» res & avec des tradirions fàbu- 

• leufes 3». M. Freret remarque lUd. 
que cette irrégularité eft peut-être 

la plus grande caufe de la diffi- 
culté que Ton éprouve aujour- 
d'hui en étudiant les caraâères 
Chinois ; & il croit qu'il y faut 
faire grande attention , afin de ne 
pas confondre ces nouveaux ca- 
raâères avec ceux qui font fon- 
dés fur lanalogie naturelle de 
l'ancienne écriture. 

J'ajouterai à cette hidoire de 
récriture Chinoife ce que le P. 
Fouquet , dans la Table Chro- 
nologique de Nien^ dit aufujet 
des caraâères depuis FEmpereur 
yoU'ti. Il s'exprime en ces ter- 
mes fous Shven^ti j l'an 71. avant 
J. C. Conatus nd refiaurandos cha- 
radier es irritus. Il marque une fé- 
conde tentative > fous Ho-ti , Tan 
po« de J. C. Conatus ad inftauran-^ 
doscharaâferes.Endtï fous Hivem-^ 
/ôngfV^n 7^^. de Jefus-Chrift, 

A a a iiij 
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il dit : Fit mutatio charaSfert$m. 
^2j. M. Freret eft perfuadé 9 coni- 
mc Ton voit , que les Chinois 
n ont point employé les deux pre- 
miers genres de récciture repré- j 
fcntative des idées, ceft-à-dire, > 
qu'il n'ont point eu en vue dans | 
la formation des caraâères les 
images pour hs chofes que h 
peinture peut mettre fous les 
yeux, ni les fymbolcs pour repré- 
fenter par allégorie ou par allufion 
les chofes qui ne le peuvent être 
b*»4 17- par elles-même. Le P. Kircherj 
^^* obferve-t-il , eft d un autre avis; 
mais il paroît en cette occafion 
avoir un peu trop donné à fon 
imagination. Je ne prétens ce- 
pendant pas, ajoute-t il, que l'on 
ait évité ces reflemblances entre 
les chofes & les caradères lorf- 
qu'elles fe font prefentées ; mais 
il eft sûr qu'on ne les a pas cher- 
chées , & qu elles font prefque 
toujours détruites par l'analyfe da 
caraftère où on avoit cru les ap* 
percevoir. 
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Four entendre ces derniers 
mots^il £iut fçavoirque les carac- 
tères aâuels de récriture Chinoî* 
fe fe réduifent à trois élemens 9 
fuivant le Père de Prémare. ( * ) ^^^[^'^Jl 
« Quand M. FAbbé Renaudot , 
» dit-il y admrre comment avec un 
» alphabeth de 24. figures on a pu 
• former fous les mots de la Lan- 
»gae Grecque ou Arabe; s'il 
«^(çavoit ce que c'eft que les Hié- 
«^roglyphes, il admireroit avec 
» bien plus de raifon > comment . 
» de trois élémens j fçavoir , le 

» point unique j la ligne de 

w deux points , , & la li^ 

» gne entière ' ■ qui en cori- 

( * ) M. Fourmont en admet cinq. » Les 
ti caraâërës de TEcriture Chinoiie , dit^ 
<• il , fe réduifent à cinq traits diiFérçns. 
t> Ces cinq traits , âc leurs diverfes corn- 
» binaifons , forment 214. caractères ra- 
» dîcaux y qui répondent aux notions gé<^ 
9> néf aies que les hommes peuvent fe pro- 
•> pofer d'exprimer. Ces mêmes 114. ca- 
» ra^ères radicaux dîverfemenr combi- 
3» nés entr'eux , forment les 80000. carac- 
itères deTEcriture Chino'iCe^K Mem.de 
VAcai, des Infir, t. /^. f • 3 * ^« 
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» tient trois — , on a pu ti- 

» rer ce prodigieux nombre de 
«divers caradères qui compo- 
»> fent la Langue écrite des Chi< 
» nois ». 

La manière dont le P. de Pré- 
mare s'exprime plus haut fur les 
caradères du livre Y-king , eô la 
même que celle quHl emploie ici. 
Les lignes brijees , dit-il , y /t*pp(h 
fent deux points , & les lignes en- 
tières enjîippofent trois. Or pour 
trouver trois points dans une li- 
gne entière j il faut la former des 
deux points de la ligne brifée 5 & 
ajouter ^ dans le milieu > un point 
dont l'union avec les deux autres 
produife une ligne entière. Le P. 
de Prémare trouvant donc dans 
les.caradères de VY-king le même 
nombre d'élémens que celui dont 
il tire les caradères aujourd'h 
en ufage , il y a tout lieu de pen-* 
fer qu'il regardoit Pccriture au li- 
vre Y-king comme le fondement ' 
de récriture a£tuelle. 
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A regard de Tantiquité de Pé- 
<:riture Chinoife > voici fon opi- 
nion. » Si M. l'Abbé Renaudot, l. idif. 
» dit-il , fiçavoit le Chinois com- -^-^-^-^^^ 

• me il fçait l'Arabe, peut-être 
» auroit-il plus d'eftime pour des 
» monumens ( les Hiéroglyphes 
tt< Chinois ) que leur antiquité doit 
» rendre refpeftables. Il eft bien 

• vraifemblable que les premiers 
» hommes y qui après la confu* 
» fîon des Langues , prenant leur 
» route vers l'Orient , eurent la 

• Chine pour partage , y appor- 
» terent avec eux les livres qu'ils 

• avoient reçus de leurs pères ; ôc 
» qu'ainH ils ne s'amuferent point 

• à chercher d'autres lettres que 

• celles de ces monumens anti- 

• ques. On fçait que les Babylo- 
» niens , les Egyptiens y & autres 
^ anciens Peuples avoient leurs 
W lettres hiéroglyphiques. Mais je 

• croi^ que la plupart n'étoient 
a» que de pures peintures énigma- 

• tiques , témoin i'infcription que . 
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^ Ton voy oit fur la porte du TenP 

» pie de Dîofpolis : un jeune En* 

» fant , uri Vieillard , un Eper- 

» vier , un Poiflbn ^ & un Croco- 

» dile y le tout pour exprimer 

» cette Sentence morale vOvm^ 

•> qui naijfez y & qui mourez fref" il 

» quen même tems f fiuvtnez-vm 

» que Dieu a en haine fimpudeth 

» ce. Du moins c'cft aiilfî queClfr 

» ment Alexandrin-rexplique.Ce 

» que les Egyptiens exprrmoient 

a» d'une façon fî obfcure^ fi diffi^ 

» cile 5 fi bornée , & fans aucune 

» règle certaine , les vrais Hiéro* 

•* glyphes de la Chine le fo* 

«^ d^une manière plus sdfce , plus 

9» noble ^plus univerfëlle > ficplos 

9) méthodique. Je dis plus ailée ; 

» car il eft bien plus Êtcile d^é» 

3> crirece earaâère ^'que fi on 

» vouloir faire un arbre tout en- 

9> tier : plus noble r car avec peu 

» de traits on peint les idées les 

plus fublimes : plus univerfeHe; 

car ils comprennent tout : 6c 






DE-S C'HIN/OŒS/ $6^ 

» plus méthodique ; car ce Qe 
m peut pas être le fruit du hazard. 
V Ils ont été faits fur des règles 
* certaines i & il y a des Claffes 
^générales aufquels ils doivent 
mfc rapporter »>. 

* J-je P. Parennin rcgardoît les 
caraâères Chinois comme des 
£gnes arbitraires ; mais il leur 
ëonnoitoine antiquité bien moins 
reculée. Ayant à répondre aux 
induâioas <]ue M. de Mairan ti- 
toit de pluôeurs coutumes Chi- 
Doifes 5 des idQéroglyphes entre 
autres 9 pour -montrer qu'il yavoit 
Jiieu de croire que ces ufages de- 
ifoient leur origine à l'Egypte ^ il 

dit : » Si on.examine de près , & ^ ^^-^^ , 
».6n détail y Iqs paralldles que^z. 
» vous ifaites des coutumes des 
» deux Nations , je crois qu'on 
31» verra qu'il ne prouve pas aflez. 
m Commençons par les Hiéro^ 

• glyphes. 

» Ce font, félon l'origine des 
» deux mots Grecs qui le corn- 
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» pofent, des fymboles ou desfr 
» gures facrccs y dont les Egyp» 
» tiens fe fervoient pour les do-* 
» gmes de leur Religion ôc de 
•• leur morale. Les Grecs les ont 
•> admirées & fort vantées. Plu* 
» fleurs Européans y après eux 9 
» les voyant fculpées fur de bel- 
n les colonnes y ont cru d autant 
» plus aifément qu'il y avoit du 
« myftère y qu'ils ne les enten- 
•» dolent point. Je crois que fi 
» dans ces tems où Ton ne cou- 
«•noiiïbit pas encore la Chine 1 
» on eût reçu par hazard unelnf- 
•> cription en caradères Chinois, 
» on les eût admirées de même; 
» & peut-être quelqu'un de ces 
•» Sçavans qui veulent paroîtrene 
» rien ignorer en eût-il donné une 
» explication de fa façon ? 

» Les Hiéroglyphes d'Egypte 
» étoient-ils immuables ? Le fens 
» qu'on y attachoit étoit-il telle- 
• ment fixe qu'on ne pût le chan- 
» ger y & qu'il figninât toujours 
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• la même chofe ? N'y en avok- 
» il que pour les Myftères de la 

• Religion ? En avoient-ils auffi 
» de communs pour Tufage or- 

• dînaire ; & quand cft-ce que les 
» Egyptiens commencerenr à en 

• avoir f Ceft ce que j'ignore ; 
» & c'eft pourtant ce qu'il fau- 

• droit fi^avoir , afin de pouvoir 

• dire laquelle de ces deux Na- 
•» rions a profité des découvertes 

• de 1 autre ». Ces réflexions du 
Père Parennin montrent l'utilité 
d'un Ouvrage tel que VEJfai fur 
les Hiéroglyphes ; & je crois qu'il 
l'auroit lu avec plaifir. Il femble 
que M. Warburthon ait deviné 
tous les éclairciffemens qu'il fou^- 
haitoit. Le P. Parennin continue. 

«Les caradères Chinois ntp.je. 
m font Hiéroglyphes qu'impro- 
m prement y 6c n'ont pas été inf* 
» titués plutôt pour le facré que 
» pour le profane. Ce font des Ji^ 
w gnes arbitraires qui nous don* 
» nent l'idée d'une chofe > non 
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» par aucun rapport qu'ils alenr 
»,avec la chofe (ignifîée^ maïs 
3» parce qu on a voulu par tel fi- 
» gne fignifier telle chofe , fans 
9» égard aux fons avec lefquels 

V on les prononce ; de forte que 
»les diflférentes Nations qui fc 
« font fer vies des caraâères Clû- 
» nois , comme les Japonois ^les 

V Coi;éens 9 les Tong-chinois 1 
a» &c. les lifent avec les fons de 
a> leur Langue particulière 9 & y 
» attachent le même fens que les 
» Chinois. 

» Ces fignes Jhm tellement at" 
» bitraires j que fouvent on peut 
» changer le nombre des traits 9 
» ôc leur configuration extérieu- 
» re , en leur laiflfaiit le même 
>3 fens & la même idée. En eft-il 
» de même des Hiéroglyphes 
» Egyptiens ? Les Nations voifi- 
» nés s'en fervent - elles f Y en 
»> avoit^il pour tous les ufages de 
•• la vie civile f Un même Hié- 
•>roglyphe poi}voit-il avoir des 

fens 
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» fens difFérens > félon qu'il étok 
«y diverfemem employé dans la 
«» fuite du difcours , comme il ar- 

• «ve aux caraâères Chinois ? 

» Les caraÊtères Chinois fu- 

• rent inventés p^tT/àn-kiai, qui 

• vivoit deux mille ans avant Je- 
-• fus-Chrift. Y avoit-il déjà pour 
» lors des Hiéroglyphes en Egy- 
•> pte ? C eft fans doute > Mon- 
w fieur, ce que vous f(^avez beau- 
» coup mieux que moi , quî n'a- 
» ferois rien affirmer fur cela. Je 
» coDJe£ture feulement que les 
9^ Egyptiens & les Chinois > ayant 
w les premiers fondé de grandes 
» Monarchies , auront eu befoin 

• de (ignes &c de caraâères pour 
» écrire leurs Loix , & gouver* 
» ner les Peuples y &: que cha*- 
m cun en in^igina de fon côté. Il 
m n eft pas néceffake pour cela 
m qu'ils con>muniqua(ïent enfem* 
irWe. Ne voit- on pas fouvent 
99 les nouvelles inventions naîtce 
» prefqu'en même tems dans dif- 

Bbb 
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» par aucun rapport qu'ils alenr 
»,avec la chofe fignifîée^ mais 
» parce qu on a voulu par tel fi- 
» gne fignifier telle chofe y fans 
9» égard aux fons avec lefquels 

V on les prononce ; de forte que 
»les difltérentes Nations qui fc 
n font fer vies des caraâères Cfai- 
» nois , comme les Japon ois , les 

V Coriens y les Tong-chinois , 

V &c. les lifent avec les fons de 
a> leur Langue particulière y & y 
» attachent le même fens que les 

Chinois. 
» Ces fignes Jhm tellement or* 

bitraires y que fouvent on peut 
» changer le nombre des traits ^ 
» & leur configuration extérîeu- 
» re , en leur laiflfaiit le même 
93 fens & la même idée. En eft-il 

de même des Hiéroglyphes 

Egyptiens ? Les Nations voifi- 
» nés s en fervent - elles f Y en 
»> avoit-il pour tous les ufages de 
•• la vie civile f Un même Hié- 
•>roglyphe pouvoir -il avoir des 

fens 
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^ fens difFércns > félon qu*il étok 
«y diverfemem employé dans la 
m iuite du difcours ^ comme il ar*- 

• rive aux caraâères Chinois ? 

9> Les caractères Cbinoîs fa- 

• rent inventés p^tljàn-kiai, qui 
» vivoit deux mille ans avant Je- 
-• fus-Chrift. Y avoit-il déjà pour 

• lors des Hiéroglyphes en Egy- 
•> pte ? C'eft fans doute > Mon- 
w fieur, ce que vous f(^avez beau- 
» coup mieux que moi , qui n'a- 
» ferois rien affirmer fur cela. Je 
» coDJe£ture feulement que les 
1^ Egyptiens & les Chinois > ayant 
w les premiers fondé de grandes 
9 Monarchies y auront eu befoin 
9 de (ignes &c de caractères pour 
» écrire leurs Loix , & gouver* 
s»ner les Peuples ^ &: que cha*- 
m cun en in^igina de fon côté. Il 
it n'eft pas néceffake pour cela 
m qu'ils con>muniqua{ïent enfem* 
irtîle. Ne voit- on pas fouvent 
99 les nouvelles inventions naîtce 
» prefqu'en même tems dans dit- 
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» fcrens endroits de l'Europe »î 
De f(7-A/ jufqua Tfang-kiaij 
que le P. Parennin fait Inventeur 
des caraâères, il y a pyo. ans. 
Mais diminuons le nombre des 
années. Si on fuit la Chronolo- 
gie du ïfou-chou , on compte- 
ra encore 660. ans d'intervalle. 
Quelle a été l'écriture en ufagc 
durant cet efpace de tems f Le 
P. Parennin n'en dit rien ; & M. 
Freret croit que c'eft l'écriture 
de VY'king , qui alla toujours s'en- 
richiflfant de nouveaux caraâè- 
res ^ jufqu à ce qu'elle fut arrivée 
au dernier degré de perfeâion 
fous f^oU'Vang ; on pourroit ajou- 
ter y & fous jfès Jiiccejfeurs. Car 
pour le dire en pafTant y les ca- 
raftères ont encore augmenté 
depuis P^ou-vang , & antérieure- 
ment à l'incendie des livres. L'ob- 
^^f ^^ ^- fervarion envoyée au P. Souciet 
2,f! 2. f"^ i^Tchum-fteou en eft lapreu* 
ve. « Quand Confucius revit le 
» Tchunt'fteou , remarque-t-il , il 
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» fe conforma y dit-on y au lan- 
» gage de Lo» ^ qui reftoit : après 
« avoir examiné le caraâère & la 
• forme du Tcheou-li , livre ca- 
» nonique des rites. » Je ne fçai 
même (1 la forme des caradères 
n'a pas continué de varier pen- 
dant une centaine d'années envi* 
ron depuis Conflicius y félon le 
goût des différentes Provinces. 
Du moins j'ai oui dire que c'é- 
toir-là le tems à peu près où l'on 
s'étoit fixé à un feul & même ca- 
ractère. Mais^ fans rien affirmer 
à cet égard , n'y a-t-il donc eu que 
récriture du livre Y-king en ufa- 
ge à la Chine dans les premiers 
tems f Les anciens livres témoi- 
gnent le contraire. Le P. Martî- 
fà en cite écrits en caraâères ab- 
folument différens de ceux du li- 
vre Y'king. Il en attribue Pinven- 
tion également à Fo-hi ; il remar- 
que que ces caraûères appro- 
chent de ceux des Obélifques,' 
qu'il avoit fouvent vus à Rome ; 

Bbbij 
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& il dit que Fo-hi les fubftîtua aux 
Bift. sin. cordelettes nouées. ( * ) Idem Im- 
*^* ' perator ( Fo-bi ) Sinicos char agî- 
tes reperit , qms loco nodorum ad-- 
hibuit , fed ipfis nodis intricatiora. 

( * ) Thien-hoang , fuccefleur de Pu-onr 
fUj auquel les Traditions Chinoifes com- 
mencent , paife pour avoir inventé les deux 
efpeces de caradères , dont les Chinois 
ont formé dans la fuite leur cyde fexagé- 
naire. Sut , ou S(^hi^ prédéceffeur dcFo-Uf 
fubûiruales cordelettes aux caraâères.Efl- 
£n Fo-^i trouva les lettres Chinoifes, & 
s'en fervit au lieu des cordelettes. Ccft 
Hfft. sim, f ..ainii que k P. Martini raconte Tor^ine de 
17*19» »2» FEcriture Chinoife. ^ Selon M. Fout- 
» mont, c*eft fous Fo-hi qu*on repréfcnta 
» les Etres par des images qui o£Rroienc 
» aux yeux une peinture grof&ére de ces 
9> Etres. Sous Hoam-ti , z69j. ans arant 
a» J. C. le Philofbphe Cam-kie travailla i 
M perfe6tionner cette écritufe. On contfe- 
» nua cet ouvrage pendant près de deux 
» mille ans ; 8c vers Fan 837. avant T. & 
» fous le Règne de Siven-vam , le Philo- 
» fophe Tai -fit - kum y mit la dernière 
3> main , en fuivaat toujours le plan de 
*> Cam-kie. L'écriture , aujourd'hui en ufr 
» ge , ajoute-t-il , eft la même que celle 
3> des premiers tems > 8c à l'exception de 
» quelques anciens caraélères qut ont 
•* vieilli, la Langue écrite, n'a point chan- 
» gé à la Chine ». Mem. de FAcad. da 
Irtpr. t, F. p. iid. 



DES Chinois, yvj 

• . Littera illa à Fo-hio in-- 
a j ah his qua nunc in uju ver^ 
iT olim diverfa , ad jEgyptia^ 
iieroglyphica accedebant y ut 
a remjigmficandam ipfo adfpec- 
ihiheret.Yoxxt en donner des 
nples^ le P.Martini a repréfen- . ^^^ '* 
c caraftères anciens , & à côte fH^de^f" 
haque caraftère celui qui cx-friJurlcK 
le aujourd'hui la même chofe. ^^'^^^ * 
premier défigne une monta- 

p. Parennin , de fon côté , n'admet 
3s lignes entières 6c brifées pour tou- 
xiture du rems de Fo-hi , avec une 
ition orale pour en fixer le fens. 
)t aux caraderes proprement dits , il 
le n'en admettre que de purement 
raires » dont il attribue Tmvention 
in-kjai , qui vivoit plus de 600. ans 
loins après Fo-hi ; 6c il nous laifle 
er quelle efpece d'écriture il croyoit 
' eu lieu dans le tems intermé- 
*'. Enfin , pour mettre M. de Mairan 
at de décider que M. Huet s'eft trom- 
1 attribuant une origine Egyptienne 
[Chinois , fondée en partie fur la con- 
ité de leurs doubles lettres Hiérogly- 
les 6c profanes , il lui a envoyé en 
. Cx petits tomes d'anciens caraiftè- 
Ihinois , pour les confronter avec les 
aères Egyptiens* L. édif t. %6. $. 67. 
6. 
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gne ; le fécond , le Soleil i le troh 
lîéme^ un dragon; le cinquiémCi 
une poule ; le fixiéme y un coq. 
Ces figures font autant d'images 
naurelles > quoique groflîéres f 
des chofes que la peinture peut 
mettre fous les yeux. La quatriè- 
me efi une figure fymbolique du 
Roi : Un œiî ouvert poje au bout 
dun bâton. Cette figure ^ dans les 
Symboles Egyptiens y défigne, 
f'f.^i8. comme Pa remarqué M. Freret , 
la prudence dans le Gouverne* 
ment d'un Etat , & la Providen- 
ce des Dieux dans la conduite de 
rUnivers. Cette quatrième figure 
montre que les Chinois ont em- 
ployé auffi les Symboles pour re- 
présenter par allégorie , ou par 
allufion y les chofes qui ne le 
peuvent être par elles-mêmes. 
D'où il réfulte que les Chinois 
ont connu les deux premiers gen- 
res de l'écriture repréfentative ; 
& qu'ils n'ont point fait ufage 
uniquement des fîgnes arbitrai- 
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tes. Le P. Martini continue : Ha- nifl. sin. 
èeo pênes me librum litteris Sinicis ^i- 
ad fex diverfos modos confcriptum ; 
opus antiquijftmum & rarum y Si^ 
nis ob vetujlatem raritatemque mch 
gno femper in pretio habitum. In 
€0 libro antiqua littera formam ut- 
cunque referunt earum quas Roma 
in Ùbelijfcis fape me videre me- 
mini. 

Le P. Magaillans parle de ces ReUt. 
anciens caradères , dans Tendroit ^^cw»e, 
où il fe propofe la quèftion fi les ' ''' 
lettres Chinoifes font des Hiéro- 
glyphes ou non. 3> Je crois en 
» premier lieu , dit-il , que fi Ton 
•> confidere leur première origi- 

• ne > il eft indubitable qu elles 

• font Hiéroglyphiques ; parce 
» que les lettres anciennes , dont les 
» Chinois difent qt^onfe fervoit du- 

• rant les premiers ftécles de cet 
» Empire , font des images & des 
» figures « quoique imparfaites y 
» des chofes vilibles qu'elles fi- 
» gnifient ïroifiéme- 
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* ment , la nature des Hiérogtf' 

• phes n eft pas d'être des figures 
» naturelles des ehofes qu'ils fi- 
9 gnifîent ^ maïs feulement de les 
•» repréfenter, ou naturellement, 
•> ou par rinftkutionf des hommes 
» Or toutes les lettres Cbinoifes, 
» ouf Jom des j^t^cs naturelleî , 
^ comme tes anciennes du Soleil j 
«de la Lune y ou autres fimbla- 
«r blés y ou font des figures defti- 
^ nées pour fîgnifier quelque cho- 
» fe , comme font toutes celles 
«qui fignifient des ehofes qui 
^ n'ont aucune figure ; comme 
«l'ame, la beauté, les vertus, 
» les vices , & toutes les a£lions 
mr des hommes ôc des animaux «. 

La diftinûion que le P* Gau^ 
bil fait entre tes caractères qui 
font encore aujourd'hui véritable- 
ment hiéroglyphiques , & ceux 
qui ne le font pas , conduit de 
même à montrer que les Chinois 
ne fe font pas arrêtés à la feule 
écriture formée par des fignes ar- 

bitrairesr 
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bîtraîres. L'endroit eft d'autant 
plus curieux que le Père Gaubil 
propofe un projet d'Ouvrage cri- 
tique fur cette matière j Ôc qu'il 
marque la néceffité d'un pareil 
Ouvrage , fi l'on veut f^avoir 
pourquoi certains caradères , qui 
ont confervé leur ancienne for- 
me , ont perdu leur premier fon > 
6c en ont pris un nouveau, 

» Le Tcheou'li y dit-il, eft le T.j.pag. 
» nom d'un livre qui traite des -^-^ -^'^•-^-^• 
» coutumes & des cérémonies 

• que Ton doit obferver dans les 

• difFérens Etats, Emplois & Pbf- 

• tes de l'Empire. Je ne fçaurois> 
» ajoute t-il , fixer Pépoque de ce 

• livre. Il pafle affez générale* 

• ment pour être plus ancien que 

• les Han i & ce n'eftpas ici le 
» lieu de parler des changemens 
» & des altérations qu'on dit avoir 
» été faites à plufieurs Textes. 
» Dans le Tcheou - // on indique 
» la cérémonie d'aller au Miao , 
»■ Palais des Ancêtres , le premier 

Ccc 
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•> jour de la première Lune ; & 
m le jour de la Lune intercalaire 
« la cérémonie fe faifoit à la gran- 
m de porte du Palais. Pour enten- 
m dre ce paflage > il faut fçavoir 
» que dans rintérieur du Palais il 
•» y avoit quatre bâtimens deflinés 
9 à honorer les Princes Ance- 
» très ; fie la porte de chacun de 
•• ces Palais intérieurs regardoit 
•> dire£ïement un des quatre points 
» cardinaux. Le Palais de TEll 
wétoit pour les Lunes du Frin- 
» tems ; celui de TOueft pour les 
•> Lunes d'Automne. Le Palais du 
» Sud étoit pour les Lunes d'Eté, 
•• & celui du Nord pour les Lu- 
»> nés d'Hy ver. A côté de ces qua- 
» tre Palais il y avoit douze loges 
» pour ÏQS douze Lunes. Cefl-là 
•• que le Prince^ les Grands, fài- 
» foient la cérémonie. On égot- 
» geoit une brebis , & le Préû- 
» dent du Tribunal des Mathéma- 
» tiques annonçoit le jour de la 
» Lune. Enfuite on montoit à la 
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» Tour des Mathématiques , on 
» fpéculoit vers les quatre coins 
^ au Monde , & on tenoit Regif- 

• tre de tout. 

»> Comme il n'y avoit que 1 2. 
^ loges , le premier jour de la 
» Lune intercalaire^ la cérémo- 
» nie fe faifoit devant la grande 

• porte du Palais. Ceft pour cela 
» que le caraâère Chinois , qui 

• exprime la Lune intercalaire , 
9 eft compofé du caradère Men , 
i^ porte y & de celui de f^ang , 

• Iloi ; ôc le fon eft Jun. 

» Si on fçavoit au jufte Tan* 
m tîquitc du cara£tère Jun , cora- 
m me compofé des caraâères de 

• Porte ôc de Roi , an pou rr oit 

• faire peut-être quelque conjec- 
m turelolide fur Tantiquité & fur 
I* rintcntion primitive de cette ce- 
» remonte. Dans le Chapitre Yao^ 
m tien on voit le cara£tère Jun. 
n Ce Chapitre du Chou - king fut 
m écrit jt (înon du tems à'Yao , du 
m moins bien près de ^on tems. 

C c cij 
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f> Mais qui peut fçavoif au vrai ft 

» le cara£lère de la Lune inter- 

V calaire ctoit , du tems d^Yao , 

» compofé des caratlères parti* 

» culiejrs de porte & de Roi ? Pat 

?» ce que je dis du caractère Jun , 

» on voit Timportance d'une hit 

« toire critique fur l'origine & les 

» chaqgemens arrivés àpluHeurs 

?» caradères Chinois qui font cer- 

•• tainement Hiéroglyphes. D'un 

i> 9utre côté > il y a des caraâères 

? Chinois y qui certainement ne 

»font pas Hiéroglyphes. Une 

.«>hiftoirp de cêux-çi feroît auffi 

f> importante. J'avoue que l'hif- 

» toire que je propofe eft très-dif- 

m ficile» Il &udroit pour cela bien 

» du tems $ une critique bienfai- 

» ne , une vafte étendue d'érudi- 

«» tion Chinqife i & fur-tout de 

f> grands feçours pour employer 

• à ce travail plufjeurs Chinois ha- 

V biles ». 

Ces obfer^ations du P. Gaubil^ 
fur la nature de$ lettre Chinoi* 
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(es y ne nous permettent pas do 
douter qu'il n'y ait des lettres 
Hiéroglyphes parmi celles même 
aujourd'hui en ufage. Le caradè* 
fe Jun eft du nombre de ceux 
qu il range dans cette Clafle ; ôc 
comme il eft compofé de deux 
caraâères particuliers , il eft claie 
qu'il leur eft poftérieur. 

Quoique le caraftère Jun foît 
dans le Chou-king ^ il ne s'enfuit 
pas qu'il fût en ufage du tems 
d'yiio.NParce que Confucius , lors 
de la révifion du Chou-King , a 
pu unir deux caraâèreâ ^ & eti 
compofer celui qui fervoit de fon 
tems à exprimer la Lune interca-^ 
laire. 

. Il faut convenir qu on ne fçau^ 
roit dire au vrai ^ G le caraftère 
de la Lune intercalaire étoit du 
tems diYao compofé des caradè* 
res particuliers de Porte & de Roi. 
La vraifemblance authorife ce- 
pendant à croire y que fi la céré- 
monie de la Lune intercalaire 

Ç c c iij 
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fubfiftoît déjà fous Yao , on Tex- 
primoit par les caraftères de Porte 
& de Roi. Car les fons originai- 
rement attachés à la figure natu- 
relle des chofes pour celles qui 
ont une forme , & aux marques 
arbitraires pour les chofes qui 
n'ont point de forme , convien- 
nent mieux au génie des premiers 
tems. D'ailleurs l'Etat de la Chi- 
ne fous Yao nous empêche de 
penfer que l'on en fut déjà au 
changement des fons attachés aux 
caradtères. Cela s'enfuivroit néan- 
moins , fi le caraftère Jun étoit 
dès le tems à'Yao compofé des 
caradères particuliers de Porte & 
de Roi , puifqu il faudroit alors 
reconnoître que ces fons particu- 
liers y relatifs à la cérémonie de 
la Lune intercalaire, auroient été 
en ufage avant le Régne de ce 
Prince. 

L'Ouvrage que propofe le P. 
Gaubil fixeroit entièrement fur la 
nature des lettres Chinoifes , & 
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apprendroit à diftinguer celles 
qui font encore Hiéroglyphes ^ 
d'avec celles qui ne le font cer- 
tainement pas. Mais il n'eft pas 
fait. Ainfi il faut pour le prcfent 
récourir aux fix fortes de carac- 
tères Chinois quife trouvent dans 
le livre dont parle le P. Martini, 
pour juger de la nature de plu- 
fieurs lettres , & d'une partie des 
changemens qu'elles ont foufFer- 
tes. Nous les trouverons vraifem- 
blablement dans les Liftes que M, ^^^^f- ^ 
Fourmont promet. L'ordre qu'il ^' ^'^^' 
y doit obferver ne peut que fa- 
ciliter un travail où le coup d'œil 
entre pour moitié. Il doit donner 
un premier Catalogue des carac- 
tères que le Peuple ordinairement 
gâte ôc défigure : un fécond Ca- 
talogue , où les caradères abfo- 
lument hors d ufage feront repré- 
fentés avec leurs figures antiques ; 
& un troifiéme Catalogue y dans 
lequel les anciens caradères dont 
on fe fert encore , feront deffinés 

C c c iiij 
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dans leurs formes anciennes aufll- 
bien que dans leurs formes mo- 
dernes. Le quatrième Catalogue 
fera compofé des caradères diSi* 
ciles à ramener à quelque Clafle. 
Enfin les lettres dont les figures 
fe refTemblent formeront un cin- 
quième Catalogue. 

Le témoignage des PP. Mar- 
tini y Magaillans 6c Gaubil y nous 
annonce que Tanalyfe de ces ca- 
ractères ne détruira pas > du mobs 
pour un certain nombre ^ les rap- 
ports que l'imagination y trouve. 
Il fera donc prouvé que l'écriture 
Chinoife n'a pas toujours eu un 
fîmple rapport arbitraire avec les 
chofes y mais que les Chinois fe 
font auffi fervis des images pour 
les chofes que la peinture peut 
mettre fous les yeux , & des Sym- 
boles pour repréfenter par allé- 
gorie ou par allufion les chofes 
qui ne le peuvent être par elles- 
mêmes. Par- là le fentiment du 
P. Kircher ^ que M. \{^arburthon 
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uivi ^ fe trouvera confirmé dans 

cas où Tanalyfe du caractère 

détruira pas les rapports que 
nagination préfente ; & celui 

M. Freret aura lieu pour tous 
; autres cas. La multitude des 
radlères bizarres y quHl convient 
tre introduit poftérieurement à 
perte des livres , n'en augmen- 
a pas peu le nombre. 
fe finis par l'idée fommaire que 
P. de r rémare nous donne du 
nie , tant de la Langue Chinoi- 
qui fe parle ^ que de la Langue 
i s'écrit. 

» Encore que la Grammaire l. édif, t. 
Chinoife ^ dit-il , foie dégagée ^l'î-l^^' 
de la plupart des épines qui of- 
ijfquent les nôtres , elle a pour- 
:ant fes règles qu'il faut tacher 
i'abord de bien apprendre , fans 
quoi Ton s'imagine entendre 
tout , lorfqu'on n'entend rien : 
Se fi Ton veut fe mêler de tra- 
duire du Chinois , on fait à coup 
sûr prefqu'autant de fautes qu'on 
:crit de mots. 
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» Pour ce qui eft des lettres 

9 nouvelles y que les Jéfuites > fe* 

•> Ion M, PAbbé Renaudot , fu- 

» rent contraints de faire , pour {, 

» enfeigner aux Chinois les Ma- L 

«thématiques, de même que cet j^ 

«> Alphabeth inventé par les mê- 

» mes Miflionnaires , pour fup- 

»• pléer ce qui manquoit à celui 

fnc. relat. 9 des Chinois , tout cela doit fe 

^^•-^^* » mettre au rang des trompettes, 

» & de la corde d une lieue , des 

• Marchands Arabes. Les Chi* 

» nois n'ont jamais eu ^ & ne peu* 

«vent avoir d'Alphabeth. Ils rc-jj 

« duifent leurs lettres fous diver- 

•> Tes Claiïes y allant toujours des 

» plus fimplesaux plus compcfcei 

» On peut dininguerfro/^ySr- 

^ tes de langages chez les Chinois i 

»> celui du Peuple y celui deshon* 

» nêtes gens , & celui des livres. 

^ Bien que le premier ne foit pas 

«fi peigné que les deux autres J 

« je ne vois pas comment il c^| 

» Il fort au-deifous de nos Lan 
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^4 gués d'Europe , puifqu'il n'a 
I • certainement aucun des défauts 
' •• que lui prête M. l'Abbé Renau- 

• dot. Quelques Européans Mif- 

• fionnaires peu habiles trouvent 
•• des équivoques où il n'y en a 

• pas lapparence : & ne s'étant 
■» pas gênés d'abord à bien pro« 
9^ noncer les mots Chinois avec 
m leurs afpirations & leurs ac* 

• cens y il arrive qu'ils n'enten- 
» dent qu'à demi ce que difent 
n les Chinois , Ôc qu'ils ont beau- 
^ coup de peine à fe &ire enten- 

• dre eux-mêmes. C'eft une faute 
en eux > & ce n'eft point un dé- 
Ëiut dans la Langue qu'ils dé- 
voient mieux étudier. Le Père 

* Trigault , que M. l'Abbé Re- 
« naudot cite y aura trouvé dans 
i quelques Mémoires , que les 

Lettrés tracent fouvent avec le 
doigt , ou avec l'évantail , des 
lettres fur les genoux , ou en 
Tair , ce qu'ils font par vanité 
> ou par coutume : & voilà toute 
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» l'occafion qu'il a eu d'avaneel 

« ce fait. 

» Au delTus de ce langage bas 

S' fie groflier , qui f quant à la pro- 

» nonciation , fe vac ie en cent ma-* 

» niéres > ôc qui ne s'écrit prefque 

» jamais ^ il y en a un autre plus 

» poli ôc plus châtie y qui s'eoi^ 

» ploie dans une infinité d'hiftoi- 

»> res vraies ou feintes j d'un goût 

«très-fin ôc très-délicat. L'efprit; 

» les mœurs j Purbanité , les pein* 

» tures vives , les caraâères , les 

» contrafles ^ rien n'y manque* 

» Ces petits Ouvrages fe lifent & 

» s'entendent fans beaucoup de 

» peine. J'en ai un affez grand 

» nombre ^ ôc je fuis encore à y 

» remarquer une expreflion lou- 

•> che. Mais j'y ai fenti par tout 

» une netteté ôc une politeffe qui 

» ne le cède gueres à nos livres 

» les mieux écrits. 

» Après ces deux manières de 
» s'exprimer , l'une pour le petit 
•5 Peuple qui eft moins foigneui 
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de rarrangemcnt de fes parq-^ 
les , & Tautre qui devroit être 
celle des Mandarins & des Le{> 
très 9 vient le langage des livres 
qui ne font point écrits en ftyle 
familier ; Ôc il y a dans ce genre- 
ci bien des degrés pour parve-i» 
nir à la brièveté majeftueufe ôc 
» fublime des anciens livres ap- 
» pelles King. Ce n eft plus ici 
p une Langue qui fe parle y mais 
> feulement qui s'écrit , & qu'on 
9 n'eiitendroit pas aîfément fans 
9 le fecours des lettres qu'on a 
» fous les yeux , & qu'on lit avec 
n plaifir. Car on trouve un ftyle 
n net & coulant ; on ne fent rieii 
m qui choque une oreille délicai^ 
«te ; ^ la variété des accens mé- 
• nages avçc art rend toujours un 
a» fon harmonieux &c doux. 

» M. Voffius avoir raifon de 
9 dire y que l'abondance de la 
9 Langue Chinoife vient de la 
a» multitude des caraâères. Il &ut 
» ajouter qu'elle naît aufli des fens 
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•> divers qu'on leur donne j & d& 
m l'afTemblage qu'on en fait ^ les 
M mariant le plus ordinairement 
•> deux à deux , afTez fou vent troi» 
» à trois > & même quelquefois 
» quatre à quatre. J'ai un Diâion^ 
If naire fait par les ordres du feu 
m Empereur ( Cang - hi. ) Il ne 
wcomprenoit pas toute la Lan« 
»gue , puifqu'on a été obligé d'y 
» ajouter un fupplement en vingt* 

• quatre volumes i &c cependant 
» il avoir déjà quatre- ving quinze 
» tomes y la plupart fort épais y & 
» d'une écriture très-menue. Un y 
•> a pas y je crois ^ de Langue au 
» monde qu'on ne pût épuiferen 
•> beaucoup moins de tomes. Il 
»> n'y a donc point de Langue au 
»> monde ^ ni qui foit plus riche 
» que la Langue Chinoife y ni qui 
•• puifle fe vanter d'avoir régné 
«plus de trois ou quatre mille 
•> ans y comme elle régne encore 

• aujourd'hui. 

, » Au relie ce prodigieux nom* 
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>brede caraftères^ comme Tob- 
> ferve le P. de Prémare , ne doit P* 4f^* 
>pas tant effrayer. C'eft vouloir 
p cfiaroucher les gens 3 plaifir , 

• que de leur préfenter quatre* 
» vingt mille lettres à dcvorer,s'ils 

• veulent apprendre le Chinois, 
o Avec le peu de facilité que j'ai , 
•♦ dit le P. de Prémare , je me fuis 
m mis en état en trois ou quatre 
«ans de lire ôc d'entendre les li- 
» vres de la Chine. Quand on fçait 
«>cipq ou fix mille lettres j il n'y 
» a prefque plus de livres qui ar- 
» rêtcnt ; & c'eft par la ledure que 
«ces lettres revenant fans ceffe 

• s'apprennent peu à peu j & fans 
«qu'on y faffe prefque réflexion. ' 
» J e fuppofe , ajoute le P. de Pré- 

« mare , que M. l'Abbé Renau- 
» dot fçait le Grec : il convien- 
» dra pourtant qu'il eft obligé de 

• recourir de tems en temsà fon 
mLexicon. Il en eft ici tout de 
•• même : il &ut bien quelquefois 
» confulter les Didioxinaires »• 
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Le Père de Prémare vient de 
dire que les Chinois nom jamais 
eu y &ne peuvent avoir d Alpha* 
beth } M. Fourmont en don- 
ne deuxraifons. i<>, L'Empire de 
la Chine étoit déjà fort étendu 9 
lorfque les lettres alphabétiques 
ont été trouvées. Alors la Lan- 
gue y telle que les Chinois Ta- 
voient reçue ou faite ^ écrite fans 
caradères hiéroglyphiques , fe- 
roit devenue inintelligible. 20.Les 
Chinois ne peuvent avoir d'Al- 
phabeth y parce que la Langue 
Chinoîfe , monofyllabique com- 
me elle eft y ne fçauroit fe paffer 
de fes Hiéroglyphes. Dans la 
crainte de rien altérer à fon opi- 
nion , je la rapporterai dans les 
propres termes , laiffant au Lec- 
teur le droit d'en juger. 
^1* */?a' " La Langue Chinoife , dit il , 
» eit une Langue taôtice , & pu- 
ât, rement Philofophique , ce que 
» je penfe ; ou fi les hommes ont 
» commencé par des monofylla- 

bes^ 
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» bes > par peu ou par les plus 
» (impies j elle doit pafler pour 
^ celle des premiers hommes. £c 
» il faut bien remarquer ^ qu'en- 
» tre les Peuples qui ont aimé les 
«• Hiéroglyphes , fi Ton ne comp- 
» te point les Américains aflez 
9» récens j les Ethiopiens , foit de 
» PInde ,foit de l'Aby (Finie, foit 

• de Thébes^ & les Meftréens ou 
» Egyptiens de la bafle Egypte y 

• defcendans de Cham y a voient 
«> encore Tufage de cette écritu- 
«0 re plufieurs fiécles après le dé* 

• luge ; ôc que félon toutes les ap- 
» parences^ elle fe feroit auffi per- 
» pétuée y foit dans ces mêmes 
» Kégions, foit ailleurs; par exem- 
» pic j en Phénicie , en Grèce , 
» ôcc. fi les lettres alphabétiques 

• inventées pair Theut , ou Elte^ 
» zer y du tems d'Abraham , n'a- 
9> voient. pas paru plus commo- 
m des. Mais TÈmpire de la Chine 
m alors fe trouvoit déjà fpr^ éten- 
m du. Les defcendans de Japhet 

Ddd 
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m y ayant porté leurs lettres en* 
» core hiéroglyphiques , il n'y 
M avoir qu'un Monarque pour i^. 
» vaftes Provinces ; & ces ca« 
» raâères hiéroglyphiques ^ quoi- 
» qu'en moindre nombre [ qu'au* 
m jourd'hui ] malgré les diflféren-' 

• tes Langues ou Dialeâes qui 

• depuis Babel y avoient cours i 
m s'entendoient par-tout On peut 
» même fur la foi des Chinois j 
» car en cela ils ne paroifTent 
9^ point en avoir impofé y aflurer 
»> qu'ils avoient déjà beaucoup de 
«> livres. Pourquoi en changer les 
» caratlères ? D'ailleurs en adop- 
» ter d'autres , à quelle fin f La 
w Langue 9 telle qu'ils Pavoient 
«> reçue ou faite ^ écrite fans ca- 
» raâères hiéroglyphiques, feroit 
•• devenue inintelligible. Bien des 
M gens m'ont dit quelquefois ^ que 

• (1 les Chinois étoient fages , ou 
«> moins tradirionnaires ,ilsadop- 
» teroîent notre façon d'écrire, 
» comme plus aîfée. Vingt-quatre 
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> lettres à apprendre coutent-cl* 
» les autant que 60. ou 70. 
I mille caradères ? Maïs c eft fe 
. tromper. La Langue Chinoife ^ 
9 monofyllabique comme elle eft, 
» ne fçauroit fe paffer de fes Hic- 
o roglyphes. Muller la dit avant 
D moi , & cela eft d'une vérité in* 
» conteftable w. 

Le Pt Parennin auroît com- t.édtf.i 
battu cette décifion , lui qui don* ^^.f • J^^ 
noit la préférence aux lettres Tar- 
tares fur les lettres Chinoifes , 
parce que les Chinois , avec tant 
de milliers de caractères , ne peu- 
vent exprimer les fons, les paro- 
les ,les termes de la Langue Tar- 
tare fans les défigurer, au lieu que 
les lettres Tartares expriment fort 
bien les mots Chinois. Mais , par 
la même raifon , il trouvoit que 
les caradères d'Europe valoient 
mieux que les caraderes Tarta- 
res , quoiqu'en plus petit nom- 
bre j puifque par leur moyen nous 
pouvons exprimer aifément , fe* 

D d d ij 
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Ion lui y les mots Tartares & Chi- 
nois^ & beaucoup d'autres enco- 
re que les Tartares ne fçauroient 
bien écrire. 

» Ceux qui ont inventé les ca- 
w raâères Européans , continue* 
» t-il , n'ont pas prétendu faire des 
•> peintures propres à réjouir ia 
» vue ; ils ont voulu feulement 
•> faire des fignes pour repréfen* 
M ter leurs penfées & exprimer 
» tous les fons que la bouche 
•> peut former ; 6c c'eft le deffein 
» qu'ont eu toutes les Nations , 
w lorfqu'elles ont inventé Técri- 
« ture. Or plus ces fignes font 
05 fimples , & leur nombre petit, 
» pourvu qu'il fufEfe , plus font- 
« ils admirables ôc aifés à appren- 
«» dre. L'abondance en ce point 

eft un défaut , & c'eft par - là 

que la Langue Chinoife eft plus 
M pauvre que la Langue Tartare, 
35 & que celle-ci Teft plus que les 
V Langues d'Europe ». 

Mais quand l'ufage des lettres 
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alphabétiques viendroit enfin à 
hre adopté par les Chinois y il 
l'y a point de doute que récritu- 
re en caradères hiéroglyphiques 
le fe perpétuât parmi les Lettrés , 
:omme les Hiéroglyphes , depuis 
.'invention des Lettres alphabé- 
iques , fe font confervés parmi 
es Prêtres Egyptiens^ qui étoient 
es dépofitaires des Sciences en 
Egypte, M. ^57arburthon a eu rai- 5. g.^ 42. 
on de le dire , & de regarder le 
)eu de génie inventif des Chinois 
oint à leur averfion pour les Cou- 
umes Etrangères , comme la 
:aufe de ce qu'ils n'ont point en* 
:ore de lettres alphabétiques. 
Ils manquent, remarque le P. L.éHf.t 
Gaubil, de cette fagacitéôc de ir. 1.107- 
cette inquiétude qui fert , ainfi 
qu'il en convient avec M. de 
Mairan y à avancer dans les 
Sciences ». 



SENTIMENT 

DE M. BIANCHINI 

SUR 

LES OBELISQUES. 

LE S Obélifques font les feuls ^orîa r;»/- 
Ouvragesqu il femble qu'on ]^^J^f^^ "* 
it été effrayé de copier. Tous 1697. 40. 
îs.prodiges de T Art & de la ma-P-4o^' 
tûficence fe trouvent chez les 
omains ; ôc s'ils n'ont pas eu le 
>nheur de les égaler , ils ont eu 
a moins le courage de chercher 
en approcher. Mais les Obéiif- 
its ont été des bornes facrées. 
a grandeur Romaine a cru ^ en 
s tranfportant y faire tout ce 
l'elle pouvoit, & n'a pas ofé en 
mftruire de nouveaux ^ pour les 
ettre en parallèle avec les an« 
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ciens. Au lieu donc que la Pyra- 
mide de Ceftius prouve qu'utic 
famille particulière a tenté un mo* 
dele de ces Pyramides (i nom- 
breufes ôc fi exhaulTées des Rois 
d'Egypte ^ la circonftarlce fingu- 
liére ^ que perfonne n'a imité la 
flrudure des Obélifques , cont 
tate pleinement que les Empe- 
reurs eux-mêmes ne fe font pas 
bazardés d'oppofer des Ouvrages 
de ce genre a ceux de ces Mo- 
narques. Plufieurs Rois d'Egyp- 
te fe font fuccelTîvement occupa 
à élever quelques - uns de ces 
OJ^élifques , & à en orner les 
Temples & les Maufolées. En- 
tre ces Princes , celui dont le Ré- 
gne précède la guerre de Troies, 
& ceux qui ont furvécu à cet évé- 
nement , font les plus célèbres 
Lih. 2. dans l'hiftoire. Hérodote, & d'au- 
num. jo6. ^^^^ ^^^^ l^j ^ appellent le prc- 

hib. 3^^ mierSEsosTRis. Pline appelle les 

«^^^^• autres Rameste's , Smarre's , 

Erafius i Senneserteus i mais 

Hérodote 
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Hérodote & Diodore les nom-' tib. 

mentFERON,PROTE'E,&CETE. ^«'"- -?• 

Le partage de ces Auteurs vient ^^* l/^. 
peut-être des différentes opinions "«^* ^^ 
touchant Tépoque de la guerre 
de Troies. Nous avons vu que Secoh 21 
quelques-uns la placent 30. ans^'-^^"^* 
plus tard que ne la fixent les mar- 
bres de Paros , en conféquencc 
de quoi ils rapportent h prétendue 
(a) prife de Troies au commen- 
cement du vingt-neuvième fiécle 
du monde. Mais quel que foit le 
Prince qui regnoît en Egypte du 
tems de la guerre de Troies ; foit 
le Ramisès de Pline ^ qui papoît 
être le Ramsès de Tacite , & le 
Rampftnite d'Hérodote ; foit Pr(h 

" ( n ) M. Bianchini s'exprime ainfi , par* 
ce qu*il doute que les Grecs fe foient ren- 
dus maîtres de TtoiQs.lnfomma di tutta la 
tumràzione di Troja , dit-il ^fembra certa la 
jgumrra trà le nazionï ; verifîmile la refifienr' 
zadegli ajfediati , e il ritorno de gli ajfalito^ 
ri fenza vittoria ; probabile il patto di re- 
golare la navigazione con leggi ; è verifica- 
ta lafpedizione di Antenore , e di Enea nelC 
Italia. p. 3pp. 4<?o. 

£eo 
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tée ou Feron , qui font les prédé- 
cefTeursimmédiatsde RampOnitei 
fuivanc le même Hérodote ^ opi* 
nion qui nous femble ia plus con- 
forme à l'exade Chronologie ; 
tous les Auteurs s'accordent à 
attribuer à ces Princes la conf- 
truâion des Obélifques. De - là 
vient que j'ai préféré de repréfen- 
ter rimage d'un Obélifque au 
commencement du vingt - neu- 
vième fiécle y (b) plutôt qu à la 
tête de l'un des Gécles précédens, 
parce que les Hiftoriens font con- 
courir réredion des Obélifques 

( fc ) Pour entendre ce que dit M. Bian- 
chini 9 il faut obferver qu'il vouloit parta^ 
ger fon hiftoire univerfelle , en 40. uécles 
depuis la Création jufqu'à Augufte , & en 
16. fiécles depuis Augufte jufqu'à Charles- 
Quint. Mais il n'a publié que les trente- 
deux premiers fîécles ; Se à la tête de cha- 
que iiécle il a fait graver quelques monu- 
mens qui ont rapport aux principaux évé 
nemcns du fiécle. Cette décoration particvr 
liére à chaque fiécle^ remarque M. deFontc- 
nelle , rCefi pas un ornement inutile , mau 
une inflruUion fenfible donnée aux yeux & à 
V imagination par toutceqtii nous refie de plm 
rare & de plus curieux^ 
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de Rameffes avec l'époque affez 
certaine de la guerre de Troies ; 
mais quant aux autres Obélifques 
conftruits avant ôc depuis le vingts 
neuvième fiécle , ils ne marquent 
pas affez clairement le tems où ils 
ont été élevés , comme le mon- 
trera le paffage de Pline que je tih. j^. 
vais rapporter. Primas omnium id ^^h ^* 
injiituit Mytres , qui in folis urbe 
regnabat , Jomnio jujjus : & hoc 
îffum infcriptum eji in eo. Etenim 
fialpîura tlla , ^ffigi^fqtie , quas 
videmus , Mgyptia funt littera. 
Pojleà & alii Regum , in fupra^ 
dtStd urbe y SocHis quatuor nu^ 
mero quadragenum oâlonum cubi'-r 
torum longiîudine ; Ramises ^w- 
tem y is quo régnante llium cavtum 
ejl j quadraginta cubiîorum. IdëM 
digrejjîis inde^ ubi fuit Mnevidis 
regia ( cioè in Eliopoli , b Tebe 
^ntica ) pojuit alium , longitudine 
undecentenis pedtbus , per latera eu-- 
bitis quatuor. » Mytrès ( c ) cjuî 

( f ) M, Bianchini conjeéhire , p, 40/' 

E e e ij 
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» jregnoit dans la Ville du Soleil ^ 
»' eft le premier qui ait fait conC* 
» -truîre des Qbëlifques. 11 en re- 
M .^ut Tordre dans un fonge , ainfi 
M .x]ue le porte rinfcription. Car 
•»;Ces fculptures ôc ces figures > 
•» que nous voyons for les Obé- 
» lifques , font des lettres Egypf 
•^ tiennes. DiflFérens Princes , de- 
» puis Mithrès , ont érigé de fem- 
•> l)lables monumens dans la «aie* 
» me Ville. SocHiS en fit dreffer 
••jquatre, de quarante - huit cou- 
o> dces de haut.; & Ramise s , ce^ 
«lui qui regnoit au tems de la 
v> prife de Troies 9 en fit faire un 
V de quarante coudées. Le même 

que ce Prince peut être le Miris dont par- 
le He'rodote, îib- 2. num. 100. qui vivait 
goo. ans avant cet Auteur , 8c environ 
I joo. avant l'Empereur Augufte , c'eil-à- 
dire , dans le vingt-feptiéme fiécle du 
cpLonde. Miris ne fçauroit avoir xegné plus 
tard , çirifqi^e Diodore , Isb. i. num. |i. 
hii attribue là conûruétion du labyrinthe , 
imite' par Dédale dans le vingt-huitie'mc 
lîe'cle fuivant M. Bianchini , p. j8o. A« 
refte le P. Hardouin cité desMff. quilifent 
Jdejhèf au lieu de Mytrès/^ 
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* Prince ayant quitté la Ville da 
« Soleil , il fit élever y dans Te»- 
» droit où avoit été fe Palais de 
» Mnevis ^ ( * ) ( ceft-à-dire , i 
•» Héliopolis 9 e>» r ancienne Thébes ) 
» un autre Obélifque de pp. pieds 

( * ) Barganis propofe de lire Memnon > CommiHt^ de 
à la place de Mnevis. Qtm de hujusmodi î<h ^r^'^'?' "^r 
co y dit-il * fwm/ m mentem vewant , projerre ^j^^^ ^^ .^ J^ 
CJ' cuth alitt commffmcare nm pigebit^ ut fia- i^ia* * 
fuere pojjiînus locus hic integer ne fit an merir 
dofiis,Strahoigitur lib.xvi i , Scribit Mnevim 
hovem ejfe , cfuem Memphita Apim vocent , 
êumque & coli ah Heiiopolitariis & Deum 
haberiy illique feptum atributum effe , in quo 
publiée alerétur. Quare aut Mnevidis re- 
giam pro fepto Ulo aceifî oportet ,• aut loc<9 
Mnevidis reponendum eji Memnonis 9 de eu-* 
jusregiâfic idem Strabo : vmf i'i ruértit tf 

Tttirxtv^ ii wtp rot A^^tTp/y 3*411 tÇùt^tt^a noXb^un-^ 
JiJf ^c'. Ho: efl, Suprà hanc eJi Abidus , m 
fhiâ Memnonis efl regia , mirabiliter fub^ 
ftruBa » tota fcilicet ex lapide y quemaamo» 
dum labyrinthum ejfe iixîmus ^ fed tamm 

non tam multiplex Quontam autem 

ex eodem Strabone Memnonis regiamThebis 
fuijfe confiât , & hoc in loco Plinius de The- 
Iraico Obelifco loquittir , facile in eam opi-- 
nlonem venio , ut pro Mnevidis Yeponi de^ 
beat Memnonis : cum prafertim Mnevim 
tf rJ ffiKii, id efl infifpto > non if rà ^a(rt- 
Aft/f yid efl in regiâ , ali confiMn)i(fep:iamuK 

E e e iij 



6o6 Sentiment 

» de hauteur fur quatre coudées 
» de largeur ». Pline dit enfuite 
que Ramisès employa vingt mille 
hommes à conftruire ce dernier 
Obélifque , & que le Roi Cam- 
byfe, qui conquit l'Egypte, eut 
tant d'cgard pour ce monument, 
lorfque fon Armée étoit campée 
fous Héltopolis j que même dans 
la chaleur de Taffaut , comme il 
s^ uppercut qu on avoit mis le feu i 
fObéliJque , // donna ordre de Pé- 
teindre , marquant par-là de la con- 
ftdération pour cet ouvrage , lui qui 
n'en avoit montré aucune pour la 
faille. Confiance , fils du grand 
Conftantin , ayant fait tranfpor- 
ter à Rome ce même Obélif- 
que , en orna le grand Cirque. 
Le Pape Sixte - Quint , qui la 
transféré depuis dans la place de 
S. Jean de Latran , Ta deftiné à 
un ufage plus honorable , en lui 
faifant porter le figne triomphant 
qui foumet toutes les PuiflTances. 
Les Rois d'Egypte avoient fait 
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feîre cet Obélifque , pour confer- 
ver la mémoire des Viâoires qu ils 
avoient remportées , un ficelé ou 
deux avant le vingt - neuvième 
du Monde, fur divers Peuples 
d'Afrique & d'Afie, comme nous 
le prouverons par le témoignage 
de Tacite. 

Les forces de l'Egypte étoîent 
bien puifTantes alors. Les fréquen- 
tes navigation^ que nous avons 
vu entreprendre par les Egyp- 
tiens fur la Méditerranée , 6c en 
Grèce particulièrement > fuffi^ 
Toient pour le prouver , fi les 
grands fecours , que ces Monar- 
ques fournirent aux Princes Phry- 
giens pendant la guerre de Troies , 
ne nous lapprenoient encore. Et 
fi le génie de la Nation Egyp- 
tienne l'eût portée à commu- 
niquer un peu plus facilement fes 
cônnoiffances par le moyen des 
lettres alphabétiques , au lieu de 
faire un Myftère de Religion & 
d'Etat des plus petites chofes> 

XL e e iiij 
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nous fçaunons bien mieux le nom 
de ces Rois , & le détail de leurs 
adions. Nous pouvons cepen- 
dant en donner encore un jufte 
précis 9 en réunifiant ce que les 
Ecrivains Grecs & Latins nous 
en ont confervé , à l'égard fingu- 
lierement de l'hiftoire de ce fié- 
cle & de ceux qui y avoifihenr. 
7bi /«- Hérodote ' , Diodore * , Tacite % 
.^ j. & d'autres , ont parlé de Taggran^ 
. s'j'& diflemexu de cette Puiffance que 
Antidl Sefoftris, autrement Rameftès, 
i. »«m.avoit procuré à l'Egypte en fai- 
fant la guerre , ôc de Tétendue 
des Domaines de ce Prince , au 
moyen des conquêtes qu'il fit en 
Lybie j en Ethiopie , en Perfe y 
en Arménie , & jufques chez les 
. Scythes. Orofe remarque pour- 
tant que ces derniers l'obligereni 
de fe retirer en Egypte. y4mio 
ante urbem conditam 480. P^exores 
Rex jEgypti > Meridiem & Sep- 
tentrionem , divijas penè toto cœla 
& pelagoplagas^ aut mifcere bello ^ 
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ùHt regno jungere ftudens , Scythis 
bellumprimus indixit. » L'an 480. 
• avant là fondation de Rome^ 
» Vexorès , Roi d'Egypte , ayant 
» con^u le deffein de troubler par 
» la guerre y ou de réunir fous fa 
» Puiflance, malgré le grand éloi- 
» gnement & la différence des 
» climats^ le Septentrion avec le 
«^ Midi > déclara le premier la 
» guerre aux Scythes ». Orofe 
continue , en rapportant la ré- 
ponfe des Scythes aux Ambaffa- 
deurs de Vexorès , & avec quelle 
valeur cette Nation belliqueufe 
repouffa les Egyptiens. Il a pris 
ce qu'il raconte dans Juftin , qui .^?^* '•■^**^ 
appelle Vesgze's le même Prin- 
ce que les Commentateurs difent 
que Diodore & Hérodote nom- 
ment S E s o ST R I s & Rameftès. 
Au refte Hermapion , dans Am- Ub. arz- 
mien Marcellin^ révoque en dou- 
te les faits qui regardent les Scy- 
thes. Mais pour revenir aux Egyp- 
tiens > le nombre d'édifices qu'ils 
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ont conftruits dans ces Ciéclcs yk 
fpécialetnent les Obélifques , ont 
laifTé des veftiges fi confîdérables 
de leur opulence y & Texplica- 
tion que les Prêtres donnent dans 
Tacite répond (i bien au^ figures 
que nous*voyons gravées au fom- 
met des mêmes Obélifques ^ fin* 
gulierement de celui élevé à The- 
bcs par Rameftès ^ qui efl aâuel- 
lementdans la place de S. Jean 
de Latran y & dont on voit Fima- 
ge au commencement de ce fié- 
cle 9 qu^il me paroît déraifonnable 
de révoquer en doute une Puif- 
fance dont il refte tant de té- 
moins ôc de monumens. Il eft 
vrai qu'on pourroit défirer que 
les Hiftoriens & les Commenta- 
teurs nous eufTent donné une idée 
plus di(lin£i:e des aâions de Se- 
foftris , ou de Rameftès y que je 
crois être le même Prince y com- 
me je le ferai voir dans le Chapi- 
tre trente , nombre vingt - cinq. 
J'en dis autant de celles de tes 
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fuccefleurs ^ Feron , Protée , & 
Rampfînite 9 ou plutôt Pfammiti- voyez u 
eus. Ces Princes n'imitèrent peut- ^^^P- ^^^ 
être point la valeur de Sefoftris> 
& ne conferverent pas toutes fes 
conquêtes ; niais fe contentant 
d'exiger des différentes Nations 
des dons & des tributs , comme 
nous le dirons avec Tacite , & 
comme on l'apprend de Juftin : initio hîft. 
ce qui réfulte encore de ce qu'Hé- 
rodote rapporte de Feron & de 
Rhampfinite * quand il dit que ce- ^^^' ^* 
Juwa n eut pomt de guerres ^ oc ibid, num. 
que celui - ci s'occupa à amaffer ^^4* & 
des tréfors : ils donnèrent lieu 
aux Peuples les plus belliqueux 
de fecouer le joug , & aux Ca- 
pitaines de faire ce que les Ma- 
cédoniens imitèrent après la mort 
d'Alexandre , c'eft-à-^dire , de 
partager de nouveau en plufieurs 
jR^oyaumes la Syrie , TAfTyrie ^ 
TEgypte y & en différentes Prin- 
cipautés & Baronnies les Provin- 
ces conquifes par Sefofiris. Mais 
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fuivons les indications des faits k 
des Tributs marques dans Tacite, 
lorfquil rend compte da Voyage 
de Germamcus en Egypte , od- 
cafîonné par un goût de l'antiqui- 
té propre à ce Priirce , fi digne de 
la famille des Céfars y par fes ta- 
lens pour la guerre ôc pour les 
Sciences. Mox vifit veternm The- 
barum magnavtftigia y ( in Tebe, 
corne sh detto con Plinîo , ftava 
allora frà gli dtri minori il granf- 
de Obelifco di Ramefte ) & tm- 
nebam ftruBis molibus littera JE* 
gyptia y priorem opulentiam corrt'- 
plexa. JuJJiifque e fenioribus SactT' 
dotum patrium fermonem interprt' 
tari j referebat ^ habitaffe quondam 
feptingenta millia a^tate militari» 
( d ) atque eo cum exercitu Régent 

^ Voyct, la ( d) Les neuf lignes perpendiculaires 8t 

de'rEflà'^* parallèles qjui fe trouvent vers fe haut de 

l-s Hiérogly- ^^ plupart des Obélifques , 8c qui ont ordi- 

phcs» nairement plufieurs lignes horizontales au- 

deifus d^elles , font des marques qui indh 

quent des nombres ,. à ce que conjedure 

M. Bianchirii , p. 109. La reflemSlance 

que ces lignes lui ont paru av:oir avec la 
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Rhamp/èm Lybiâj /Ethiopid , Me-- 
iifque & Perjts , & Baâinano j ac 
Scythiâ y patitum; qua/que terras 
Sj^ii j Armeniique , & cantigui 

£ij[kriition de celles qui fervent de ca^ 
[onnes Arithmétiques dans la Table pii« 
Wiée par Vclfer *, & dans celle que les ^J^'^^; 
Chinois attribuent à 1-ixeus * , ont donné ^JJf^* '^^ 
lieu à cette penfee. Il s'y eft enfuite con- f^rTi» pJg. 
firme , pat^e que Diodore de Sicile , Her- 2*4. 
mapion , Tacite 8c Ammien Matcellin , * Mf»*"*»!, 
difent que le nombre des Soldats , des Vie- ^.'fi' ^^^ » 
toires , des Tributs & des prJfens » étok ' * '* 
marqué fur des Obélifques^ 
' Voici de quelle manière il conçoit que 
les Egyptiens ft fervoient de ces ligneis 
pour toute forte de nombres. Depuis un 
)ufqu*à neuf, dit-il , il n'y a point de dif- ifmti Uni- 
ficuké qu en mettant au deiTous de la li-"""/-?» ">• 
gne uiie boule, par exemple , pour indi- '"• "^* 
quer les Tributs qui fe pay oient en or ; 
cela ne put lignifier une quantité de lï- 
iHres , «elative au rang qu^occupoit la per- 
pendiculaire qui répondoit au-defliis de 
la boule ; comme nous fommes dans Tu* 
Xage de faire à Têtard .des chifres Arabes » 
dont nous déterminons la valeur , foit eA 
4ixaine , centaine Se mille , par la co« 
lonne perpendiculaire dans laquelle nous 
les plaçons. vQuant aux jiombres qui ex- 
cédent lesneuf unités 9 ils pouvoient être 
marqués par les lignes horizontales po- 
£éc$ au-aefliis des perpendiculaires , en 
4eftinant la première rangée aux dixai* 
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Cappadoces colunt > inde Bithynum 
hinc Lycium ad mare , imperio te- 
nm^.Legebantur & indiâa gen- 
tibus Tributa ^ pondus argent! £t 

nés y la féconde aux centaines » & ainii 
en augmentant. Suppofons preTentement 

Sue les Egyptiens vouluflènt faire enten- 
re qu*un Prince , la feptiéme anne'e de 
fon Kégne , avoit entrepris une expédi- 
tion contre fes Ennemis. Ils pouvoient 
repréfenter une Abeille ( f/nibole d'un 
tjb. x;. Roi , fuivant Ammien Marcellin ) les ai- 
les déployées, âc la faire répondre à la 
feptiéme des lignes perpendiculaires. S*a-^ 
giiToit-il de marquer que la Lybie payoit 
chaque année foixante &*dix livres d'or? 
Il fuffifoir de mettre ime ligne tranfver- 
fale , accompagnée d'un (igné qui répon- 
dit au - deffous de la feptiéme ligne per- 
pendiculaire. Alors ce figne , qui n'auroit 
marqué que fe^t unités » fans la ligne ho- 
rizontale > indiquoit fept dixaines , au 
moyen de cette ligne. Doublant de cette 
façon les lignes horizontales , on pouvoit 
exprimer fept cens , fept mille » ficc. 8c 
afin de montrer que le nombre fept nulle 
fignifioir dts livres d'or ou d'argent , il 
n'y avoit qu'à ajouter , au-deflus du figne 
numéral , le caradtère ou rhiéroglyphc 
deHiné à marquer l'or ou l'argent. Il en 
faut dire autant à l'égard du nombre des 
Soldats, des préfens, des forces &de$ 
richeffes » auiu-bien oue des années y ou 
du nombre de degrés oc de fignes , quand 
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luri y numerus armorum equo- 
rumque > & dona Templis , ebuc 
Uque odores ^ quafque copias 
Grumenti y ôc omnium utendlium 

• 

par hazard on gravoit fur les monumens 
quelqu'obfervation céleftc. Comme nous 
voyons de pareils fignes fur les Obe'lif- 
ques , peut-être les Egyptiens Its ont-ils 
exprime's de la manière que nous difons. 
En fuivant cette méthode de défigner les 
nombres & les chofes , il étoit ne'ceflaire 
de commencer par le haut de la colonne, 
£c de continuer en defcendant , ainfi que 
nous le pratiquons , lorfque nous nous 
fervons de la première Règle d'Arithmé- 
tique pour former de plufieurs petites fom- 
mes une plus grande. C'eft effeélivement 
l'ordre que les Chinois , & la plupart des 
Indiens , tiennent encore aujourd'hui 
quand ils écrivent; & les Habitans de la 
Taprobane s'y conformoient ancienne- 
ment , à ce que Diodore de Sicile nous 
apprend vers la fin du fécond livre, rp*- j^^^ ^^.^^ 

é^fêlçêfTiç tU opd^ô. M Ils n'écrivent pa^ 
m» leurs mots , en les étendant horizonta-r 
99 lement comme nous y mais en com-^ 
s» xnençant par en haut , 8c defcendant en 
9» ligne droite ». Ce que Feflus rapporte 
des Grecs , au mot Taepocon , nous fait 
conno^tre que le même genre d'écriture 
a eu lieu auffi en Europe : ce qui eft coti-- 
firme , non -feulement par les vers acrof** 
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quaeque Natio penderet; ha^dniu 
nus magnifica , quâm nunc vi Pat' 
thorum y am potentiâ Romand yju- 

• 

tiches qui font dans Voffius , mais encore 
par les Ouvrages de Mofaïque qui font 
à Rome , Se les autres peintures ancien- 
nes , dans lefquelles les noms des perfon* 
nages repréfentés font fouvent écrits avec 
4es lettres qui s^étendent en longueur 
de haut en bas , & non tranfverfalement » 
fulvanc la coutume la plus ordinaire d'é- 
crire. 

L'uiàge de ces colonnes , & l'Art d'une 
femblable Arithmétique , compofée de li- 
gnes perpendiculaires 8c trafifverfales , a 
éjté Torigine de la figure des nombres chez 
rêfdeMa^^ Latins, comme VoiSus Ta obfervé; 
them. cap» 8. £>* peup-^tre duffi de la forme des fremm 
S*4« i>* 33* caraBères y qui nétoîent que des lignes. M. 
Bianchini parle plus au long de Torigine 
des caradères» p. jj 8. mais continuant 
ici de prouver Torigine qu'il donne à la 
figure des nombres chez les Latins » il 
conclut en difant qu'il fe flatte que l'on 
approuvera fapenfée au fujet des neuf li- 
gnes que l'on trouve fur les Obélifques : 
Y ayant quelque raifon de croire que les 
Egyptiens ont employé cette marque , pré- 
férablement à tout autre iigne ou carac- 
tère , pour exprimer des nombres , puif- 
que les Anciens ne fe fer voient en Arith- 
métique que de ces deux efpeces de li- 
gnes , les perpendiculaires & les tranfvec- 
fales. 

bentuu 



DE M. BlANCHINI. (J17 

hentur. ^^ GermaniQus alla enfuite 
» vifiter les fuperbes refles de Taiv 
m. cienne Ville de Thebcs. [ Le 
» grand Obéit/que de Ramejiès y 
m étoiî alors au milieu d^ autres Obé^ 

• lify^^^ fl^^ petits y comme on l'a 
mobfervé Jlaprh Pline. ] DifFc- 
m rens monumens , écrits en let- 

• très Egyptiennes y apprenoient 

• encore quelle avoit été autre- 
a»fois fon opulence; & lun des 
•> plus âgés aes Prêtres ayant reçu 
m ordre d'en expliquer le fens , il 
«e dit : Qu'il y avoit eu ancienne»- 
•» ment fept cens mille Habitans 
» dans cette Ville , en état de pon- 

m terlesarmes-QueleRoiRham- iJlopfaUn 
» ses s^étoit reiKlu nïaître ,. avec \^q{'^ 
■r cette Armée , de la Libye ôc 47, 
m de TEthiopie; avoit fournis les 
» Medes , les Perfes , les Bac- 
m triens & les Scythes ; & avoit 
9f commandé à cette étendue de 
m- Pays que le» Syriens , les Ar- 
av^méniens 6c les Cappadociens 
»- leurs voifîns > occupent entre 

Fff 
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m la mer de Bithynîe & de Ly-» 
1» cie. Les Tributs impofés aux 
« Nations , le poids de Tor fie de 
m l'argent , le nombre d'armes & 
» de chevaux , les préfens defli- 
• nés pour les Temples , Tivoire 
» 6c les parfums ^ la quantité de 
m bied ôc de toutes fortes depro 
» vifions , que chaque Peuple de- 
» voit fournir y étoient aufli mar- 
» qués. Tous ces revenus n e- 
•> toient pas moins confîdérables 
« que ceux que les Parthes exi- 
» gent aujourd'hui par la force > 
m OU les Romains par leur puif- 
» fance ». 

Que l'on compare cette expli- 
cation donnée par les Prêtres, 
avec les figures de l'Obéiifque 
même de Thebes , dont Germa- 
nicus demanda la fignification ; 
6c l'on reconnoîtra que l'attitude 
6c les fymboles des principales 
figures expriment en fubftance 
les Traditions rapportées par les 
Vieillards qui fervirent d'inter- 
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prêtes. Ils affurerent que Ton 
a voit marqué fur cet Obélifque To* 
pulence & les forces du Royau- 
me y la quantité & la qualité des 
Tributs împofés à chacune des 
Nations conquifes, confiftans en 
ibmmes d'argent , & en préfens 
qu^il fkJIoit faire pour les Tem- 
ples & pour le Prince. Si Ton 
jette à préfent un coup dœil fur 
la partie fupérieure de rObélif- 
que de Lateran, ou de Thebes, 
qui eft gravé dans le P. Kircher , oedipttf, 
on diftinguera au fommet deux ^ -^^ f^fj^ 
Rois j ou Egyptiens ou Ethîo- fiancke iv 
piens Arabes , dont la figure eft fjj^f%^^ 
repétée dans les quatre côtés, rog/. fog. 
L un de ces Princes tient la main ^^^ 
de l'autre , qu'il paroît inftruire de 
quelque chofe ^ & il lui fait un 
(igne en gefticulant de l'autre bras 
qu'il tient élevé. On reconnoît au 
Sceptre de ces Princes que ce 
font des Rois ; & à Tégard de 
l'habit 6c de l'ornement qu ils ont^ 
il leur étoit particulier ^ comme 

F f f ij 
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je l'ai montré en expliquant la i^^ 
gure du vingtième fiécle. Les té- 
moignages de Sanchoniathon > 
dans Eufebe ^ ôc de Diodore de 
Sicile , que j ai rapportés, en don* 
nent une defcription complète* 
{e) Il eft même à propos de re* 

(e) L'endroit auquelM. BiancBini reir- 
voie c& à la page i^-p. La figure de ce 
fiede , dit-il y efi piife en partie des an- 
ciens Obélifques que Ton voit à Rome » 
6c qui font des ouvrages des Rois d'E- 
gypte. Elle eil auifi copiée en partie d'à* 
près une médaille frappée en Egypte en 
rhonneur d'Adrien. Enfin elle eft tirée 
defliis des pierres précieufes , 8c des mar- 
bres 9 gravés dans le même tems qjue la 
médaille , ou dans des tems voifins. 

Elle repréfente un Roi affis , qui tient 
des deux mains un Sceptre recourbé pafi 
le haut en forme de foc de charrue^ fem- 
R» M»im»« blable à celui que Diodore nous dît qut 
ëtoit commun aux Rois d'Ethiopie-ou d'E-^ 
gypte ,. ëc femblable à ceux que nous re- 
trouvons encore aujourd'hui fur l'ObcliP 
que Barberin , fur TObélifque d'e la Porte 
Flaminlenne , fur l'Obéliique Ludovifio> 
fur rObélifque Pamphile , 8c en divers 
endroits de la Table Ifîaque. On en trou- 
ve les gravures dans le t. ^. de l'Œdipe 
du P. Kircher. Nous fçavons que ces fi- 
gures d'honunes , & cette forme de Scep- 
tre, ^-que Ton voit d'ordinaire repré£entéet 
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marquer que Diodore , en met- 
tant au nombre des ornemens de 
tête dont fe fervoient les Rois 
d'Egypte > certains ÂrbuHes > 

dans le Sommet des Obe'lifques > de'notent 
fes anciens Rois dTgypte , parce que 
quelques-uns ont la tête dlfis & d'Onris 
avec leurs Symboles ^& à caufe que Tar AnnalJth^i^^ 
cite rapporte que Germanicus ayant de- num^ûo*^ 
mandé aux Prêtres de Thebes ce q^ue fî- 
gnifioient les figures qu'il voyoit fur les^ 
Obélifques , il reçut pour réponfe : Qu'el- 
les marquoient les dons offerts par les 
Rois du Pays aux Dieux Tute'laires , lorf- 
qii'après avoir remporté la Vidboire fut 
leurs Ennemis , ils confacroient à ces Dir 
vinités des pierres y de l'argent , ôc d*aur 
très dons foleninels tous les ans en cé- 
rémonie. 

L'autre figure que f ai ajoutée ^ contl;* 
nue M.fiianchini p. 241 .repréfente Belua» 
Fondateur du Royaume de fiabylone. U 
tient de la main gauche un Bouclier 9 fur 
lequel on voit la tête de Jupiter Ammon 
fon père. Je l'ai copie'e d'après un verre 
antique ^ue j'ai, oiijupiterefi peint avec 
la dépouille d'un Bélier fur la tête , aju£- 
tée de la même manière que les premiers 
Rois d'Egypte avoient coutume de mettre 
de pareils ma£ques d'animaux par forme 
d'ornement. Il y a un paflage remarqua- 
ble de Diodore de Sicile qui confirme cet Edit.gr.p, 
cifage; je veux dire, celui où il explique r90.verf.lat. 
pourquoi lesi Fables Grecques ont don- ^^' '• "*"*• 
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roL êiv^pa que Ton voit rcpré-^ 
fentes dans le Sommet de TObc- 
lifque Barberin , laiffe conclure 
que Thabitude où Protce ctoitde 
changer les Symboles de la Mi- 
tre Royale , avoit donné lieu aux 

né tant de figures difFe'rentes à Protéc 
Roi d'Egypte, c* t^i ^ kf^i r^ts ttttr a<- 

yvwTêv /iu9«5-«if Tn^r/éc S:ut ^^/^ t^v Kt^ii?jit 
Xt^frm ig Tuo^âty »§ ifiAKêfrmf vfêrùfidçy 
gtf/uua Tfis àfxljs. 9^ ntri fin i^tfi^fn , wri 
2 arop , içt ^' •ti ^ ^vfAtufuLrmf £mi&^ 
f ;^iiy %ni rnf xi^ff A^r y« ê}it*/u • 9^ fU Tïirëf 
iSft^ fiiv t*uTisç lit ivwft^ttttf Kêffftùv , ifté 

fi4vu i'tetS-tfftv. S) C'étoit la coutume des 
w Princes d'Egypte de mettre autour de 
à> leurs têtes des dépouilles de Lions , de 
» Taureaux ou de Dragons , comme des 
i> marques de Principauté. D'autrefois ils 
» portoient fur leurs têtes des plantes , 
» quelquefois du feu , ou des parfums com- 
» pofés , qui rendoient une odeur fuave. 
to Ils s'imaginoient par-là , non-feulement 
3> s'orner pour la décence , mais encore 
» infpirer aux autres une crainte fiirpre- 
*» nante & unedifpofition fuperftitieufe». 
Sanchoniathon , dans fbn hiàoire de Phc- 
PrétpéP.tva»- nicie , citée par Eufebe , s^accorde avec 
gti.f. 38. Diodore. II s'exprime en ces termes: n 3 

Actif TU ÎKt^fiKt Tri m* Kt^êbX^ Cm^tXtutS 

9r*fûfftif*^f xc^«Ai)F T«vf<v.» ÀrtaftèmitaQ' 



» tour de fon front , conrime une marqua 
a» de Royauté , la tête di'un Taureau ^ 



h 
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Grecs d'inventer la Fable qu'il fc 
transformoir , & varioit fcs figu- 
res. Hérodote fuppqfe que ce 
Protée étoit Roi d'Egypte au 
tems de la guerre de Troies. Pli- 
ne au contraire fixe cette époque 
au Régne deRameftès, c*eft-à- 
dire, du Prince qui fit conftruire 
cet Obélifque , ou plutôt , qui en 
cû le fuiet , &c qui aggrandit la 
Domination Egyptienne ^ fuivant 
Tacite. Mais la petite différence 
qui fe trouve entre ces Auteurs fe 
concilie , quand on confidere TO- 
bélifque qui repréfente deux Rois; 
& quand on fait réflexion que Prê- 
te y félon Hérodote , fut le fé- 
cond fucceffeur de Sefoftris, que 
nous jugeons par les aâions 6c 
par le nom être Rameftès Le 
même Protée fut prédéceffeur im- 
médiat de Rampfinite y que d'au^ 
très prennent pour RameÛès. 
Nous trouvons la fucceffion de 
ces Princes dans Hérodote , qui 
Tavoit apprile des Prêtres en 
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Egypte , & nous la rapporterons 
dans une TaWe féparée au Char 
pitre fuivant, nombre vingt-cinq, 
où nous propoferons notre^fenti^ 
ment touchant le tems & Tordre 
dans lequel ces Princes ont ré- 
gnér Hérodote ajoute encore que 
Rampfmite avait pofTédé de & 
grandes fommes d'argent^ quau^ 
€un de fes fucceffeurs , non-feu» 
lement ne Ta voit égalé en richei?' 
fes X ni^îs même n^'en: avok ap- 
proché que de fort loin ; & qu'il 
fit confiruire des bâtimens & de 
vaftes édifices pour laiffer des 
marques de fa grandeur. Dès -là 
donc que le tems , la fucceffion, 
les richefles , ôc les Viâohres de 
ces deux Princes nous font con- 
nues , & que nous voyons deux 
Rois repréfemés fur TObélifque 
deftiné à en conferver la mémoir 
re , & érigé par Sefoftrîs ou Ra- 
meftès le premier de ces Prin- 
ces , ou par fes fucceffeurs immé^ 
diats X je ne comprens pas quel 

doute 
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lute il peut reder au fujet des 
iâoires ôc des Conquêtes des 
Dis de l'Egypte & de ?A rabie,ou 
: TËthiopie Orientale , qui eft la 
ème dénomination , comme je 
dirai dans le (iécle fuivant.Mais 
fait de ces Viûoires eft encore 
us clairement exprimé par les fi- 
très qui font fur le même Obé- 
que de Latran ^ au-defTous de 
lies qui viennent d'être expli- 
ces. Ûune de ces figures repré- 
nte un Roi ailis , ôc l'autre une 
rfonne à genoux ^ qui tient des 
;ux mains je ne fçai quels pré- 
us y dont on diûingue mieux la 
rme dans la partie de l'Obélif» 
le qui regarde le midi. Et afin 
le Ton puiiïe juger que ces oP- 
mdes font des fommes d'argent^ 
des dons deflinés pour les Tern- 
es^ conformément à l'interpré-» 
:ion rapportée par Tacite > que 
s Prêtres donnèrent à Germa- 
eus ^ j'ai voulu ajouter à la fi- 
ire de l'Obélifque de Latran , 

Ggg 
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ou de Ramefsès > celle du Som- 
Voytzila met de rObélifque Barberin ^ à 
^oUaplan- caufe qu îl a été facile de compa- 
tsh9 yix. ff. ter & de corriger cette dernière 
'• figure fur Poriginal; parce que KO- 

béiifque étant entièrement cou- 
ché à terre , il eft plus aifé de Te- 
xaminer de près qu'aucun de ceux 
qui fontdreuii& fur leur baze. Sur 
Tune des faces de cet Obélifque^ 
que le P. Kircher appelle le côté 
oriental y on voit également la fi- 
gure d'un Roi aifis , qui tient de 
la main gauche une Palme y ima- 
ge fymbolique de la Viâoire , ou 
des facrifices faits à IQs ; ôc fa tête 
eft ornée d'une tiare avec Par- 
bufte que Diodore donne à Pro* 
tée j ôc que les Antiquaires appel- 
lent Lotos y plante confacrée au 
Soleil. Vis- a- vis du Prince cyâ 
eft aflîs , & que le P. Kircher fup 
pofe , je ne fçai pourquoi , repré- 
fenter le génie de Tair ^ il y a une 
autre figure debout, qui a fur fa 
tête lornement propre aux Pré- 
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' très 9 6c qui tient de la main gau* 

che le fîgne falutaire de Taautus ^ 

que Ton apper^oit encore dans la 

main droite de celui qui eft aiïis^ 

*<)ue je prends pour être le même 

Prince qui reçoit les Tributs dés 

Nations , afin de les ofirir enfuire 

dans les Temples. J'en trouve 

la preuve dans une autre face du 

même Obclifquc ^ que le P. Kir- rlâr 

cher appelle le côté occidental.^"'"- 

C M. Bianchini Ta nommé , côfé 

fèpcentrional dans la gravure. ] 

On y^ voit une table pleine de 

Vâfeà facirés /qui font autant dln- 

dications de ces préfens eii'^it- 

^getit > dont on peut k Rgùttà: 

€}u etoient compofés les Tributs 

omiueis que Tacite & Dîodorè 

iif&rinema'^oir éié impoféâ à toiH 

4ës les Nations fub^uguéespar les 

•^Egyptiens. L'un de ccfr V afes a 

la forme femblable à celoî repré- 

iènté fur une médaille que je con- 

ferve , & qui a été frappée eh md. ». i 

JËgypte en l^onneur d-A^^fid« 

Gggij 
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. Je l'ai fait graver , afin qu'on puif- 
fe le comparer avec celui que 
Ton voit fur la table dans TOb^- 
lifque. 

Mais cet Obélifque n'eâ pas b 
feul témoin que nous ayons des 
dons & des Tributs que les Peu* 
pies fournis payoient. Ammien 
flor.libp Marceliini après avoir afluré en 
général^ qu entr'autres chofesles 
f^œux aufyueh les Empfrfinrs /*• 
toient engagés, & ceux qtiilsavoient 
accomplis y Croient inlcrits fur les 
Obélkfques en caraâères ufités 
. par les anciens Sages ; il vient à 
.Pexplication particulière de ce 
•grand Obélifque <[uAugufte fit 
tfanfport^r à Rome y &l qui efi 
aujourd'hui placé fur la voie âar 
minieane : monument capable de 
frapper les yeux des Etrangers en 
entrant dans la Ville y & de leur 
faire connoitre la grandeur de 
Kome ancienne 6c moderne. Cet 
Obélifque a encore été conftruit 
en Thonoeur du RoiRameisèS) 
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OU Rameftès ^ comme lappelie 
Hermapion ^ qui en interpréta les 
caraâères du tems d'Augufte.Que 
Ton fe rappelle ici l'explication 
qui eft dans Tacite ^ & Ton fera 
frappé de l'exprefllon des figures 
qui repréfentent^ dans le Sommet 
de rObélifque ^ un Roi afTis ^ dont 
la tête eft décorée dé ces orne- 
mens que nous avons décrits y 6c 
qui tient un Sceptre recourbé par 
le haut en forme de foc de char* 
rue. J'en ai copié fidèlement la 
figure} Ôc je lai fuffifamment ex- 

Ï)liquée au vingtième (iécle y oii 
'on peut recourir. La même fi- voyez 
gureeft répétée immédiatement ^iT^»" 
au deflbus du Sommet de l'Obé- 
lîfque 9 à lendroit où chaque côté 
commence à former un plan droit. 
Devant cette dernière ngure Ton 
en apperçoit une autre à genoux , 
qui a un voile plié en double fur 
la tête y & qui préfente de l'une 
& l'autre main ces vafes à la per* 
fonne qui eâ affife. Hermapion a 

Gggiij 
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donnérexplication decesSymbcK 
les & des autres quife trouvoient 
ftir ce monument, Âmnûen Mat- 
cellin a confenre cette înterpré- 
tation y & Ta mfcrée dans le dix- 
fèptiéme livre de fon hifloire. 
(/ ) Il s'exprime en ces termes : 

(/) M. Bianchînî n'en a rapponéquc 
tes premiers mots Grecs. Quanr à fa Tra- 
duction » je me fuis attaché à la tendre 
\tMdhc. littéralement. M. de Valois remarque que 
nUni. le Grec de cette Infcrîption qui a pluficurs 
ftrophes , manque dans le MS. d'Ammiea 
Marcellin qui t&, chez le Roî , dans celui 
qui appartenoit à M. Colbert , ôc dam 
rédîtionde Rome( de i474- ) Gelenras, 
qui l*a trouvé le premier dans un MS. de 
FAbbaje de Hirfchfeld , Ta inféré dans 
fon édition d'Ammien Marcelîîn à Balle 
en isil' Erafme Fayant vraifembiahle- 
ment copié deâiis cette édition , dans la 
Colleélion intitulée : FitJB Ctfarum , im- 
primée auffi à Bafle l'an 154^. je le tranf- 
crirai diaprés lui. «p^W «»•»» »»7nr fttf 

êt^o'xt^Oir. k^aIî^os ^t?itcXn6ttS tff'oV î(^ttf(^ dl«- 

. rflwf , 8cc. M. de Valois déclare » fans en 
donner de raifon, qu'il crok que Gdenius 
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A(X^^ ^'^^ '"'^ ^^^'^^^^^ ^/f/)ftffyd6— 
fjLîva îxi ^^X^^ fmpcùToq * ta A 

•> La pfemicre ligne commence 
»> au côté du midi. Ce font les 
•> chofes qui ont été offertes au 

s*eft laiffé aller à fes conjeftures en pu- 
bliant cette Infcription , &c il ajoute : 
Mat, Accurfius duos tantkm friores lineas ''» *^''- «^ 
ediait litteris Capitalibtis , mendofij^mèfcnp- ^^''"^/^^'f ' 
tas , utferè Graca ht libres Latinis corrup" * 
ùffimè fcribébântMY ab Aruiquariis, Ex eorum 
tamen veftîgHs hac eîicuimus d^inSè notata .* 

f}it^ CoiffiXtl V*»fii9l* ^t^i/ftifutt 0ûty &c. 

Cette dernière leçon que M. de Valois 
a nais dans fon Texte , cliange le fens du 
dîfcours , & énerve la preuve qui fe tire 
du début de Tlnfcription dans le M S. de 
Gélenius : Hac funt qua Régi Rhamefii do" 
fuavmus. Mais il femble plus naturel d*a- 
dopter la leçon de Geleniui , puifqu*elle 
s'accorde mieux avec Tidée que Diodore » 
Pline , Tacite » 8cc. nous donnent des 
Obélifques. Aufli fiargasus Ta-t-ilAiivi 
dans rOuvra^e intitulé : Commentarius d§ 
Obelifio 9 qu'il a dédié au Pape Sixte* 
Quint , 8c qui a été réimprimé au tome 
quatre du Corps d'Antiquités Romaines 
publié par Grasvius. La Traduction de la 
même Infcription donnée enfuite par le 
P. Brunelli , Téfuite, qui entendoit par- Bihliot.} 
faitement le Grec > au jugement d'Angelo ''V4«4* , jj. 

g g ">j 
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»Rol Rameftès , pour qui le 
■• Gouverneur de l'Univers a une 
•> affeâion incroyable. Le Soleil 
» a fait choix du Roi Rameftès i 
« ce vaillant fils de Héron , ama- 
» teur de la vérité , engendré du 
» Dieu Gouverneur de l'Univers , 
■• brave Capitaine y qui j par fon 
•» courage & fa hardiefTe > à ré- 
•> duit toute la terre fous fa Puif' 
» fance ». Cela s'accorde avec ce 
ib. I. que Diodore dit des deux Obc* 

Jvèro ^^^^^^s 9"'^^ attribue à Sefoflris , 
p. 87. qui efi un autre nom de Ramef- 
tès > ou qui lui efl fynonime / 
comme je Pai obfervé plus haut 1 

Rocca , ne dtiFere pas de celle de Bar- 
gaeus ; 8c le fens de roue 8c de Tautie 
revient aflez à celui que préfente M. Bîan* 
chmi > comme il eft aifé d'en faire la com- 
paraifon. Je ne fçai d'où vient Marsham > 
qui avoit vu la Traduction de Brunellf 
dans Rocca > ou dans les notes de Lin- 
denbroge qui font à la fin de TAmmien 
Marcellin , s'en eft tenu au Grec de M. de 
Valois , dont il a même donné une ver- 
Con , ce que n'avoit pas fait M. de Va- 
lois. Voyez Chronici Ciwonis faculum i6^ 
$^g' 4 H* ^^*f* Londn 
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c comme je le prouverai dans le 
chapitre fuiyant. Voici (es paro- 

ou crxAfipov AÎiSx?t; 'TntX'^^ '^ ^'^oç 

iCûç , ô TO nAH0O2 TfiN 

POSOAilN K AI TON APÏ0- 

[ON THN KATAnOAEMH- 

>ENTflN E©NflN^ » Sefof- 
tris fît tailler deux Obélifques 
d'une pierre dure^ & leur don- 
na 120. pieds de hauteur. L'é- 
criture qui étoit deflus marquoic 
rétendue de la Puiflance de ce 
Prince , la multitude des 
Tributs qu'il percevoir , et 

LE NOMBRE DES NaTIONS qu'il 

avoir vaincues ». 
Après une femblable confor-^ 
lire de figures > 6c d'interpréta* 
ons anciennes , que nous te** 
ons de perfonnes qui vivoient 
lus Augufle , ôc qui avoiem ap^ 
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{^is des mêmes Prêtres le fens^ 
des Symboles ^ je ne puis m'em* 
pêcher d'être étonné de l'expU- 
cation différente que le P. Kir- 
cher s'efl hazardé de donner , & 
de ce qu'il taxe de mauvaife foi 
Hermapion y dont il parle en ces 
loedip.tj. termes : Ut proindè vekementcr 

obUfco ' Mpi^^ ^ HermapUnem tanto au- 
Vamphilo , dûciùs ^ quanto pauciores erant , imà 
f. i//. ^ix ullus y qui eum de impofturâ 
injimulare pojfent , Jiffpofutffe. 

Comme fi Tacite ne nous di« 
foit pas que Germanicus avoit enr 
tenou interpréter de même les 
autres Obélifques de Thebes j 
parmi lefquels il s'étoit certaine* 
ment fait expliquer le plus confi-» 
dérable ^ qui et oit alors ce grand 
Obélifque de Rameisès y placé 
aujourd'hui devant Saint Jean de 
Latran , & au fujet duquel on lui 
fît cette réponfe : Legebantur ith 
diSla Gentibus Tribut a y pondus ai- 
genti & auriy f&c. dona Templis, 
ebur arque odores y quafque copiai 
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frumenti , & omnium uunftlium j 
fUiPque natta Ptndereu 

Comme (îDîodore avoir maiv 
pé de bonne foi ^ quand il rap« 
lorte le contenu des deux Obé- 
îfques^ ]ui qui avoir entrepris de 
i grands Voyages pour connoî- 
re les cbofes les plus remarqua- 
bles de chaque Pays ; qui nous 
A a donné la defcriprion ; & qui 
rrotcfte , en parlant du Roi qui 
k: conftruke cet Obélifque de S. 
tcan de Latran., • qu*il n^en veut 
> raconter que ce qu'il y a de plus 
ib. vraifemblable, fie qui s'accorde 
r mieux avec les monumens que 

• Ton conferve encore aujour- 

• d'hui ( c cft - à - dire y de fon 
» tems ) dans le Pays ». râ Trr 

" Enfin , comme s'il eur été pof- 
[ible à Hermapion, & à Diodore^ 
de débiter avec confiance dans 



1 
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Rome leurs imagmations y com« 
me autant de vérités ^ aux gens, 
de Lettres d*un fiécle qui a été 
le maître des fiécles fuivans : d'ua: 
(iécle 9 dis- je 9 pendant lequel les 
Prêtres & lesperfonnes attachées 
au culte d'Ifis accouroient en(i. 
grand nombre d'£gypte à Rome> 
que le Sénat fut obligé plufieurs 
fois de les exiler de cette Villep 
Voyez Tacite , jInnaL lib. 2. Sui^ 
tone in Tibet. Cap* 3 6. Dion f Ub^ 
^2. ôc ^7< Jofepne^ Antiquit. lib. 
1 8. Cap. 4. 

Mais foupçonne j ou croie faufle 
qui voudra ^ l'explication rapport 
tée par ces Auteurs. Il fufBt , pour 
prouver la vérité des Vidoires 
célèbres remportées dans le cours 
du 2p"^6. fiécle du Monde par 
Ramëftès ^ de nenfer à la magnifi- 
cence des Obelifques y qui^ quand 
ils feroient deftitués des Symbo^ 
les qu'ils préfentent ^ indique^ 
roient toujours la grande opulen- 
ce de ce Monarque. Nous ver- 
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tons dans le fiécle fuivant ïgs au* 
très Rois imiter ce Prince par 
une profufion encore plus mar- 
quée f dans la conAruâion des Py« 
• ramides ^ ces ouvrages éconnans. 



f ajouter ai à ce Pajage de Mp 

Bianchini une ou deux 

Qbfervations. 



IL me femblis qu'il fe trompe > 
quand il donne le nom d'Hé* 
Jiopolfs àla Ville de Thebes.Lorf^ 
qu'il explique ces paroles de Pli- 
-ne ^ Ubi fuit Mnevidis regia^ il 
ait : Cioe in Eliopoli S Tebe anti* 
ca ; 6c en parlant de Camby fe y 
rqui voulut conferver rObélifque 
qui ^oit à Thebes , il défîgne 
•" -cette Ville par le feul nom d'Hé- 
^ 'Jiopolis. Je fçai que Robert Etien^ 
^ -ne y dans fon 1 réfor de la Lan* 
P .gue Latine ^ appelle aufli The- 
* ibes Hcliopoiis. rdhxipThef.Eriê' 
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ditionis Scholafîica en fait autant. 

. M. de la Martînierc lui donne 
également ce nom. Mais dans le 

^Didionnaire Géographique , il 
eft vifible que c eft une faute d'im- 
preflîon , parce que M. de la Mar- 
tinîere cite Strabon en preuve ;& 
dans les paroles qu'il rapporte^ 
Strabon appelle Thebes EHoJpolis. 
On ne trouve point dans Cella- 
rius de paflages où Thebes foit 
nommée Héliôpolis. . 

II.' 

M. fiianchîni croit y avec le 

P. Kircher , que rinterprétation 

d'Hermapion fe rapporte à l'O- 

bélifque placée auprès de la Porte 

.Flaminieone, Le Chevalier Marf- 

ham au contraire pcétead qu elle 

jregarde rObélifquè qui cft de- 

ç^yg„,v, vant S. Jean de Latran. Hernuh 

Canon, f. pion y dît-il^ hujHS Obelifci ( anu 

^ jl' ^ ^dem Lateranenfim ereSi ) intef' 

frtîatiûntm Gracè .e4idit. . . ^ . . . . 

'é • . . yi$hanalms Kircècna Ct^cM 
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haric Hermapionis interpretationem 
immérité rejiciu Illum vtxijje ait 
tempore Augujli , in cujus gratiam 
imerpretatus eji Obelifcum aherum^ 
quem Augufius in Circo pojuiu 
Ouod idoneo abfqtte autore diôlum y 
Contra Ammiani teflimonium , 
Sardè' credendum eft. 

Mais le témoignage d'Am- 
xnîen Marcellin , que le Cheva- 
lier Marsham juge fi pofitif , lui 
cfl, je crois, contraire. Toute la 
difficulté roule fur lefens du mot 
f^eteri.^ui dutem notarum Textus , 
dit Ammien , Obelifco incifas eft 
veteri y quem videmus in Circo , 
Hermapionis librumfequuti y inter- 
-pretatum litteris fubjicimus Gra- 
nds. Marsham a fans doute penfé 
que par le mot veteri y Ammien 
Marcellin avoir entendu y non pas 
rObélifque qui étoit le plus an- 
ciennement dans le Cirque y mais 
celui que Confiance y fit placer^ 
4& qui avoit été conftruit en Egyp- 
te avant Tautre. Néanmoins le 
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fens du mot veteri parôît bien 
déterminé un peu plus haut. C91 
. Ammien parlant des deux Obé- 
^lifques qu Augufte fit venir d'Hé* 
iiopolis y il défigne ^ par les mots 
hune recens adveûum ^ celui placé 
dans le grand Cirque par Conf- 
tance ; ôc il appelle Augufte > dans 
-le même endroit > f^eteremprin- 
cipem. Mais quand il refteroit en- 
core la moindre difficulté furie 
mot veteri y\\ n'y aqu'à lire l'inter- 
prétation d'Hermapion. Le nom 
d'Héliopolis y eft répété cinq fois. 
Ce qui montre que TObélifque, 
dont Ammien Marcellin rappor- 
te l'explication , avoir été dreffé 
à Héliopolis. Ainfi l'interpréta- 
tion d'Hermapion ne fçauroit fe 
rapporter à l'Obélifque placé de- 
. vant S. Jean de Latran , puifqu il 
étoit originairement àThebes, 

Af. Gr^ Bargœus , dans l'Ouvrage in- 
vii an$iq. titulé , Commentarius deObelifco^ 

^* '• 4* eft du fentiment que rexplication 
d'Hermapion regarde l'Obélifque 

de 
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de la Porte Flaminienne. Mais 
comme on lui avoit objeâé que 
le fens donné par Hermapion aux 
notes hiéroglyphiques qu'il por** 
te f ne pouvoit pas leur conve* 
nir y à caufe que Pline s'exprime 
ainfi au fujet de cet Obélifque > 
êc d'un autre qu'Augufte fit en* 
core tranfporter à Rome : Inf- „^ Pç'* 

. . I * . -^ Hard. lit 

iTipti ambo rerum natura mterpre- d'après les 
tationem Mgyftiorum opère Philo- ^^« ^ôtr 
Jophia continent : Bargœus a donné ^uf^i. 
depuis les raifons qui le portoient j^^^ ^^^ 
à croire y contre l'autorité de i^f^. tr 
Plihe, que l'interprétation d?Her-^^î' 
mapionfe rapportoit plutôt àTQ- 
bélifque de la Porte Flaminienne 
qu'à celui de S. Jean de Latran. < 
. Voici une autre méprife du 
Chevalier Marsham au fujet de 
r.Obélifque de S. Jean de Latran« 
11 dit 9 pag. 4^ I. que Ramisès l'é- 
leva à Héhopolis ; & dans la page 
fuivante > il rapporte une partie 
de rinfcription que Confiance fie 
mettre fur cet Obélifque « qui 

Hhh 



€^i Sentiment DE M. flcc. 

prouve que Conflantin i avoit tiré 
de Thebes pour en orner fa nou- 
velle Rome. In Solis urbc y Ra^ 
mi/es j mbi fuit Mmvidis ( birws 
Heliopolitani) régi a yfojkit Obelij- 
cum undecentenis pedibus y &c. Ces 
paroles y que cite le Chevalier 
Marsham > font de Pline à la vér. 
rite y mais elles ne fe fuîvent pas 
dans cet Auteur, 6c ont un fens 
différent de celui que Marsham 
leur donne. Car ileft clair par les 
mors digrejfus inde ^ qui précèdent 
Mnevidis regia y âc que Marsham 
oubjîe » que Pline a voulu parler 
d'une autre Ville qu^Héliopolis.. 
Tous les* Commentateurs con- 
viennent que c'eil Thebes. Alors 
rien die plus, naturelvjque le chan- 
gement du mot Mnevidis y en 
celui de Memnmii , propofé par 
Bargxus. Voyez plus haut le pat 
fage entier de Pline > âc la note 
qui renferme la conje^ure de 
Barg«u& 

FIN. i. 
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249. Raifon du culte qu'une Ville 
d'Egypte rendoit à un animal , qui 
dans une autre Ville , étoîc Fob- 
' fet de l'exécration , 247. Raîfôn po» 
litique rapportée par Eufëbc réfutée» 
33* Les Indiens ont emprunté des 
«gyptiens le culte des Animaux > 
272. Artifice des Prêtres Egyptieâa 
pour entretenir ce culte , 2 j6. Idées 
des Anciens fur le Langage des Anir 
maux , 74 

Annales de la Chine ^ de quoi compo- 
fées, 3J)9.C^/îfliN 

Année , quand elle a commence d'ê- 
tre de 3 6$. jours , 300. Fable Egyp- 
tienne fur l'addition des cinq jours à 
Tannée, 299 

Afologue , fon origine , 62* Son affini- 
té avec le Langage d'aétion , 70. 
Comparé à l'Ecriture Hiérogfyphi- 
que i 82. Avec les deux efpéces 
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d'Hiéroglyphes propres , 1 84. Son 
changement en proverbe , 8 3 . De 
Joatham aux Habitans de Sichem , 
66* De Joas à Amafias , 84 

jtfothéofe déférée du vivant despcrfott- 
nes , ou immédiatement après leur 
mort, 311. A qui , jiS.N'a point 
£ût oublier les défauts des Héros » 
3^1 6. De Chronus ou Saturne > 3 3 5 • 
Des Empereurs Romains , 332» 
D'Alexandre & de Céfar 9 31p. 
Pourquoi l'on s'eft moqué de celle 
de ces derniers , ibid. DA^din^ 3 ip« 
De Velleda » 322 

Afulée , plan de fa métamorphofe > 
I4J* Son initiation aux Myftèrcs d'I- 
fis 9 144. Donne à Ifisles Attributs 
du Gouverneur du Monde 9 22 

Arabes , leur idée fur le Langage dei 
Animaux > 76 

ArménUm , leurs Lettres majufcules 
font des Hiéroglyphes » 41 ^ 

Artémidorty fon Traité des Songes» 
226. Conformité de fes mterpréta*, 
ôons des Songes avec celle des Sym- 
boles de Horus ApoUo » 23 2. 

Ajlronomit négligée a la Chine r 3 63 
Les Chinois en ont peu de ooémoires 
avant les Han^/ 360 
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BABILONIENS , leurs Lettres fa- 
crées , lyj^ 

Balaam , fa Prophétie , 198 

BargAUS , corredion du Texte de Pline 
concernant TObélilque de RameiTb 
propofëc par cet Auteur , (Joy 

Baxter $ fon erreur fur l*oripiic dcsCa- 
raôèrcs de FEcriture abrégée , 141 
Bianchini ( IVl. ) Son fentiment for les 
• Obéliiques , ypp.Il fc trompe en 
défignant Thébes par le nom dHé- 
V liopolis , 637 

*■■ ■ ■ %> 



CARACTERES (Mneis de phi- 
fieurs fortes , 140. A quoi fe ré* 
^ duifent , y 61. Par qui inventés , 

Cara£léref manques , nommés Lettres 
Cbâidéennes , pourquoi , 21^ 

CSfar , fon Apotbéofe , & pourquoi 
Ton s^en eft moqué , 3 ij? 

Cercueils à la Chine , quels ils étoient 
dans les premiers tcms , & quels ils 
ont été depuis, 507 

ChaUéens , leurs Lettre^ , 213 

Cham-kiaho , Hiftorien Chinois , 441 
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CBam*k^u*chim publie un abrégé des 

, Annales de la Chine, 440 

(^am-chou « Hicienne Hifloire de . Ja 

. Chine, 37p. Abrégée parConfii- 

cius , 3Pi 

"jhétn^ 9 DynalHe d'Empereurs de la 

Chine , quand a commencé y 3 gp« 
. Sa durée fuivant Pan-kou , 419. Sui- 
: vant le Tfou-chou , iiid. 

^Mft^d^ nom cnie les Chinois donnent 
ujiu premiep Être , 5*02. Le même 
r iioKL donné par des Juifis de la Chinç, 
- 5'03.IdéeattacbéeàcenomparLao- 
: Jdouncy ièid. 

Sbf'itâi^. ^ livre Çiaffique Chinois ^^ 8c 
^ «Qcucil de Poëfîes, g<S6. 384^ Tems 
. âuquèT il a.âérofmé , 388. Sll y a^ 
f jcu 4cs âddidons à. ce Livre / 384. 
>;Tiaukm: par l'cMrdre de rEmper^ur 
-Chuntdu, > •■ -3^0 

frim-van j Empereur de la Chine 9 
i-tetnsdeibiiRégne». ^ 383^ 

iàm ( la) peuplée par les defcendans 
./de Japbec^ yay. Sor étac autems 

d'Yao , ^00. Traditions fur cet état , 

yo4^ Durée des premiers tems de^fa 
î Monarchie , 4<i 

hinùis , leurs TradidobsiiiembiitentaUx 

cems qui ont faiyi le défage > 3 f 7^ 
: Leur .Religion, dans* ki premiers 
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tems» fil. Ont reçu laplupartde 
leurs Sciences des Inc^ens , 505* 

. Leurs Caraâèrcs font de plufieurs 

- fones > 14p. Par qiû inventés » f 69* 
J72. A quoi ils fe rëduifent , 561 • d* 

Jiàv* Anciens Caraâères , 573. Ib 
font Hiéroglyphiques , 34. 575*11$ 
n'ont point de Lettres alphabétiques y 

. & pourquoi , 45. 592. Leurfiyleeft 
concb & figuré , 205. Antiquité de 
leur Cycle , 491. Bs ont peu de 
Mémoires d'Auronomie avant ks 

• Han , 360. Caraâères de lew^ Hif* 

. toriens , 426. 459* 469- Remataaes 
fur leur Chronologie » 355. Génie 
de leur Langue , 58^ 

Chou^Kmg 9 Liyre Claffiqnc Chinois 5 
366. 378. 380. 3 8}, Abrégé par 
Confucius > 379* 39 1 « Jugement de 
M* Fourmout fur ce Livre y 3 85* 

389 

Chronologie du Texte Samarit ai n du 
Fentateuquey néceflaire pourcond- 
lier le progr^ des Sciences en Egyp- 
te avant Abraham > 945. Chinoife 
s'accorde avec celle du Texte Sa- 
maritain , 528. Remarques fur la 
Chronologie des Chinois 9 355* 

Chronus , fa repréfentation hiérogly- 
phique i 26. Son apothéofe ^ 3.)^ 

Chum-chi 7 



DES MATIERES. (Î49 
Chum-chi ) Empereur de la Chine j fait 
traduire le Chi-kinç , 580 

Ciceron , examc n de fbn opinion fur l'o- 
rigine du culte des animaux , 2 67 
dément £ Alexandrie ( faint ) Texte 

• de ce Père fur les Hiéroglyphes , 
47. Son erreur fur leurorigine , r^/W. 

• Autre Texte fur les différentes Ecri- 
tures des Egyptiens , ^4. Mal inter- 
prété par Marsham & Stanley , loj. 
Sens clair & naturel de ce Texte , 

CoUins réfuté fur Tallégorie de la chute 

• d'Adam, 6^ 
Colomnes de Seth , iSo. De la Terre 

de Sériad ,161. Infcrites par Thoy t 
ou le premier Mercure , ihid. Tra- 
duites par Agathodémon , ou le fé- 
cond Mercure , ibid. En quel tems > 

7onfuciHS 9 toms de fà naiffance Se de 
fa mort, ^'^2. Abrège le Cfaou-lung » 

'jonftellations premièrement diftinguées 
& nommées par les Egyptiens , 283 

'^cftes 9 leurs Lettres alphabétiques 
tiennent des Hiéroglyphes , 42 

'odelettes nouées , ancienne manière 
d'écrire^ 540 

']ot4fUt ( le P. ).Jéfuite , fon fentiment 

lii 
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fur les prédàrefTeurs de Hoam-ti 9. 

Cycle Mexicain > d. Qiinois , fon anti- 
quité , 491. La première année du 
premier Cycle Chinois fixée à la qua- 
tre- vingt-unième année d'Yao , 493. 
Thien-hoang , Auteur des Caraûè- 
res dont ce. Cycle efl formé , 572 
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DAUBUZ s'eft trompé fur la rai- 
fon qui a fait donner aux marques 
hiéroglyphiques le nom d*Elémens , 
23J. S'ell pareillement trompé en 
donnant à TOnéirocritie & aux Hié- 
roglyphes le même fondement , 23 1 

Déluge placé par les Annales Chinoifes 
fous Yao , J08 

Dialeêle facrée dont parle Manethon , 
quelle elle étoit , 174 

D.iodore de Sicile , fbn opinion fur Tori- 
gine du Langage , 48. Examen de 
fon fèntiment fur l'origine du culte 
des animaux ,. 270 

DioJ^olis , Infcription fur la porte du 
Temple de cette Ville en peinture 
énigmatique , j(JJ 

Divinités tutélaires à la Chine poftérieu' 
res au tems d'Yao , ci^l 
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Vu HaUe ( le P. ) Jéfuite , fur rEcritu- 

re Chinoife , 3^. 37 



Ecriture , fon origine , 3 . Ses diffirea- 
tes fortes ,4. 536. Leur fondement, 
88. Changemens progreffiÉs de l'E- 
criture , ihid. Son fort, 201. Son in- 
fluence fur le Langage , 202 

Ecriture alphabétique , ou ëpiftolique ,. 
40. 92. Troifiéme état de rEcriture 
en Egypte , 147. Son origine, 149* 
Inventée dans le tems entre Abra- 
ham &Moïfe , 340. Moïfe a proba- 
blement augmenté le nombre , & 
changé les Caractères de rEcriture 
alphabétique des Egyptiens , 17 1 

Ecriture en -peinture , 4. Comment chan- 
gée en Hiéroglyphe y 1 14. 

Ecriture Hiéro^ypînqu/t , i8« Ses dit 
fërentes- efpeces , 92. Son influence 

' fur le Langage , 204. Sur l'ancien 
ftyle Afiatique , 206. Sur les Lan- 
gues Grecque & Latine , 208. A 
porté les Egyptiens à adorer les ani- 
maux , 2J 5. Prouve l'antiquité des 
Sciences en Egypte ,217. Abus 
magique de cette Ecriture , 21 O^ 
Ecritui^ hiéroglyphique courante 

liiij 
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-femblable aux Caraâères Chinois; 
§L 38. Appellée Hiéroglyphique par 
les Âncieas, 140* SuSime encore 
iùr des monumeas , 142 

Ecriture Hiéroglyphique, on Hiérogram" 
maiiqut ,^2. 140. Ufitée en Ëgyp* 
te , 153. Particulière aux Prêtres 
Egyptiens , i j'4. Ses ilifférçates ef- 
' 'peces confondues par les Anciens , & 
. pourquoi» 177. &fmv. 

Ecritures propres aux Prêtres de difie- 
rentes Nations , i;8 

j^ir;(9v4cdiffèrens Peuples , d£;3 Chi- 
nois, 31. £fl hiéroglyphique 5 34. 
Remarques fur ia première Ecriture 
Chinoiic , 535. Des Egyptiens ,.de 
4}U2are fortes , 89. Des Ethiopiens 
eft hiéroglyphique , 41. i jp. Pes 
Mexicains , y. Des Scyhtes , 47 
Ecltpfe de Soleil rapportée .dans le 
£hi*king , 388^ Autre rapportée 
dans le.Chou-king , 380. Ne peut 
déterminer la Chronologie Chinpife , 
421. Qbfervations du P. <jaubil fur 
.cette EcKpfe, 485. De M. Freret, 
486. Trente-cinq Ecliples njppqr- 
tées dans Je Xcbunt-fiequ ^ 394 

Eddes de Snorron , g 20 

JPgjrp^tf peuplée par Mefraxm ,& fes en- 
> ifans, ^^6^ âyîSét çjx P^y3 de Fa- 
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tbrôs & de Mefraïm , ibid. Peuplée 
& cultivée dans le premier &fecon(t 
fîécle après le déluge , 347. Anti- 
quité des Sciences & des Arts en ce 
Pays ,217. 2ay, Le Commerce & 
les Arta y fleurifloient du tems d'A-^ 
braham , 3418 

Égyptiens ont commencé à apprendre 
la Lai^gue Grecque fous Pfammiâ- 
CU8 , 1 66. Ont adoré les animaux > 
242. Les plantes ^ 243. Des êtres 
chimériqiies , 244. Origine de ces 
diffêrens cultes , ibid. Arnfice des 
Prêtres Egyptiens pour entretenir 
le culte des animaux , 256. Les 
Egyptiens ont les premiers difiingué 
& nommé les conftellations , 283. 
Gonjeâure fur la manière dont Ûs 
repréfentoient les liomSres , 612 

'Ëlêmtm , nom donné par les Prêtres^ 
Egyptiens à leurs marques hiérogly^ 
phiques & fymboliques , pourquoi r 
23 s'* Donné auflî' aux Lettres alpha- 
bétiques 9 & pourquoi , ib'ià. Ufîté 
par les Onéirocritiques 9 & pourquoi» 
233. Signification de ce terme dans 
rOnéirocritic , ib\à* 

Empereurs Romains , leur ApotHébfe y 

33^ 

Enigme comparé avec le Symbole émi- 

I i i iij 
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gmatique , 1 87. Coutume des An- 
ciens de s'envoyer des ^énigmes, 

189 

JEdyiopiens avoîent deux fortes de Let- 
tres > I $9- Leurs Lettres alphabets 
ques font hiéroglypbiques , 41 

Etoile , Symbole hiéroglyphique de 
Dieu , 199 

Etres imaginmrts adores par les Egyp- 
tiens ) 244. Origine de ce cmte ^ 

ihid. 

Evhemerus » fon opinion fur les anciens 
Dieux , 32 j 

Eufébe , fon fentiment fur l'oripne du 
cuite des animaux réfuté , 333 

Eufiathe , Texte de cet Auteur fur les 
. Hiéroglyphes , 28. 47 

Exvrepons figurées comparées avec 
1 Ecriture fymîbc^que , ' 192 



FANATISME d'aftion , en quoi 
confifte , 5*9 

Fang , nom donné par les Chinois à la 
conftellatîon du Scorpion , 486. Eil 
un nom moderne , félon M. Freret , 

ihU. 

Fo , fa loi apportée des Indes à la Chi- 

ne, 51; 
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Fo^hi , tems fabuleux avant ce Prince , 

448 
Foutjuet , ( le P. ) Jëfuite , Evêquc d'E- 
leuthéropolis > fon fentiment fur Tin- 
certitude des époques de PHiftoire 
Chinoife avant Hoei-lie-vang , 476. 
Il a traduit en Latin la Table Ghro- 
noioffique de Nien , 433. 476. Y a 
place l'Ere vulgaire un an plus tard , 
fans en avertir , 477 

Fêurmont 4 M. ) fon fendment fur FAl- 
phabedi Ethiopien 541. Sur l'Hiftoi* 
re Chinoife 5 401. 480. Sur l'incen- 
die des Livres à la Chine , 370. Sur 
le Chou-king & le Clii-king o^B* 

389 
Freret ( M. ) fon fentiment fur les Ca- 
raâères Chinois, ^^6. Ses remar- 
ques fur TEclipfe rapportée dans le 
Chou-king , 486 

G 

GAUBIL ( le P. ) Jëfuite , fon Ou- 
vrage fur les époques de l'Hiftoire 
Chinoife , 480. Sa Diflertation fur 
TEclipfe rapportée dans le Chi-king , 
388. Ses obfervations fur celle rap- 
portée dans le Chou-king , 48y 
Gemelli Careri , Texte de ce Voya- 
geur for l'Ecriture Mexicaine , J 

I 1 1 HIJ 
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Gcrmameus ^ fon voyage en Egypte i 

120 

Grecs , leurs Lettres alphabétiques vieiH 
nent des Hiéroglyphes^ ^. Leurs 
Lettres facrées , 1 60 

Grégoire de Nyffe ( faint ) fon fenriment 
lur l'origme du Langage > 49 
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Hj4N , Dynaftie d'^pereurs i 
la Chine j favorable aux Lettres , 
317' 393* Quand elle a commencé, 

411 

Uégxag^y Capitaine Arabe , ., 78 

Hcrmapion , fon explication de l'O- 
bélifque de Thébes , 612 

Hermès , inventeur de PEcriturc épit 
tolique , 148. Ses quarante-dcuicLi- 
vres , I j'y . Le premier Hermès , Au- 
teur des Infcriptions des Colomnes 
de Sériad , 161. Expliquées par le 
fécond Hermès ou Agathodémoft, 

ibid, 

Hérodote , fon explication du Meflage 
fymbolique d'Idanthura , 62.. Exa- 
men d'un Texte de cet Auteur fur 
Torigine de la Métempfycofe , 27; 

Héros déifiés de leur vivant , ou immé- 
diatement après leur mort ,511. 
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Leur mësioire con&rvée par l'Âpo- 
diéofe 9 316. Qui n'a point fait ou- 
blier leurs défauts , itid. 

Hia , Famille d'Empereurs de la Chine 
détruite par Gent-chifcan , 399 

JHTtao'kjng , Livres retrouvés fous le 
Régne de ce Prince j 574 

Hiéroglyphes , erreur générale fur leur 
origine, i. Inventes pour la néceflî- 
té , 3 1 . 4Ç. 48. En ufage chez tou- 
tes ks Nations » 46. De trois fones , 
ip. Leur premier état en Egypte , 
I j ^. Leur fécond état , 128. Chan- 
gemens qu'ils ont fouferts en deve- 
nant fymboliques j 1 35*. Leur retour 
à leur premier ufage , 183. Hiéro- 

flyphe fymbolique & propre mal 
iftingué par les Anciens , 1 37. Sym- 
boliques ont fervi de fondement à 
rOnéirocritie , 229. Au culte des 
animaux , 25*5'. Quand a commencé 
l'abus magique des Hiéroglyphes , 
211. Les Prêtres Egyptiens ont 
continué de fe fervir d'Hiéroglyphes 
depuis rinvention des Lettres alpha- 
bétiques , 220. Antiquité des Hié- 
roglyphes fcientifiques , 220.239. 
Explication de difïërens Hiérogly- 
phes, 19. 20.24.25'. nj". 11(5.. 

131. 132. 135.^ 
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Hi/toire Chùtaifi avant les Han , poof' 
quoi il s'en eft confervé peu de mé^ 
moires , 559 

ffyt»riei7s Chinpis , leurs noms & leurs 
Ouvrages , 3pp. & Juiv. Leur Ca- 
raâère^ ^26- 4^9. 469 

Itoam-ti , fes préd^flcurs rejettes par 
le P. Couplet 9 437* Admis par tous 
les Chinois, 438 

Hm-lie-vanx $ (èntîmeiit du P. Foa- 

?uet fur rincertitude de THiftoire 
^hinoife avant ce Prince , 476 
Horus Apllo , fes explications des Hié- 
roglyphes , ip. 20. 24.. 2J. II y. 
ii6. 151. 132. 136. 
Hoim , ancienne Ecriture Chinoifei 

5-40. 541 
Hou-hang-fou-rm , Hiftorien Chinois , 

428 

TfoU'gan-cout , célèbre Interprête des 

King , 500 

IAMBLIQUE , fon fentiment fur 
^origine du culte des animaux exa- 
miné & réfuté , 287 
Idanthura , Roi des Scythes , fbn Mef- 
fage fymbolique à Darius , 62 
Idolâtrie y fes trois efpéces , 288. Ré- 
futation du fyftême de M. Pluck 



DES MATIERES.;^çç 

furfon origine ,281. Par qui intro-; 
duite à la Chine , y i f 

Imprimerie , quand a commencé à la 
Chine, 45* J 

Indien ont emprunté des Egyptiens le 
culte des animaux ^ ^^y. Ont com« 
DHniiqué aux Chinois le culte du 
Dieu Fo, yij. Et la plupart de 
leurs Sciences , 503 

Joas , fon Apologue à Amazias , 84* 

Joatham , fon Apologue aux Sichemi- 
tes , 66 

iroquêis , leur ftyle eft figuré , 195* 

ifis repréfemée avec les Attributs du 
Gouvernement du Monde, 22.Pour- 
quoi adorée fous la forme d'un VaiC- 
içdM^ 21 

Jufes d'Ifiael , différens fyftêmes fur 
Ta durée de leur Gouvernement, 49 j 

Jiâfi établis à la Chine , J05 . Se fer- 
vent du i^ême nom que les Chinois 
pour exprimer le premier Etre ^ ibid. 

K 

KANG-MÔU y grande Hifloire de 
la Chine, 432 

King y nom donné aux Livres Claflî- 
ques des Chinois , 565*. Signification 
de ce nom , ibid. Nombre de ces Li- 
vres , 3 66 
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Xt^*rài-J^4N , Hiftorien Chinois , 434 

Kircher ( le P.) Jéfoke. Ton fyliême fur 

Porigine de» Hiérogiyphes , 2. R^ 

flexions fur ce fyllême» 1 2 5 • Ce Père 




Son^ fentiment fur FAlphabeth Co[h 

te » 42^. Sur FEcriture Chinoife, 3f 

Xm/^ > ancienne Ecriture ChinQife» 
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ANGAGE 9 fon origine & fc» 
(progrès » 48. Dieu en eft le pre- 
X mier Anteur , ^o. Dans fbn origine 

' a ét^ ftérile & borné , 48. J2. Des 

premiers hommes , entremêlé de 
mots & d'aâion& , fo. Fondement 
de fes différentes fortes ,: 88. Ses 
changemens progreffifs^ ibid. Le^ 
mêmes que ceux de r^criôire , 184. 
Son ibrt ,201. Son influence fur 
l'Ecriture Hiéroglyphique , 202 
Langage cCaEHon ufité dans F Antiquité , 
61 . Comparé avec TEcriture en pein- 
ture , ibid. Ufîté par les Prophètes , 
53. N'étoit point contraire a la di- 
gnité de leur Office , yy 
Langage des Animaux , idées desAn* 
eiens fur ce Langage , 74.. Des Ara- 
bes ,. 7(J 
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Xiao'kioune , Philofophe Chinois , fes 
fentimens » yoa. £ft auteur de l'ido- 
lâtrie à la Cbine^ ji^ 

Le Comte ( le ?• ) Jëfuite , fiir TEçri- 
ture Chiooiie , 36 

I^eoK'hiaHji'déxervt&c compofe pluJi^urs 
Livres, 5^75 

Lettres alphatétûjues 9 Iwr origine > 
40. Leur invention attribuée aux 
Dieux , 44* Inventées p;^ les Egyp* 
tiens , 46* En queltems , 168. Par 

Iui , 148. Si leur ufàge a été connu 
es Patriarches 1 1 6p. Moïfe a pro- 
bablement augmenté le nombre , & 
4:hangé la forme des Lettres ^phar 
lîétiques des Egyptiens , 171. Let- 
tres des Ammonéens , i ^8. Des Ar-* 
méniens , 41. Des Qi^déens , pour- 
quoi lesX^araâères magiques qnt étë 
^appelles Lettres Ch^dâçnnes ,213. 
Des Coptes , 42. Des Ethiopiens ^ 
41 . 1 59* Des Grecs , 44. Pourquoi 
les Lettres alphabétiques n'étdienc 
«point en ufage chez les Mexicains , 
•& ne ie font point encore chez les 
Chinois , 45'. 5*92 

Lettres Jacrées des Babyloi^ens , ijTp. 
Des Grecs.» i/$o« De la plupart 4es 
Nations orientales , U)iU 

làeourhm » Auteur Chinois ^^un^Çours 
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d'Aftronomie ,405. Et d'une Epo- 
que imaginaire , 406 

LuoU'jang , fondateur de la Dynafiie 
des Han , 377 

Li-ki , Livre Claflîquc Chinois, 367 

Lirking y Rituel Chinois perdu , 367 

Livres , leur incendie à la Chine , 3 6;. 
368. Jjô* Motif de cet incendie 1 
368. 372. Plufieurs fauves , 365;. 
374. Leur rétablilTement fous les 
Han , 370. 374. 378 

Livres Claffiqu€s des Chinois nommés 
King, 365. Pourquoi, ibid. Leur 
nombre , 3 66. &fmv, 

Loft y Lettré Chinois Auteur du Li- 
vre intitulé Lou-fle , . 479 

Lou , Hiftoire de ce Royaume écrite 
par Confucius , 35^4 

Lucien > examen de (on opinion fur le 
culte des animaux , 27^ 
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AGIE de trois fortes , 210 

jMaigrot ( M ) Evêque de Conon , fbn 

fentiment fur les prédéceffeurs de 

Hoam-ti , ' 4^7 

Màimomdes , fbn explication, des ac^ 

tîbns des Prophètes réfutée, yy 

Mamthtm » Texte de cer. Auteur fuc 
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les Colomnes de la Terre de Sériad , 
i6i. Sens de ce Texte , 162. Cor- 
reâions, 163. Réflexions , 174. 
Dialeéle facrëe , itid,' 

Marsham , fa méprife en attribuant à 
rObélifquc de S. Jean de Latran 
Finterprétation d'Hermapion , 6^8 

Martini ( le P. ) Jéfuite , fa Lifte des 
premiers Princes de la Chine , 443. 
Son fentiment fur ces premiers Prin- 
ces , 45-5 

Mathématiques ( Tribunal, des ) à kl 
Chine , ceux qui le compofent ne 
Içavent prefque rien de FAftrono- 
mie en ufage avant la venue des Jé« 
fuites i 361 

Mtngt'ZA , ce qu'il dit de Fétat de la 
Chine jufqu'au tems d'Yao , J04 

Mercure l'Egyptien. Voyez Taautus. 

Métaphore doit fon origine à la groflîé- 
reté de la conception , 194. Corn* 
parée avec les Ecritures alphabéti* 
qucs , ip7 

Métenwfycofe , quand inventée 9 & & 
quelle fin , 274. Examen d'un Tex- 
te d'Hérodote fur fon origine , 27 J 

Mexicains 9 leurs Annales écrites en 
Hiéroglyphes , p. Un exQmplaire 
de ces Annales dans la Bibliothèque 
du Vatican ^ 16. Un autre dans celle 
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du Roi , 1 8. Ecrivoient en peintu- 
re , c. N'avoienc point de Lettres 
alphaoéciques , & pourquoi , ^y 

Miao » Palais des Ancêtres ^ cérémonie 
qui s'y obferve , • 577 

Ming , iDynatftie d'Empereurs à la Chi- 
ne, 361. Combien elle a durée ^î^^« 
& 402. Leur Hifloire n'a pas eneo- 

• re été publiée , 5 6 1 • Le Tribunal des 
Mathématiques n'en a pas même de 
regiftres, ibid. 

Monarchie Chinoife , durée de (es pre- 
miers tems > 4B I . Comment on peut 

• la déterminer , 482. &Jmv. 
Moïfe a probablement augmenté le 

nombre , & changé la forme des Let- 
tres Egyptiennes , 171 



N 



^ AN-HIEN, Hiftoricn Chinois , 

Nien , Chronologue Chinois , 435*. Sa 
Table Chronologique traduite en 
Latin par le P. Fouquet , & impri- 
mée à Rome > 43 ?• Réimprimée à 
Londres par les foins du Chevalier 

- Sloaoe j ibid. 
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O 

OBELISQUE de Ramcfsès , lïh. 
De SëfoSris ,119. Sentiment de 
M. Bianchini fiir les Obélifques , ^95^ 
Odin , fon Apothéofe , 3 1 y 

Clans Magnum > Texte de cet Auteur 
iiir l'Ecriture des anciens Scythes , 

47 

Onéirocirme , fon ancienneté 5 2^6. Sor> 

origine , 226. Fondement de cet 
Art y 227. Erreur de Daubuz , q«i 
donne à cet An le même fondement 
ûu'aux Hiéroglyphes , 231. Traité 
de rOnéirocritie , par Artémidore , 
confcMrmité de fes interprétations dei 
Songes avec celles des Symboles de* 
Horus A polio » 232^ 

Onéiroctituimr j les premiers en Egyp- 
te , 22^ 

Oracles , les premiers^ étoient im Lan-^ 
gage tfadtion ,. 61 

Ouo^eng , vieux Lettré, rétablit le 
Chu-king de mémoire , 375-. 379.^ 

380.557 

Ouranus s^eft fervi de FEcriture cw 

peinture , 26. Son Ecriture imitée &: 

f ^edlionnée par Taautus ^ ibid^ 



PAN^KOVt Ififtorieii CSdiiôiSf 
tettt awrad ^ a écrie » 407. Sa 

? ChfûDblo^ i 4X3- Sa TaUedes 

^'Solftkcs. - :- - 48Î 

yipib' ^Tonlbvemioii t'4a CSiioe , & 
les âffirentcs fcjrtc^ V 45:; 

Pin-if £o/< comparée avec le Symbole 
tropique , frSy. Son retour à fii pre- 
mière fclartè>' ^\ aoo 

Farennmi Ifc î^ ^ Maitè . fou fcnti- 
mciit fut U •certtéildê de lliîftoirc 
Chinbîfe, 373 . Sur les prenaiersPrm- 
ces que Fon dit avoir régné à la Chi- 
ne , 4-66. &fu}v. 

Patriarches , s'ils ont eu FuTage des Let- 
tres alphabétiques , 169 

Pharaon , explication defes deux Son- 
ges, 236 

fhilofffjfhie , -quand les Chinois ont 
commencé à y prendre goût , J02 

Planètes , leur conjonéHon fous Tcho- 
ven-hîu , 381 . F^ufleté de cette con- 
jonâion , ihià. 

Plantes adorées parles Egyptiens, 245. 
Origine de ce culte , 244 

Pléona nre doit fon origine i la ftérilité 
d'une Langue , 151 j 
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Pluche ( M ) réfutation de fon fyftême 
fur l'origine de Fidolâtrie , 281 

Porvhyre , Texte de cet Auteur fur les 
aiffërentes Ecritures des Egyptiens , 
93. Mal traduit par Holftenius , 94. 
Et par Shuckford , 5)6. Porphyre 
s*eft trompe en expliquant la nature 
desdiverfes fortes d'Ecritures , 1 10. 
Examen de Topinion de cet Auteur 
fur ToriginQ du culte des animaux , 

28; 

Trémare ( le P. de ) Jéfuite , Son fen- 
tîment fur l'antiquité de la Monar- 
chie Chînoife , 4j8 

Prophètes y leurftyle eft un Hiéroglyphe 
parlant , 208. Leur Langage d ac- 
tion , 5*?. N'étoit point contraire à 
la dignité de leur Office , y J. Mai- 
monides réfuté fur les aftions des 
Prophètes , ibid. 

Protée , origine de la Fable de fcs tranf- 
formations , 621 

Pfammîtichus fait inftruire de jeunes 
Egyptiens dans la Langue Grecque , 

166 

Puan-fu , le même queNoé ou Japhet , 
^2^. Signification de ce nom , itid. 
De lui à Fo-hi le même nombre de 
générations que de Noé à Tharé , 

SH 
Kkkij 
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Pythagarc , tems auquelilavécu , ^oj* 
Ses Symboles font une imitation des 
Hiéroglyphes Egyptiens > 224 



/^^UEN chargé par Yao de Pécou- 
Vilement des eaux , y travaille pen- 
dant neuf ans, 530 

R 

Rj4MESTES \ fa puiflânce & fes 
Conquêtes » 608. Obélifque élevé 
par ce Prince, 612 

RéchabitesTr 7J 

Religion des Giinoîs du tems d'Yao » 

Romulus , pourquoi fon enlèvement au 
Ciel a été contredit ^ 321 



SAIS y Infcription du Temple de 
cette Ville, 123 

Sanchoniaton , Texte de cet Auteur fur 
ks Hiéroglyphes > ap« Reftituéfic 
expliqué y 2J 

Saturne^ fon Apothéofe, 533 

Scyther fè fcrvoient d^Hiéroglyptcs , 

47 
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Sémor^cùurang ^ Auteur d'Annales de 
la Chine adoptées par le Tribunal de 
THiftoire , 42J 

Sérai^xs , fon culte établi fous les Pto- 
loméesy 212 

Sériad , conjeâure fur la fituation de 
ce Pays, 177 

Seth 9 Colomnes de ^ 1 80 

Shitckfofd croit les Lettres alphabétt» 
ques antérieures aux Hiéroglyphes , 
2 18. Réfuté, 106. Prétend que le 
culte des animaux a donné naiifance 
aux Hiéroglyphes ,218. Réfuté fur 
la date qu'il a donné au culte héro'ir 
que , 250. Sur TApothéofe , 311. 
Critique de fa Tradudlion du paf&ge 
de Porphyre , ^6 

Siao'ulh4un^ , Traduâioa du commenr 
cernent de ce Livre fur les Empe- 
reurs de la Chine avant Fo-hi , ^S 

& fuiv. 

Similitude , fbn origine , 8 J. Comparée 
avec les Caraâères de l'Ecriture Chi>' 
noife r ihid^ Diffêre de la Métapho- 
re , 85 

Simon ( Richard ) fon fentiment fur To- 
rigine du Langage , 49 

Sûlftices ( Table des ) dreffée par Pan- 
koMy 483 

J^;^^/* différentes cfpéces>22(î«Vayes5 
Onétrocritic. 
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Swfn , Commentaires compofës par Su« 
ma-chim j 429 

SHllingfleet , fon fentiment fur les Hié- 
roglyphes , 1 24 

Su , habile Âftronome Chinois ^ 418 

Sueves adoroient Ifis fous la forme d'un 
Vaiffeau, 21 

Suma-chin , fes Commentaires > 429 

Suma-cien , tems auquel il a publié fon 
Hiftoire » 400. 404. Remonte juf- 
qu'à Hoam-d , 404^ 

Suma-quam , Hiftprien Chinois 9 429. 

430 

Suma-tam , chargé avec Snma-cien par 
l'Empereur Vouti de recueillir les 
Livres d'Hiftoire , 400 

Suxu , Livre Chinois, 367 

SfmboUs tropiques ^ 130. £jiigmati- 
ques, 132 



T 



Aautus , ou Tlwf , le même que 
Mercure l'Egyptien cru l'Inven- 
teur de l'Ecriture en peinture , 30 
Table Ifiaaue^ 292 

Tacite , Texte de cet Hiftorien fur la 
Religion des Sueves , 2.1. S'eft 
trompé fur l'origine du culte par eux 
rendu à Ifis 5 ihU* 



«I. 
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^alifmans ont fuccédé aux Abraxas , 

214 

VTcheou , Dynaftie d'Empereurs à la 

Chine , fon commencement , feloa 

Pan-Kou ,41p. Selon le Tfou-chou , 

ihid. 
TcheoU'li , ancien cérémonial Chinois , 

577 
^chin , père des Chinois ^2/ 

Tchong - kang , cinquième fuccefleur 
d'iao, 381. Eclipfe placée fous fon 
Régne , ibid. 

Tchu-hi , fes Commentaires fur les An- 
nales de Suma-kuam 9 45 2 

^chunt-fieou , Ouvrage de Confucius , 
3 67. Hiftoire du Royaume de Lou , 
394. Où finit cette Hiftoire , 363. 
Cas que les Chinois en font , 398 

^entcrden , fon Clocher caufe des fa- 
bles de Good^in , origme de ce 
proverbe, 330 

T*exte Samaritain àxxVçntàttnç^t 9 344. 
Sa Chronologie néceffaire pour con- 
cilier le progrès, des Sciences en 
Egypte avant Abraham , 34 j. La 
Chronologie Cbinoife conciliée avec 
elle , 528 

T^oyt , ou le premier Hermès , Au- 
teur des Infcriptions des Colomnes 
deKriad^ 161 
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TUtoofig , k même que Magog , j;2tS 
7iHdal réfuté , 66. Son expucation alK 
furde dtt^. i^ dii ch. a. de la Gé» 

nefCr Ji 

tfr^i^if/ des Chinois iur le eommen^ 
cernent de leur Monarchie , 49 6r 
Kaics çfxi en» réfukent , 5*05. ^ ^w. 

Sr^^/ , Epoque de la Guerre de , 60 1. 
M. Bianchini ne croit point que cette 
Ville ait été prife par les Grecs, 

iiid. 

7 fan - hiai , Inventeur des Caraâères 
Chinois 9 ^6p 

Tfin^hi'hoan^ , £mperettr de laChine j 
tems de fon Régne 9 3^4- Achevé 
h grande muraille , ièid. Fait brûler 
ks Livres, ^.df. Pourquoi > ^6S^ 

372 

TtfoU'chou , Livre écrit en vieux Ca- 
raâères Chinois retrouvé après Fin* 
cendie , ^ç^. Sa Chronologie, 41 3. 
Son autorité, 422. Préjugés en fe 
faveur , 41 j. Se concilie avec la 
Chronologie du Texte Sanoaritain , 

Typhon, pourquoi (à Fabk^ été inven- 
tée , 258. Explication de cette Fa^ 
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VAl , lîdm donné aux Empcreort 
de k Chine ^ prédécefTeurs de 
Hoam-ti, 4ja 

Veau £or adoré par les Ifraëlites à Ti- 
mitation des Egyptiens > 2.^ii 

Velleda , fon Apotheofe , 3^2 

Ven-n , Empereur de la CHine , fous le 
Régne de qui les Livres reparoiffent, 

Vifdelou ( le P. ) Evêque de Claudio- 
polis , croit que le Chrifiianifme s'ac-^ 
corde avec les anciens Livres de la 
Chine, 5:15' 

Vitruve , fon opinion fur l'origine du- 
Langage , 48 

Vojfius > fon erreur fur le culte rendu 
aux Héros & aux animaux 9 2J&9 

yi?ï<-^i , Empereur de la Chine, fait exa-* 
miner les monumens de l'Hiftoire , 
403. Tcms de fon Régne, ibuj^w^ 

WUkins ( Jean ) Evêque de Cliefter , 
fon feiitiment fur le premier ufage 

. des Hiéroglyphes , H- 
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AM'LU, Hyioricn Chinois ,437 
XanHt , nom que ks Chinois don- 
nent au premier Etre , J 1 1 . Voyez 
Chan-ii. 
Xan , l'un des Légiflatears de la Chine 
aflbcié à Yao , ^p;* 



YAO & Xun , L^iflateurs de la 
Chine , kur R^gne finit fept ans 
après la naiflance d'Abraham , 495. 
diffîrentes opinions fur le commence- 
ment du Régne d*Yao , 411, 425. 
4.29. 430. 434. Comment détermi- 
ner l'intervalle depuis ce Prince juf- 
qu'à Hoei-lie-vang, 482. Yaô , con- 
temporain de Tharé , 524. Prend 
foin de la Religion , yoS 

K-ibiw j Livre Claflîque des Chinois , 
36?. Idée de ce Livre , par le P. 
Gaubil , j4i.Myftérieux, félon les 
Chinois , J43. Caraftères de ce Li- 
vre > jyo. Jugement du P. de Pré- 
mare fur ce Livré , ^^ du P. Pa- 
rennin, 545* 
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Vo-k^n^ y Traité Chinois de Mufique , 

perda , 3 6j 

Yu deiTéche les' plaines marécageufes» 

]!^^;f-/r^ abrègèlês Aiinàlestle là (Jhi^ 
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FAUTES A CORRIGER. 
Tome P;ele.m,ijb]u 

IpAge XXII. ligne S. origine^ lifiz original 
^P. x. /. XX. mare , /fyi mere.'jL..x^ diièttoi. 
ttf. difetto. P. *6. L x8. H^x^fm i Vf. H'ef-^ 
aA/«^. P. 47. /. 8. I^«^ye9»f , /fy: l^uffi^u 
P. 1 20. /• XX. «Xv^ff , /!/. «^«««f . L. X7. W- 
fUlês,Uf.^tt»futltt. P. 1x5. /. 15. reffem- 
blance,/iT. vraifembiance. P. i$i. /• ix.d* 
/mi vJi^ll&j^* la Vérité eff 4uè,fifi!àr't^^^ 
terme que Clément employé aufïi , il &ut en» 
tendre V Ecriture j & non jpa^ //i couverture & 
lefceau artificiel des Tablettes (iir lefquelle$ 
les Ancienis écrivoient leurs Epîtres, (cette 
dernière fîgnification eâ plus naturelle « 8c 
l'invention a plus de rapport avec le génie 
poli d'une Dame,) il s'enfiiit, &c. P. iS9» 
h 7» Egyptiens, lif. Ethiopiens. P. 174./. i^, 
& XI. 9«iidff«f,lif, 'VêttSfiig, P. xoo./. 8. des 

}>récédens^ lij. des mots précédens. P. 135» 
. 1 8. dwùffifftlttjj lif, mTnSiifftTtu, P. 24X* /• I !• 

fiiperflition , ajoutez propre. P. 169, L iH, 
yf^^tfjUf.xfn^tf» L. 33.0f^t«y^ liJlo'çtéÊi. 
P. X70. /. IX. liv. II. lif, liv. I. P. x86. /. 16, 
No , lif Non. P. 3x7, /. xp. Les , lif Let> 
P» j 3 X. /. 7. imagination , lif imitaûon. 

Tome S;econp. 

P4ge x8o. /. 16. cœur l'homme lif conir de 
f homme. P. 430. /. dem» Samicune ^ lif, Se* 
mat-fîene. F, ç 03 . /. i o. Cham-tieu^/f/.Cham- 
tien. P. 511. /. Il, employoient , lif em- 
DioyeRt. P. 516. /. antePénuL Voici le nom» 
lif voyons le nombre. P. 5x3. /. x. dix-fept 
fiécles , ajoutez , ou plutôt treize fiécles. P. 
S43*'«2»fKo-en,///.Ki-en.Idra«/.ii«Ki-eiu 
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/(/IKo-cn. P.^5i./.i8.Ko-en,/(/: Kî-cn. Idem. 
1. 11. Ki^n ,/{/*• Ko-en. P. 5^7. /. i^. Gaubil, 
/(/*. Parennin. 

Nota. U ne faut f as faire attention aux divi- 
fions quiféfannt les noms Chinois , farce qu'il 
/eflgiijfé flujieurs fautes dans l*Imfre£ion en 
hs plaçant • 

Les citations font toutes indiquées dans 
TEdition Angloilè i>ar des Lettres ; & quand 
unJVlphabeth efl fini, le nouveau qui recom- 
mence n'eft point doublé. On avoit iùivi la 
méthode dans le MC de la Traduôion , afin 
ide retrouver plu^ aifement les Notes dans 
r Anglois , & le Texte niême , fî on vouloit v 
recourir. Dans cette Edition au contraire , il 
n'y a que les Notes au bas des pages qui (oient 
marquées avec des Lettres ; eues ont été (iip- 
primées à Tégard des citations marginales.» 
L'ordre des Lettres ne Ce rapportant plus , i| 
(èroit arrivé fréquemment que le renvoi d'une 
Note à l'autre dans le M(I de la Traduâion , 
auroit été fautif dans l'impreffion. Pour y re- 
médier , on a été obligé de conserver les Let*- 
tres qui ont rapport aux Notes , quoique l'Ai- 
phabeth ne Ce mive plus. Cela eft en foi aflez 
^différent ; mais il étoit bon que le Leâeur 
en fût infiruit^ 

V explication des flapchesejl à la fin ie Is 
table des Sommaires du Tome /• 
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